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PRESENTATION 

Le 27 novembre 1984, Damien Durand soutenait une these de Science 
politique intitulee «La naissance de /'Opposition de gauche internationale, 
de l'exzl de Trotsky a la premiere conference (fevrier 1929 - avnl 1930) ». 

L 'equipe de l'Institut Leon Trotsky, legitimement fiere de ce travail rea­
lise par son Jeune camarade a tente de trouver un editeur, en proposant evi­
demment de le raccourcir puisque la version« soutenue » compte 564 pages. 
Nous devons confess er notre echec. Aussifallait-tl se decider ii prendre le tau­
reau par /es comes. Ce sont /es Cahiers Leon Trotsky qui vont publier cette 
etude. 

La documentation utilisfe par Damien Durand pour cette recherche est 
bien entendu celle de l'Institut Leon Trotsky, avec des traductions de ses col­
laborateurs, Isabelle Lombard, Katia Peresse, Maurice Stobnicer ; le fichier 
biographique de l'Institut, le ji"chier des pseudonymes et /es documents en 
provenance des archives et bibliotheques de plusieurs parties du monde ant 
egalement ete a sa disposition, ainsi que /'aide et le soutien moral de ses 
camarades. 

Damien Durand qui a realise cet enorme travail a ensuite eu ii effectuer 
la partie la plus ingrate de sa besogne: la reduction de ses deux gros volumes 
dactylographies en un texte pouvant s 'inserer dans deux numeros des Cahiers 
Leon Trotsky. Nous le pub/ions done dans /es numeros 32 et 33. 

Nous souhaitons seulement ajouter qu 'a /'occasion de la publication 
dans /es Cahiers Leon Trotsky d'un travail auquel ti s'interessa beaucoup, 
nous voudrions evoquer une fois encore la memoire de Jean van Hei/enoort 
qui nous aida taus dans nos travaux de recherche ce que Damien Durand a 
resume en nous disant qu 'ti souhaitait ce rappel dans la presentation, celui de 
« Van qui nous manque tant ». 

Cahiers Leon Trotsky 



SIGLES ET ABREVIATIONS 

A.H. Archives de Harvard. 
B.P. Bureau politique. 
C. C. Comite central. 
C.E. Comite executif. 
C.G.T. Confederation generale du travail. 
C.G.T.U. Confederation generale du travail unitaire. 
C.L.A. 

G.C.I. 
G.P.U. 

I.C. 

J.C. 
K.I.M. 

K.P.D. 

K.P.O. 

Communist League of America (Ligue communiste 
d' Amerique). 
Groupe communiste independant d'Oissel (France). 
Gosoudarstvennoie polititcheskoie oupravlenie (Administration 
politique de l'Etat). 
Internationale communiste (Comintern). 
Jeunesses communistes. 
Kommunititcheskii Internatsional Molodioji (Internationale 
communiste des jeunes). 
Kommunistische Partei Deutschlands (Parti communiste 
d' Allemagne). 
Kommunisrische Partei Osterreichs (Parti communiste 
d' Autriche). 

K.P.0.-0. Kommunistische Partei Osterreichs (Opposition), (Parti 
communiste d' Autriche [Opposition]). 

N.A.S. 

N.E.P. 
N.O.I. 
P.A.I. 
P.C. 
P.C.C. 
P.C.E. 

Nacional Arbeids - Secretariaat (Secretariat national du travail), 
Hollande. 
Nouvelle Politique Economique. 
Nuova Opposizione ltaliana (Nouvelle opposition italienne). 
Parti annamite de l'Independance (Viet Nam Doc Lap Dang). 
Parti communiste. 
Parti communiste chinois. 
Parti communiste espagnol. 
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P.C.F. 
P.C.I. 

P.C.M. 
P.C.R.A. 

P.C.T. 

OPPOSANTS A STALINE 

Parti communiste de France puis fran~ais. 

Parti communiste italien. 

Parti communiste mexicain. 
Parti communiste de la region argentine. 

Parti communiste tchecoslovaque. 

P.C.U.S. Parti communiste d'Union sovietique. 

P.0.P. 

P.S. 

S.F.1.0. 
S.P.D. 

S.R. 

T.U.C. 
V.L.O. 

Parti ouvrier-paysan. 

Parti socialiste. 
Section fran~aise de !'Internationale ouvriere. 
Sozialdemokratische Partei Deutschlands (Parti social­
democrate d' Allemagne). 
Socialiste(s) revolutionnaire(s), (U.R.S.S.). 
Trade Union Congress, syndicats britanniques. 
Vereinigte Linke Opposition der K.P.D. (Bolschewiki­
Leninisten), (Opposition de gauche unifiee du K.P.D. 
[Bolcheviks-Lfoinistes ]). 

INTRODUCTION 

L'etude sciemifique de la naissance de !'Opposition de gauche interna­
tionale a ete rendue possible par I' ouverture des Archives de Leon Trotsky a la 
Houghton Library de l'Universite de Harvard le 2 janvier 1980. Cette possibi­
lite permet enfin d'aborder un sujet traite certes par bien des auteurs, mais 
avec des moyens et une documentation limites. Avant I' ouverture des archives 
au public, seul Isaac Deutscher, biographe de Trotsky, avait ete autorise par sa 
veuve, Natalia Sedova, a effectuer des recherches clans la partie fermee de ces 
archives, non encore repertoriees, ou il ne travailla que dix jours. 

Les Archives de Trotsky comptent pres de vingt mille documents et sont 
d~visees en deux parties : la premiere, la partie « ouverte », ne comporte que 
des texteS publics pendant la periode d'exil OU anterieurs a cette pfoode 
(notamment les archives de 1917 a 1928 emportees d'U.R.S.S. par Trotsky). 
En depit de sa richesse, elle a souvent ete negligee au profit de la deuxieme 
partie, dite « fermee », qui comporte les documents relatifs a la periode de 
l'exil (1929-1940), les « papiers d'exil ». Lors de la vente de ces archives, en 
1940, a l'Universite de Harvard, Trotsky imposa la condition que ces docu­
ments ne fussent accessibles au public que quarante ans apres sa mort, condi­
tion dictee par le souci de proteger les militants et les personnes impliquees. 
clans les documents. 

Cette partie « fermee », desormais accessible, est divisee en plusieurs 
categories de documents : les lettres des militants et les lettres de Trotsky a ses 
correspondants, les lettres des militants a Leon Sedov, le fils de Trotsky, et 
quelques lettres de Sedov a ses correspondants (les dossiers de sa correspon­
dance consideres comme perdus apres sa mort en 1938 ayant ete recemment 
retrouves par Pierre Broue et l'ancien secretaire de Trotsky, de 1932 a 1939, 
Jean van Heijenoort, a la Hoover Institution de Stanford en Californie), et la 
correspondance entre les secretaires de Trotsky et les militants. 

Enfin, les Archives component deux dernieres sections : les « autres let­
tres » sont des copies de la correspondance entre militants et personnes, 
envoyees a Trotsky pour son information. On y trouve une riche documenta­
tion, diverse mais incomplete. Les« autres textes et documents» sont des tex­
tes politiques, resolutions de groupes d' opposition, minutes de meetings, 
tracts et brochures, coupures de presse et collections de revues et journaux, 
bulletins interieurs, articles, theses redigees par des militants. Ces documents 
constituent un fonds cl' archives irrempla~able sur la vie des groupes cl' opposi­
tion, leur combat politique, la personnalite des dirigeants et militants de 
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!'Opposition. L' ouverture des Archives de Harvard nous I_>ermet done de d~s­
poser de l' ensemble de ces documents - que nous pubhons avec la. permis-
sion de la Houghton Library. . ,, , 

Seuls quelques rares temoi;is d.e cet~e ~p~que __ ayan~ pubhe de~ o~vr~ge~ a 
caractere historique ou des Memoires, d etait necessaue de revoir 1 h1stoir~ 
politique de la nai.ssance de ce mo~ve.ment a la lumiere de c~s .documents qui 
apportent, clans b1en des cas, ';~ ecla1rag~ nouveau sur des ep1sod~s mal con­
nus et clans tousles cas des elements d analyse, de comprehens10n en pro­
fonde~r, permettant d' civiter les jugements sommaires, les c~r~itude __ s ha~~ves 
et le ~anque de nuances que le relatif eloignement de la penode etud1ee a 
perm1s. . 

Nous mettons au compte des certitudes hatives, mais desormais acqmses 
pour beaucoup, la vision d'~saac Deutscher, clans sa biogra~hie de Trotsk~ 1

. 

Pour lui, dans cette penode, Trotsky est le « prop~ete hor~-la-101 », 
« desarme » apres avoir ete battu lors de la lutte clans le partl bolc~evique C_?~­
tre Staline. L' ancien dirigeant de l' A~~ee rouge et de l'E~at .ouvn~r __ all:x cotes 
de Leoine n'a pas, selon Deutscher, ure le~ le~ons de ~a defa1te qu~ etai\, tou­
jours selon Deutscher, ineluctable. En exd en Turqu1e, Trotsky, .a.la tet~ d __ e 
maigres troupes d' opposants div~se~, sans moyens et,, avec des posmons gen.e­
reuses mais apparemment peu reahstes, aura1t mene un comba~ sans aven~~, 
et acheve de se devaloriser, « jouant » a l'opposant d'une dICtature qu tl 
aurait engendree et qui allait l' €eraser. . . . 

Le role de Trotsky, son activite au debut de son e~d a Pnnk11?0, 
representent-ils a eux seuls la totalite de !'Opposition internauonale au pomt 
de la masquer ? N'est-ce pas le pe_u. de .credit qu'Isaac ~eutscher l?or,te a 
I' ensemble des groupes de l'Oppos1uon mternauonale qut le conduit. a ne 
s'interesser qu'a Trotsky ? N'y a-t-il pas de sa part que~que. abus, en qu~ttant 
son role de biographe pour s'eriger, a I' occasion, e~ histonen et en pohtolo-
gue, sans reellement avoir la demarche de. c.es de:n!ers ! 

11 existe pourtant un phenomene polmque a etud1er en ta~t que tel ~t 
qui presente un interer majeur : l.e. ph~nomen~ de bascule qm se p~o?mt 
entre l' Opposition ru~se et l' Opposition m~e!nauonale, au cours de la pen.ode 
de fevrier 1929 a avnl 1930. Cette opposmon russe a, ~vant son exclus10~, 
inform€ des evenements clans le parti bolchevique, convamcu des commums­
tes des autres P. C. de la justesse de son combat .. Elle ~ ainsi, l?our le.s o~po­
sants au sein des autres partis communistes au mveau mternat10nal, JOUe un 
role de phare, de pointe avancee du co~bat contre l~ ~egen~rescen~e de la 
revolution russe qui commence a contammer, par le b1ais de l LC., 1 ensem­
ble du mouvement communiste international. N' est-ce pas le debut d'un 
processus d' internationalisation du combat des opposants russes q':1i consi~e­
rent, comme l' ecrit Trotsky, que tout se joue desormais a l' echelle mternauo-

nale : 
« ( ... ]A pres les terribles fatigu~s de la revolution e~ ses actuelle; co!1ditions m~te­

rielles clans la periode de reconstruction, la masse essennelle du proletan.at ( " .. ) a de':e­
loppe une grande passivite politique. La serie des d~faite~ de la revolunon 1~ternauo­
nale des quelques dernieres annees n'a pas eu une mmce mfluence ~a~s .le_meme sens. 
[ ... ) Seule l' Opposition, par un travail systematique, constant, obsnne, mmterrompu, 

INTRODUCTION 9 

peut aider les partis communistes d'Occident et d'Orient a venir sur la voie bolchevi­
que et a se montrer a la hauteur des situations revolutionnaires qui ne manqueront pas 
clans les quelques annees a venir. L'Opposition en U.R.S.S. ne peut remplir ses taches 
qu' en tant que facteur international ». 2 

Pour les opposants cusses et Trotsky, seuls des succes du proletariat hors 
d'Union sovietique peuvent mettre un terme a l'apathie du proletariat cusse 
alor~ que l'Oppos~ti~:m doit deja faire face a la repression et agir clans la clan­
desumte .. _?r, en h:1son avec l'exil de Trotsky, et a la lumiere de I' experience 
des premieres annees de lutte des opposants cusses et des premiers noyaux et 
groupes d'opposition a l'etranger, !'Opposition internationale commence a 
€merger comme une veritable organisation, qui n'est ni « l'appendice » de 
l~C?pposition !usse ni la simple juxtaposition ou addition des groupes cl' oppo­
s1~ion d~ns dive.rs pays. 11 apparait que l' opposition russe s' est replantee au 
mveau mternauonal, au moment meme oil Staline s' en est debarrasse du 
parti en Union sovietique, ce qui conduit Deutscher, entre autres, a la consi­
derer comme historiquement defaite. Ce ph€nomene se combine avec l' exil 
de Trotsky, et bien que ce dernier ait suivi de pres l' ensemble de ce develop­
pement politique, ce phenomene n'est pas son cruvre, mais celle de ses cama­
rades en U.R.S.S. et des opposants qui se reconnaissent en lui au niveau inter­
national. Etu?~er ce ph€no~ene de bascule, de transfert de ce combat politi­
que, les cond1t10ns de la na1ssance de !'Opposition de gauche internationale, 
c' est analyser, outre le role de Trotsky, l' activite et le poids politiques des 
opposants de gauche qui ont pris part a ce mouvement. C' est un combat 
qu'ils ne jugeaient pas, eux, perdu d'avance et qu'ils ont mene avec leurs 
moyens. C' est cette histoire, ces idees et ces hommes, que nous voulons retra­
cer. 

Qui sont ces hommes qui s'intitulent eux-memes « bolcheviks-
1€ninistes », quelle influence ont-ils dans leurs partis communistes respectifs, 
que~le est leur stature personnelle, leur envergure par rapport aux taches 
qu'ils se sont fixees ? Quel type de relations entretiennent-ils avec leurs 
devanciers, les opposants cusses ? La personnalite des opposants des divers 
pays, leur formation politique, permettent-elles de placer au meme plan les 
opposants russes et leurs camarades des autres groupes au plan international ? 
~ela soi:leve le probl~me d'une interaction entre les oppositions russe et 
11:1ternattonale : y a-t-d une reelle interaction, OU bien !'impulsion est-elle 
s1mplement lineaire, de la premiere a la seconde ? Nous aborderons aussi 
!'influence de Trotsky, politique, ideologique et personnelle, sur ces deux 
oppositions. C:?mmen~ envisage-t-il ses rapports avec les groupes d'opposi­
uo~ •. quelle v1s10n a-t-tl de son propre role, quels sont ses liens personnels et 
polmques avec les opposants des differents groupes avec qui il correspond ? 

Quelles sont les reponses politiques et organisationnelles de Trotsky et 
des opposa~~s aux pr?~lemes auxquels ils sont confrontes, tels que le tournant 
clans la polmque stalmienne, vers la planification, l' industrialisation et la col­
lectivisation a outrance ? Quel est le degre de profondeur de la crise du mou­
vement communiste, de la degenerescence de la revolution cusse et de son 
parti, victorieux en octobre 1917, puis conquis et defait par la bureaucratic ? 
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Quelle est la nature de classe de l'Uni~~ sovietiqu~ dominee par l~ bureaucra­
tie stalinienne ? Quelle vision ces militants ont:ils de. son avemr ? Quelles 
sont les perspectives de leur combat, comme le menent-ils, comment veulent-

ils le mener ? , ,. I 
Ce sont ces questions que n_ous allo_ns aborde .... r, apres etre revenu st;r. es 

principaux evenements de la penode qm va des ?ebuts du combat de L~nme 
contre la bureaucratie naissante en 1922 a 1' ex1l de Trotsky en Turquie en 
fevrier 1929. 

NOTES 

l. I. Deutscher, Trotsky, le prophete hors-la-loi, tome V, Paris, U.G.E. 10/18, 1~80, 3~9 P· 

2. Trotsky, «Nouvelle Etape », [fin] decembre 1927, in Redressement commumste, n 1/2, 

octobre 1928. 

CHAPITRE I 

NAISSANCE DE L'OPPOSITION DE GAUCHE RUSSE 

Quand, expulse d'Union sovietique par une decision du bureau politi­
que, Leon Trotsky en franchit pour la derniere fois la frontiere pour debar­
quer le 12 fevrier 1929 a Istanbul, une periode de l'histoire de l'U.R.S.S. se 
termine. L' activite de Trotsky hors d'Union sovietique, ses efforts pour orga­
niser au sein de l'lnternationale communiste une fraction de « gauche » 
opposee a Sta.line et a sa fraction « centriste » aussi bien qu'a la fraction 
« droitiere »de Boukharine, sont le resultat d'un long developpement politi­
que au sommet de l'appareil dirigeant du parti et de l'Etat en U.R.S.S. 

De la revolution encerclee a la bureaucratisation 

La revolution d' octobre 1917 a ete d' emblee confrontee a des problemes 
difficiles : la consolidation du pouvoir des soviets, la paix avec l' Allemagne, 
la guerre civile menee par les armees blanches, les graves problemes economi­
ques qui vont conduire au« communisme de guerre » puis a I' adoption de la 
nouvelle politique economique (N.E.P.). Par-dessus tout, l'encerclement de 
la revolution pese terriblement sur ce pays arriere economiquement et cultu­
rellement. 

Plus encore que le parti bolchevique, qui reussit pour le moment, a tra­
vers des crises et des debats ardents, a franchir ces obstacles, c' est le proletariat 
victorieux d' octobre 191 7, la « merveille de I' histoire » selon Preobrajensky, 
qui sort exsangue de ces epreuves. Les militants de !'avant-garde ouvriere, 
enroles dans I' Armee rouge, OU appeles a des responsabilites politiques 
(soviets, gouvernements locaux, comites regionaux du parti, appareil d'Etat) 
n' ont laisse a la production ou au chomage que la masse passive. Le parti bol­
chevique, essentiellement ouvrier en 1917, s' est largement ouvert aux paysans 
(30 % des 700 000 membres en 1921). La demobilisation de centaines de 
milliers d'hommes a la fin de la guerre civile a nourri le developpement d'un 
appareil d'Etat deja tentaculaire. 

Revenant au travail apres plusieurs mois d' absence forcee, Lenine 
s' inquiete des deformations bureaucratiques de l' appareil d'Etat, et denonce 
fin 1922 un « [ ... ] salmigondis de survivances bourgeoises et tsaristes » 1. Son 
analyse s' approfondit face a des revelateurs : le monopole du commerce exte­
rieur remis en cause par une partie des dirigeants bolcheviques, l'inefficacite 
de !'Inspection ouvriere et paysanne (Rabkn'n) dirigee par Staline, secretaire 
general depuis avril 1922, et le grave conflit entre les communistes de Georgie 
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et le Bureau politique du parti bolchevique a propos du projet de federation 
transcaucasienne. Le nine, decide a croiser le fer, demande un recensement 
des fonctionnaires des grandes villes, elabore un plan de reorganisation des 
instances dirigeantes du parti. Decouvrant a chaque pas la marque du pouvoir 
de Staline - acquis peu a peu en son absence - et son utilisation nefaste, 
L€nine propose a Trotsky un bloc contre le« bureaucratisme »clans le parti, 
notamment clans le bureau d' organisation (Orgburo), c' est-a-dire contre Sta­
line. Ce bloc, a peine esquisse, est aneanti par une nouvelle crise qui inter­
rompt les activites de L€nine en mars 1923. 

Trotsky, desormais seul, dispose de quelques elements : la proposition 
de Lenine visam a €carter Staline du secretariat general et la rupture de leurs 
relations personnelles et politiques ainsi que des dispositions du texte connu 
comme le« Testament de Lenine ». Pourtant, en avril 1923, au Xlle congres 
du parti bolchevique, ii se borne a un rapport economique, reste muet sur le 
probleme georgien, .sur Staline, vivemem critique par Boukharine, ne mene 
pas la lutte projetee avec Lenine dont I' absence lui para1t sans doute compro­
mettre par trop les perspectives. 

Un instant menace, Staline se sort finalement de cette mauvaise passe et 
sa position clans les organismes dirigeams est d'autant moins affaiblie qu'il 
conclut, contre Trotsky, avec Zinoviev et Kamenev, l 'alliance fractionnelle 
que l'histoire connait sous le nom de troika. Les fractions au comite central 
sont demeur€es sensiblement les memes que celles qu' elles etaiem apres le 
xe congres et la defaite de Trotsky clans la discussion sur les syndicats : seuls 
peuvent etre consideres comme relativement proches, parmi les membres du 
C. C., Khristian G. Rakovsky, Karl Radek et Iouri G. Piatakov. 

Trotsky, lui, tient les yeux fixes sur !'horizon de la revolution mondiale 
et plus precisement sur cette revolution allemande qui, selon lui, frappe en 
1923 a la porte. Dans les mois decisifs de l'automne, c'est apparemment une 
sorte d'union sacree qui a prevalu a Moscou. Les dirigeants croient en general 
a la revolution allemande qui peut rompre de fa~on decisive I' encerclement 
capitaliste et Zinoviev se laisse meme aller jusqu'a decrire clans la presse ce 
que sera cette deuxieme revolution victorieuse. Trotsky n'a pas eu besoin de 
sa propre fraction pour convaincre le bureau politique de l 'imminence de la 
revolution et de l' urgence d' organiser l' insurrection. C' est aux details techni­
ques des preparatifs insurrectionnels qu'il se consacre, avec ses collaborateurs 
et les dirigeants de l'I.C. et du K.P.D. 

La preparation de l'Octobre allemand a ete comme un appel d'air. Une 
jeune generation, gagnee a la revolution apres octobre et qui se sent vouee a la 
revolution mondiale, a cm son heure arrivee, le retour de l'hero!sme et la fin 
de la mesquinerie bureaucratique acquis. La chute va erre d'autant plus dure. 
L' effondrement des espoirs revolutionnaires en Allemagne co"incide avec 
l' aggravation des difficultes economiques, la montee du mecontentement 
ouvrier et la volonte de repression des bureaucrates terre-a-terre qui sentent 
que les issues se referment. C'est Dzerjinsky - fondateur et chef du G.P.U. 
que Trotsky tient pour un revolutionnaire et non un bureaucrate - qui met 
le feu aux poudres en proposant d'appeler les membres du parti a denoncer 
au G.P.U. toute activite d'opposition, organisation de greves comprise. Le 
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point de danger est desormais atteim. Au moment oil une jeune generation 
mo~ilisee et p!"ete _a combattre voit s' evanouir ses perspectives internationales 
~a1s renonc_e a ~a1sser les bras, Trotsky va ouvertement s' opposer a une frac­
tion de la direction et proposer une orientation nouvelle rompant avec le ris­
que, qu'il entrevoit, d'une degenerescence bureaucratique. 

L'Opposition de 1923 et ses consequences hors de l'U .R.S.S. 

Le 8 octobre, Trotsky adresse au comite central une lettre clans laquelle il 
constate « [ ... ] une extraordinaire deterioration de la situation a l' interieur du 
parti depuis le Xlle Congres » 2. Affirmant que « la bureaucratisation de 
l' appareil du parti s' est develop pee clans des proportions inou"ies par I' emploi 
de la methode de selection par le secretariat », Trotsky d€nonce le role accru 
?u sec!etaire _qui _decide de tout ave~ ~n autoritarisme « [ ... ) dix fois superieur 
a ~eh~1 des pires J_ours de la guerre ctvde » 3. Soulignant le danger d' une assi­
milation _des « v1e~x-bolchevi_ks » au secretariat par les militants prives de 
leurs droits au sem du pam, done d'un conflit de generations, Trotsky 
menace des' adresser a tout le parti, et non aux cercles dirigeants, si le comite 
central refuse d'agir pour redresser cette situation. La menace est serieuse et 
U:n no_u~el element, le 15 octobre, lui donne encore plus de poids : quarante­
S1X militants adressent a leur tour une declaration au C. C. clans le meme 
sens 4 . Pari;n~ les si~nataires, des vie~x bolcheviks, d~ glorieux combattants de 
la guerre c1vde : P1atakov, PreobraJensky, Boris M. Eltsine, Leonid P. Sere­
briakov, Ivan N. Smirnov, Nikolai I. Mouralov, Lev S. Sosnovsky, tous pro­
c~es d~ Trotsky. II ya e~alement des hommes qui Ont appartenu a l'opposi­
tion due du « Cemrahsme democratique » : Vladimir Smirnov, Timofei 
V. Sapronov, Andrei S. Boubnov, Valerian Ossinsky et Vladimir Kossior. 
Cette declaration est une plateforme de lutte pour la democratie interne et 
contre 1' ef!lpirisme en matiere eco:°omique de la direction du parti. Les 
quarante-s1x demandent la convocation d'une conference speciale pour pren­
dre des mesures d'urgence, sans attendre le prochain congres, et proposent 
comme mesures immediates, la realisation de la democratie interne et une 
planification economique. 

_L'appa~ei~, ~insi mis en cause coup sur coup, repond sur son terrain, 
celw de la d1sc1plme : Trotsky est accuse d'avoir commis un acte fractionnel et 
la declaration des quarante-six condamnee comme un acte de division ten­
dam a affaiblir le parti par la lutte interne, n'est pas publiee. Toutefois, la 
troika est contrainte d' ouvrir une discussion clans le parti et clans sa presse. 

Ouvert le 7 novembre 1923 par un article de Zinoviev le debat se 
deroule sur le fond de l'echec de l'Octobre allemand dont Stali~e et Zinoviev 
sont au p~emier chef responsables, la direction du K.P.D. convoquee a Mos­
cou en JUtllet, ayam scrupuleusemem respect€ les consignes re~ues. A Preo­
brajensky, qui ecrit le 28 novembre, 

. « au moi:iem oil [ ... ] les conditions objectives pour la reanimation de la vie inte-
neure ?u p~rtt soot apparues [ ... ] nous avons au contraire intensifie le bureaucratisme, 
la petnficatton, le nombre de questions decidees d'avance par en haut » 5, 
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Staline repond le 2 decembre : 
« 11 est necessaire de mettre des limites a la discussion, d'empecher le parti, qui 

est une unite combattante du proletariat, de degenerer en club de discussion » 6. 

Le 5 decembre, le bureau politique unanime adopte la resolution sur le 
« cours nouveau » qui affirme notamment : 

« Le parti doit proceder a une modification serieus_e de sa. politique dans le sens 
d'une application stricte et methodique de la democratte ouvnere » 7. 

Ce vote unanime est un point d'appui pour Trotsky. Mais !'interpreta­
tion que Staline donne de la resolution - il parle, apropos du malaise da~s 
le parti, de« survivances du communism~ de guerre »sous f~rme de« su_:v1-
vances militaristes clans la tete des trava1lleurs » 8 - contramt Trotsky a la 
contre-attaque : le 10 decembre, il publie clans la Pravda une lettre accusant 
les tenants de l' « ancien cours » de vouloir « enterrer le cours nouveau » et 
affirmant la necessite de lutter pour que la resolution du 5 decembre ne re~te 
pas lettre morte. C' est un appel au combat, a 13: jeuness~ et surtm.~t le premier 
veritable rebondissement public de cette lutte JUsque la souterrame. Le texte 
de « Cours nouveau » de Trotsky para1t clans la Pravda des 28 et 
29 decembre. 9 

La troika declenche aussitot une campagne pour discrediter Trotsky, con-
trOle de plus pres la Pravda et prepare la XIIIe conference avec le plus grand 
soin. Cette conference, tenue du 16 au 18 janvier 1924, alors que Leoine est 
mourant et en !'absence de Trotsky qui est malade, marque la defaite de 
I' Opposition des quarante-six et de c~ux qui, d~ns la j~uness~ et l' Armee 
rouge, ont confiance en elle. PreobraJensky e~ Ptat~kov mterv1enn~nt pour 
defendre la planification et protester clans la d1scuss10n sur. l~s problemes du 
parti, contre la fa~on dont les bureaucrates. r_essorten~ les v1~1lles querelle_s et 
utilisent le « leninisme » contre l'Opposmon. Mais les Jeux sont fatts : 
!'Opposition n'a que trois delegue~. Le~ faiblesses et les h~sit_ations de 
I' Opposition, son caracrere peu orgamse voire sp?ntane, ~nt ... affa1bl~ ses chan­
ces. L'appareil, lui, fonctionne comme une fraction, sans 1dees, ma1s_e~cace. 
La resolution finale condamne l' activite fractionnelle de l' Opposmon. La 
troika sorttotalement victorieuse de ce combat ; I' Opposition re~oit les coups 
conjugues du decouragement des militants et des sanction~ ~e 1' appareil. 

11 n'y a eu que tres peu d'echos de la lutte de l'Oppos1t10? de 1923 ~ant 
clans la Pravda (dirigee par Boukharine) que clans l'l.C. (pres1dee p~ Zmo: 
viev). Pourtant, les articles de Preobrajensky _et de T;otsky vont contr~buer a 
« exporter » la lutte interne au parti bolchev1que. C est dans les parus com­
munistes de France et de Pologne que se trouvent les prolongements les plus 
importants de la bataille de 1923 en U.R.S.S. . . . .. 

Le premier element d'une opposition dans le paru fran~a1s est une mma-
tive de Boris Souvarine, directeur du Bulletin communiste et delegue du 
P.C.F. aupres du comite executif de l'l.C., qui fait adopter au comite direc­
teur, peu apres la defaite de l'Opposition russe, une resoluti?n - ad?J.?t~e a 
l'unanimite moins trois voix - recommandant de ne pas smvre les dec1s10ns 
de Moscou sans posseder des informations suffisantes. Souvarine, dans le Bul­
le tin communiste, publie les theses en ·presence- et notamment Cours nou-
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veau. II est rapidement isole clans le P.C., ecarte du Bulletin communiste, 
avant d'etre exclu au ye congres de l'I.C. en juillet 1924. 

Sous I' impulsion de Zinoviev, deux membres du comite central Albert 
Trein!. et Suzanne Girault engagent la lutte contre les opposants baptises 
« dro1uers »et accuses de se dresser contre la« bolchevisation »du parti fran­
~ais. Le c?mite directeur revient sur sa decision et condamne !'Opposition 
russe. Tremt s'en prend a l'Humanite qui aurait perdu, selon lui, sa « claire 
figure communiste ». Pierre Monatte, Alfred Rosmer, d'origine syndicaliste 
revolutionnaire et hostiles aux methodes des fonctionnaires, menent le com­
bat sur la question du Testament de Leoine, et rencontrent un echo certain. 
Treint les somme de« plier ou demissionner ». lls sont exclus par une confe­
rence nationale extraordinaire du P.C., le 5 decembre 1924, soit juste un an 
apres la resolution du B.P. du parti bolchevique sur le« cours nouveau». 

~es mesures sont ~ncore plus radicales en Pologne oil les dirigeants com­
mu?tstes AdolfWarsk1, Henryk Walecki et Wera Kostrzewa sont ecartes pour 
avotr proteste contre les attaques dirigees contre Trotsky. 

Le P. C. allemand presente des caracteristiques tres differentes : 
l'infl~ence de !'Opposition de 1923 yest reduite a une quantite negligeable. 
11 ex1ste pourtant un « courant » gauche qui dirige le K.P.D., mais cette 
« gauche » animee par trois militants de premier plan, Ruth Fischer, Arkadi 
Masl~~ et Hugo Urbahns, est loin d'etre favorable a Trotsky - baptise 
« dromer » comme Heinrich Brandler, l'ex-dirigeant du K.P.D., rendu res­
ponsable de la defaite de l'Octobre allemand et animateur de l' aile droite du 
K.P.D. - et aux themes de !'Opposition des quarante-six. Au contraire, elle 
mele « [ ... ] clans la me me critique gauchiste Brandler et Trotsky, coupables, 
selon elle, de defendre une conception« opportuniste »et« capitularde »du 
Front Unique qu'elle ne concevait pour sa part qu'« a la base». » 10 11 
n' existe done pas de terrain favorable au developpement d'une opposition 
analogue a celle des quarante-six. 
, Le devel?~pement de la « bolchevisation », a travers les delegues de 

1 I.C. en mission clans les P.C., provoque des regroupements «anti­
bolchevisation » aux contours politiques flous, comme en France, le petit 
groupe autour de l'avocat du parti, Maurice Paz, de Fernand Loriot, accuse 
d'etre « droitier », et de l' ouvrier metallurgiste Albert Lemire. L'unite de ce 
groupe se fait sur l' opposition a Treint et a ses methodes, tout en essayant de 
prendre le relais de l' opposition exclue Rosmer-Monatte, aux contours politi­
ques plus nets. 

Parmi les echos plus tardifs a la lutte de !'Opposition de 1923, on trouve 
qu~lques personnalites isolees comme Max Eastman qui incarne aux Etats­
U ms la « gauche » et est un des porte-drapeaux du communisme sans avoir 
reellement adhere au parti. Se definissant lui-meme comme « un compagnon 
de route», il suit de pres le deroulement du combat et publie les documents 
de l'~J?positi?n russe. Trotsky est c<?ntraint de le desavouer publiquement 
lorsqu 11 pubhe le Testament de Lenme aux Etats-Unis. 

De ces evfoements, il faut souligner un aspect essentiel : l' Opposition 
des quarante-six ne reintegre pas la fraction dirigeante apres l' avoir combat­
tue pour obtenir la democratie interne et enrayer le phenomene de degeneres-
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cence bureaucratique. Cette cassure dans les spheres dirigeantes du parti est 
un fait nouveau d'une importance capitale dans l'histoire du jeune mouve­
ment communiste. Toutefois, cette cassure nette en U.R.S.S. n'a encore que 
peu de prolongements a l'etranger. 

L'opposition de Leningrad et l'Opposition unifiee 

La victoire de la tro"ika sur !'Opposition de 1923 a signifie le rejet de ses 
propositions economiques et politiques favorables au proletariat et la pour­
suite d'un « cours paysan » qui permet la montee du koulak et le renforce­
ment de sa position economique et politique au detriment des ouvriers. Des 
avril 1925, les premieres divergences apparaissent entre Staline. e_t Zinoviev­
Kamenev, prelude a un elargissement consequent de I' Opposmon dans le 
parti bolchevique, en deux temps : !'apparition d'une nouvelle Opposition a 
Leningrad puis sa jonction avec sa devanciere de 1923. 

L' Opposition de Leningrad est la rebellion du dernier appareil du parti a 
subir la pression de la classe ouvriere, contre les consequences du« cours pay­
san ». Cette pression fait tourner les hommes de Zinoviev et fissure la tro"ika. 
Zinoviev critique Boukharine, rappelle le « danger koulak » et se pose en 
pone-parole ouvrier face aux protecteurs des koulaks. Avant tout deb~t politi­
que, c'est par une guerre d'appareils que la troika eclate et q~e Stalme rem­
porte au XIVe congres, oii exception faire des delegues de Lemngrad « 100 % 
Zinoviev », on ne trouve, par les memes methodes de selection mais a plus 
grande echelle, que des ~elegues « 100 % St~line ». ~inov~ev e.t Kame?ev, 
vaincus, cherchent l' appu1 de Trotsky et en pa1ent le pnx : Zmov1ev confirme 
l'existence du Testament de Lenine, denonce I' alliance« koulak - nepman -
bureaucrate » et revele son propre role dans la troika contre Trotsky. 11 criti­
que, en citant Lfoine, le« socialisme dans un seul pays », apres avoir denonce 
le« socialisme a pas de tortue »de Boukharine. C'est un tournant, non clans 
le congres qui elimine les zinovievistes de l'appareil, notamment du C.C., 
mais pour !'Opposition de 1923, bien que Trotsky soit reste_sur une prud~nte 
reserve pendant ces debats. L' appareil de Leningrad est rap1dement repns en 
main par Sergei M. Kirov, pour le compte de Staline. 

Le rapprochement entre I' opposition de 1923 et celle de Leningrad est 
logique puisque leurs caracteres politiques sont proches (defense des interets 
ouvriers, internationalisme, denonciation du koulak, du nepman et du 
bureaucrate) et les differences vite aplanies, Zinoviev declarant spectaculaire­
ment: 

« 11 ne peut y avoir aucun doute : le noyau fondamental de !'Opposition de 1923 
[ ... ] avait raison de nous mettre en garde contre les. dangers de de~iation de ~a ligne 
proletarienne et du developpement mena!;ant du regime de l'appare11. [ ... ]Om, sur la 
question de !'oppression bureaucratique de l'appareil, Trotsky avait raison contre 
nous». 11 

Cette Opposition unifiee, qui ne defend pas la « revolution perma­
nente » mais se place dans la lignee de !'Opposition de 1923 en la justifiant 
politiquement, dispose d'un atout considerable : ses dirigeants, aux respon-

'.I 
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sabilites passees (pour les « trotskystes ») et presentes (pour les zinovievistes) 
sont des figures de tout premier plan, qui disposent d'un reseau de quatre 
mille a huit mille militants dont de nombreux « vieux-bolcheviks ». 

Constituee en avril 1926, !'Opposition unifiee engage la bataille au ple­
num du C.C. de juillet avec la« Declaration des treize », lue par Trotsky : 
elle s'affirme proletarienne, avec un programme de defense du proletariat, 
pour « un veritable plan quinquennal » 12, contre la politique du comite 
syndical anglo-russe, et enfin contre la « theorie » du « socialisme clans un 
seul pays». 

Les propositions des treize sont repoussees et les dirigeants de !'Opposi­
tion accuses de violer la discipline, et ce d'autant qu'un provocateur a 
denonce le reseau clandestin de plusieurs milliers de membres que regroupe 
!'Opposition dans tout le pays et qui fonctionne comme au temps du tsa­
risme. Battue et sanctionnee - Zinoviev est exclu du B.P. - !'Opposition 
unifiee tente une percee, son va-tout : ses dirigeants se rendent dans les cellu­
les ouvrieres pours' exprimer directement devant les ouvriers et obtiennent de 
reels succes jusqu'a ce que l'appareil depeche des groupes de cogneurs pour 
mettre fin a cette tentative. 11 n'y a aucune issue, aucun moyen de se faire 
entendre. 

Le virage de Zinoviev signifie, dans le parti bolchevique, I' elargissement, 
!'unification, le renforcement du combat des opposants. Paradoxalement, et 
avec retard, ce tournant a une portee tres differente a l'etranger. En effet, 
Zinoviev, a la tete de I' I. C. , est le « bolchevisateur » hai qui a exclu, avec 
l'aide de ses hommes-liges, tous les opposants. Dans les P.C. du monde 
entier, exclus et « bolchevisateurs » d'hier se retrouvent cote a cote dans 
!'Opposition, et tentent d'imiter l'exemple venu d'U.R.S.S., de s'unifier. 

En France, il n'y a pas d'opposition unifiee mais des oppositions divi­
sees, hostiles, que I' opposant russe Piatakov, membre de la delegation com­
merciale a Paris, tente vainement de rapprocher. En Allemagne, la gauche 
zinovieviste (Fischer-Maslow) est clans l' opposition depuis que la fraction sta­
linienne dirigee par Ernst Thalmann, choisi et appuye par Staline, a pris le 
controle du K.P.D. Cette gauche zinovieviste, en juin 1926, s'allie logique­
ment avec !'Opposition de Wedding- du nom du quartier ouvrier de Berlin 
oii elle est implantee - autour de Hans Weber, membre du C. C. et secre­
taire du parti clans le Palatinat, apres avoir rejete les « ultra-gauches » comme 
Karl Korsch (qui definissent l'U.R.S.S. comme un Etat capitaliste paysan et 
jugent impossible de redresser les P.C. et l'I.C.). Les dirigeants staliniens du 
K.P.D. excluent Ruth Fischer et Arkadi Maslow en aout. En septembre, apres 
une remarquable campagne d' organisation animee par l'un des principaux 
dirigeants du K.P.D. de 1922 a 1925, aux cotes de Ruth Fischer, le depute au 
Reichstag Werner Scholem, parait la« Lettre des sept cents », signee par des 
militants ouvriers representatifs de la classe ouvriere allemande qui se solidari­
sent avec !'Opposition russe, particulierement avec Zinoviev, demandent 
l'annulation des mesures disciplinaires, un changement fondamental de la 
politique du parti, « [ ... ] une democratic veritable au sein de I' I. C., du parti 
bolchevique et du K.P.D. », et reclament un « retour a Leoine, au veritable 
leninisme non falsifie » 13. Ces sept cents signatures sont celles de cadres du 
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parti et des organisations« de masse » qu'il controle : c'est dire le caracrere de 
« masse » du zinovievisme en Allemagne, qui tranche avec I' absence d'un 
courant proprement « trotskyste », dont les seuls militants sont ceux de 
I' Opposition russe en exil diplomatique. Pourtant un nouvel element en pro­
venance d'U.R.S.S., bouleverse les donnees de !'Opposition et accroit la con­
fusion. 

L'Opposition unifiee, qui a tente une « sortie »et a echoue, est prise au 
piege, ne pouvant s'exprimer, chancelle, menace d'eclater. Trotsky, tactique­
ment, negocie afin d'eviter I' exclusion qui menace. Le 16 octobre 1926, les 
dirigeants de !'Opposition signent une declaration qui reaffirme certes les 
positions principielles de la (( declaration des treize » mais en meme temps 
reconna!t le caractere fractionnel de sa propre activite et admet avoir enfreint 
la discipline, s'engage desormais a la respecter, appelle a la dissolution des 
groupes fractionnels et assure qu' elle ne defendra a I' avenir ses positions que 
clans le cadre determine par les statuts et le comite central. Elle poursuit, por­
tant la condamnation des exclus expressement exigee par la fraction diri­
geante : 

«Tout en reconnaissant le droit de chaque membre de l'Internationale commu­
niste de defendre ses conceptions clans le cadre des statuts et des decisions de l'I.C. 
[ ... ] nous considerons comme absolument inadmissible l' appui direct ou indirect prere 
a tousles groupes fractionnels clans les differentes sections de l'I.C. contre la politique 
d~ celle-ci, que ce soit le groupe de Souvarine en France, le groupe Maslow - Ruth 
Fischer - Weber - Urbahns en Allemagne, [ ... ] ou tout autre groupe, quelque soit leur 
attitude vis-a-vis de nos conceptions ». 14 

La « declaration » appelle les exclus a reconnaitre leurs erreurs, a revenir 
au parti et a « aider ainsi a la liquidation de la lutte fractionnelle et a la lutte 
contre toute infraction a la discipline » 1). 

Cette declaration est une manceuvre un peu desesperee, destinee a eviter 
une exclusion qui menace et que les animateurs de I' Opposition unifiee 
n' avaient pas envisagee. Elle reussit a suspendre la repression clans le parti 
sovietique lui-meme, mais elle a des consequences de grande portee sur le 
~oral des troupes de !'Opposition en train de se rassembler a l'etranger, par­
uculierement en Allemagne, et qui sont ainsi nettement desavouees. C' est 
une crise grave avec departs et reniements. Poussant son avantage, la direction 
du K.P.D. decapite !'Opposition en excluant Urbahns et Scholem le 
5 novembre. 

La declaration du 16 octobre est aussi un compromis entre les zinovievis­
tes russes, desireux de mettre un terme a I' activite fractionnelle et de condam­
ner toute tendance a la scission, et Trotsky qui considere que le germe du frac­
tionnisme et des tendances scissionnistes se trouve clans la politique de la 
« fraction au pouvoir ». Mais elle n'apparait pas sous le meme jour aux zino­
vievistes allemands qui denoncent ce qu' ils appellent la« capitulation » du 
16 octobre et se presentent comme des boucs emissaires. Le jeune « professeur 
rouge» Eleazar B. Solntsev, en mission a l'etranger, ecrit de son cote a 
Trotsky que la declaration, du point de vue de ses retombees internationales, 
a constitue une grave erreur : constater la responsabilite des zinovievistes alle­
mands, stirs de la proximite de Thermidor en U.R.S.S. et qui ont un peu trop 

'1 
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joue avec la politique d'un « nouveau parti », ne change rien. Alors que 
I' Opposition russe opere une retraite sous la pression « conciliatrice » de Zino­
viev et des siens, I' Opposition allemande, elle, se desagrege sous la poussee de 
I' aile « gauchiste » des zinovievistes, ce qui justifie pleinement I' interrogation 
de Pierre Broue : 

«En accusant !'Opposition de gauche russe d'avoir une perspective etroitement 
confinee au parti russe, !'Opposition allemande ne revele-t-elle pas la meme tendance 
« nationale-oppositionnelle » qu'elle pretend denoncer ? » 16 

II semble tout de meme que le repit obtenu grace a la declaration ait ete 
utile a !'Opposition russe et qu'elle l'ait mis a profit. Trotsky ecrira : 

« L'hiver de 1926-1927 nous permit de souffler, d'arriver a approfondir nos idees 
sur une serie de questions » 17. 

La question chinoise et la fin de !'Opposition unifiee 

La revolution chinoise a frappe ses trois coups. Or, la politique de Staline 
et de l'I.C., tout entiere axee sur la soumission des communistes au Guomin­
dang et a I' autorite du general Tchiang Kai-chek, puis de ses adversaires 
WangJingwei, leader de l'aile «gauche» du Guomindang et Feng Yuxiang, 
le « general chretien », faite de suivisme vis-a-vis du nationalisme bourgeois 
et de manceuvres, prepare la defaite de la revolution qui pourrait modifier de 
fond en comble le rapport des forces clans le monde et en U.R.S.S. 

Le 31mars1927, Trotsky, clans une lettre au C.C., se plaint du manque 
d'informations, souligne le danger d'un coup d'Etat militaire, demande 
pourquoi le parti chinois n' avance pas le mot d' ordre de soviets et n' agit pas 
nettement pour la revolution agraire. Debut avril, il reaffirme le danger et les 
solutions de !'Opposition pour eviter le pire. Le 12 avril, Tchiang Kai-chek 
reussit son coup d'Etat, decapite le P.C. et le mouvement ouvrier chinois. 
L'Opposition, qui l'avait prevu, n'en est pas pour autant renforcee, puisque 
seule une poignee de cadres a eu connaissance de ses positions et que toute 
defaite revolutionnaire vient conforter le conservatisme stalinien. Mais la 
« question chinoise » devient un cheval de bataille de !'Opposition contre 
Staline et quatre-vingt-trois vieux-bolcheviks, clans une declaration au C.C., 
soulignent que ce dernier cherche a cacher ses erreurs tout en continuant a tra­
quer I' Opposition, que « [ ... ]la fausse ligne en Chine [ ... ] n' est pas fortuite » 
et qu' « elle prolonge et complete la fausse ligne clans la politique 
interieure » 18. Declarant que « la defaite de la revolution chinoise peut 
etrangement rapprocher la guerre contre l'U.R.S.S. »et rappelant les dangers 
de la situation interieure (alliance nepman - koulak - bureaucrate), les signa­
taires proposent des mesures pour preparer democratiquement le xve congres 
afin de renforcer le parti par des positions unitaires que seule la democratie 
permettrait d' obtenir. Cette declaration, contresignee par trois mille mili­
tants, decide I' appareil a entreprendre une severe repression : arrestations, 
mutations, a l'etranger OU en Siberie. 

L' Opposition unifiee va livrer sa derniere bataille autour du programme 
qu' elle propose au parti, sa « plateforme ». Le document a ete redige en vue 
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du xve congres non seulement par la « vieille garde » (Trotsky, Zinoviev, 
Kamenev, Preobrajensky) mais par les militants de la jeune generation (Gri­
gori Ia. Iakovine et Fiodor N. Dingelstedt, deux diplomes de l'Institut des 
professeurs rouges, Sokrat Gevorkian, membre du parti depuis 1917, etu­
diant a Moscou puis journaliste et professeur d'economie theorique, et Igor 
M. Poznansky, bolchevik en 1917, clans l' Armee rouge puis au secretariat de 
Trotsky qui lui confie !'organisation de la Cavalerie rouge). Mais le C.C. 
interdit la publication de ce texte qu'il juge elabore de fa~on fractionnelle. 
L'Opposition jouant son va-tout pour exprimer ses idees avant le congres, 
decide une publication illegale, sous forme roneotypee, puis clans une impri­
merie. Staline declenche alors I' operation« officier de Wrangel »en envoyant 
aux opposants un homme du G.P.U. qui propose ses services et est« demas­
que » comme un ancien officier blanc rallie apres avoir servi clans l'armee de 
W rangel - demi er chef des armees blanches lo rs de la guerre civile. La milice 
saisit les exemplaires imprimes, arrete les vieux-bolcheviks, officiers de 
l' Armee rouge pour la plupart qui ont pris la responsabilite de cette opera­
tion. 

L'Opposition ne reussit pas sa deuxieme tentative de percee en deux ans, 
bien qu' elle reunisse plusieurs milliers de signatures - Zinoviev et Kamenev 
en esperaient de vingt a trente mille pour faire reculer Staline - qui vont etre 
bient6t un passeport pour la Siberie. Meetings et prises de parole se heurtent 
a I' obstruction, a la repression, a I' absence de moyens propres cl' expression. 11 
est evident que les arguments de !'Opposition ne sont pas sans impact, mais 
aussi qu' ils ne soulevent pas les foules. L' echec est patent avec la manifesta­
tion de rue prevue lors des ceremonies pour le dixieme anniversaire d'Octo­
bre, qui suit de peu I' exclusion du C.C. de Trotsky et de Zinoviev. Le cortege 
des manifestants est disloque avant d'avoir atteint la place Rouge. Le soir 
meme, Zinoviev dit qu' ii faut avoir le courage de capituler : la decomposition 
commence clans les rangs de l' Opposition dont les composantes initiales 
n' avaient jamais, d' ailleurs, reussi a reellement fusionner. Le suicided' Adolf 
A. Joffe - proche de Trotsky, ambassadeur a Berlin, en Chine, a Vienne et 
Tokyo, atteint de polynevrite et qui s'est vu refuser le droit d'etre soigne a 
l'etranger - le 16 novembre, en signe de protestation contre la politique sta­
linienne, ne permet qu'une derniere manifestation publique, clans le cime­
tiere ou on l'inhume et ou Trotsky et Rakovsky exclus du parti la veille pren­
nent la parole sur sa tombe. 

Le XVe congres va etre le theatre de l' eclatement d'une opposition desor­
mais profondement divisee. Les zinovievistes essaient vainement de se dega­
ger de l' etreinte de la capitulation sans conditions que les dirigeants exigent 
pour leur permettre de « rester », au besoin « a plat ventre » selon la saisis­
sante expression de Zinoviev. Les« trotskystes », autour de Rakovsky, refusent 
des' engager clans cette voie, maintiennent leur opinion et promettent de res­
pecter la discipline. Ils sont exclus. Les zinovievistes ne se voient pas tendre 
« la main secourable » qu'implorait Kamenev et peu a peu, paient le prix que 
l' on exige d' eux en acceptant de condamner les idees de l' Opposition et de la 
plateforme - les leurs - comme « erronees et anti-leninistes ». Rakovsky, 
au nom du dernier carre' affirme : 

NAISSANCE DE L'OPPOSITION DE GAUCHE RUSSE 21 

« On nous exclut pour nos idees. Nous les considerons comme bolcheviques et 
leninistes. Nous ne pouvons y renoncer » 19. 

L'exclusion d'au moins 1 500 « trotskystes »a travers le pays est rapide­
ment completee par des mesures administratives qui permettent de les eloi­
gner. La « deportation » prend pour le moment la forme d' une assignation a 
residence qui met ces militants, sous peine de prison, a des journees de 
voyage, des semaines de correspondance de Moscou. Trotsky est envoye a 
Alma-Ata, Rakovsky a Astrakan, Radek a Tomsk, Varsenika D. Kasparova, 
proche collaboratrice de Trotsky, en Crimee, etc. Plusieurs zinovievistes et 
non des moindres - Georgi V. Safarov, rentre d'exil avec Lenine clans le 
«wagon plombe », membre de !'Opposition de Leningrad puis de !'Opposi­
tion unifiee qu'il representait clandestinement au niveau international grace 
a son travail clans les services diplomatiques - ne suivent pas les capitulards 
et se retrouvent en deportation, comme les trotskystes et aussi comme Smilga 
qui, n' etant lie a aucune des deux composantes principales, a choisi de suivre 
les durs, comme les decistes Sapronov et Vladimir M. Smirnov. Desormais le 
combat de !'Opposition bolchevik-leniniste, que ce soit clans les usines et 
quartiers OU clans les lieux de deportation, Se mene SOUS le drapeau des idees 
et des figures historiques de Trotsky, Rakovsky, et leurs camarades. 

« Nouvelle etape » : bilan et perspectives 

Une periode de la lutte de !'Opposition est close. Trotsky, clans un texte 
intitule «Nouvelle Etape » 20, en decembre 1927, fait le point, situe I' Oppo­
sition, son combat et la nature des difficultes : 

« La crise dans le parti reflete la crise de la revolution elle-meme. La crise de la 
revolution a ete provoquee par un changement des rapports entre les classes. Le fait 
que l' Opposition est une minorite clans le parti et qu' elle est sans cesse attaquee reflete 
la pression de la bourgeoisie indigene et mondiale sur l' appareil gouvernemental, la 
pression de l'appareil gouvernemental sur l'appareil du parti, et la pression de l'appa­
reil du parti sur l'aile gauche, proletarienne du parti. L'Opposition est aujourd'hui le 
foyer sur lequel se concentrent les plus puissantes des pressions mondiales contre la 
revolution ». 

Que signifie la lutte contre Thermidor et comment la mener ? 
«La lutte contre le danger de Thermidor est une Jutte de classes. Une lutte dont 

l' objectif est d' arracher le pouvoir aux mains d' une autre classe est revolutionnaire. 
U ne lutte pour des changements ( dont certains ont un caracrere decisif mais encore 
sous la domination de la meme classe) est une lutte reformiste. Le pouvoir n'a pas 
encore ete arrache des mains du proletariat. II est encore possible de redresser notre 
cours politique, de detruire les elements de dualite de pouvoir et de renforcer la dicta­
ture par des mesures de nature reformiste ». 

Les coups portes contre la gauche ouvrent la voie a Thermidor, dont la 
condition la plus importante « [ ... ] serait d' €eraser I' Opposition si radicale­
ment qu'il n'y aurait desormais plus lieu de la« redouter ». L'une des causes 
essentielles de ce danger de Thermidor est la grande passivite politique du 
proletariat et les effets du regime interne du parti : 
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«Le caractere d'acuite de la situation consiste tout entier dans le fait que le 
regime du parti agit comme un frein et paralyse l'activite du proletariat alors qu'au 
meme moment la thforie officielle du parti leurre le proletariat et l' endort. Dans ces 
conditions, !'Opposition pone une responsabilite plus grande encore ». 

Thermidor realise en U.R.S.S. ne serait qu'un regime de transition 
- « une sorte de kerenskysme a rebours » selon Trotsky - avec, comme en 
fevrier 1917' une situation de double pouvoir mais cette fois a l'avantage de la 
bourgeoisie. Mais pour Trotsky, I' exclusion de !'Opposition du parti ne signi­
fie pas que Thermidor soit realise et il explique : 

« [ ... ] U ne telle appreciation pourrait se reveler correcte si le cours ulterieur des 
evenements demontrait qu'il n'y aurait plus desormais d'elements ouvriers dans le 
parti pour evoluer vers !'Opposition, que la classe ouvriere n'aurait plus la force de 
resister a l'offensive bourgeoise et qu'en consequence !'apparition d'une Opposition 
numeriquement reduite n'etait que la derniere ride historique de la vague d'Octobre. 
Mais il n'existe pas de fondement pour une telle appreciation. Il n'y a pas de raison de 
supposer que le proletariat, en depit des phenomenes de passivite observes au cours 
des dernieres annees, n'est pas capable de defendre les conqueres d'Octobre contre sa 
propre bourgeoisie aussi bien que contre celle de l' exterieur. [ ... ] Meme si le cours tout 
entier de la lutte dans l' avenir immediat se revelait tourner a la defaveur de la dictature 
du proletariat en U.R.S.S. et aboutissait a sa chute, [ ... ]le travail de I' Opposition con­
serverait tout son sens. L' achevement de Thermidor signifierait inevitablement la scis­
sion du parti. [ ... ] Notre aile gauche constituerait alors non « un deuxieme parti », 
mais la continuation du parti historique des bolcheviks. Le« deuxieme parti », lui, nai­
trait de !'interpenetration d'elements bureaucratiques et de possedants qui meme 
aujourd'hui ont des points d'appui dans la droite ». 

11 faudrait alors preparer une deuxieme revolution proletarienne. 
Les perspectives politiques et surtout economiques sont marquees par le 

renforcement previsible de la pression exercee par les classes non­
proletariennes favorisant Thermidor, l' appareil etant en equilibre instable, 
menace non seulement par la pression croissante de la droite, mais aussi par la 
resistance de la gauche. 

Estimant probable l' application du programme economique de la 
droite, avec ou sans elle, ce qui signifie la remise en cause du monopole du 
commerce exterieur ainsi qu'une revision des instructions electorales, Trotsky 
ecrit : 

« Le role de la gauche clans ces circonstances sera decisif pour le destin du parti et 
de la dictature. La critique de l' opportunisme, une orientation de classe juste et des 
mots d' ordre justes pour l' education revolutionnaire des meilleurs elements du parti 
- ce travail est en toutes circonstances la plus necessaire et la plus grande de nos obli­
gations. La tiche principale de !'Opposition est d'assurer la continuite d'un parti bol­
chevique authentique. Pour la periode actuelle, cela signifie nager contre le courant ». 

A propos de la politique du Comintern, Trotsky releve que le 
xve congres du parti bolchevique a reconnu le reflux du mouvement ouvrier 
en Europe apres l' avoir nie et souligne que « la pretendue « bolchevisation » 
des partis du Comintern [ ... ] combinait la tendance a exclure les elements 
reellement denues de valeur et pourris et la lutte contre l' analyse marxiste 
[ ... ] », done contre la gauche. 11 a cette formule choc : 
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« Le systeme de dirigeants qui sont /es estafettes du Comintern s' est encore plus 
solidement ancre au cours des dernieres annees ». 

L'Opposition, elle, doit combattre pour entrainer les partis communistes 
sur la ligne juste : 

« L'Opposition en U.R.S.S. ne peut remplir ses taches qu'en tant que facteur 
international ». 

Cette affirmation, d'une grande importance pour les opposants a 
l' etranger, est une lourde responsabilite pour l' Opposition russe qui a encore 
peu fait clans ce domaine, tant la lutte au sein du parti l'absorbait. Trotsky 
ajoute : 

« D'autant plus scandaleux, par consequent est l'abandon par Zinoviev et Kame­
nev de la gauche du Comintern ». 

Mais il refute !'accusation lancee contre !'Opposition d'etre pour un 
« deuxieme parti » et cite un texte de Zinoviev, courant 1927 : 

« 11 est tout a fait possible qu'un nombre eleve d'oppositionnels (y compris tous 
les elements dirigeants de !'Opposition) vont pendant uncertain temps se trouver en 
dehors du parti. [ ... ] Leur t:lche sera, clans le moment le plus difficile, de maintenir un 
cours non vers la formation d'un deuxieme parti mais vers le retour au P.C.U.S. et le 
redressement de la ligne. [ ... ] L' opposition est unanime a croire que la lutte pour 
l'unite du parti sur une base leniniste ne peut en aucun cas aboutir a la prosternation 
devant l' appareil, en estompant les divergences et en adoucissant l' acuite de l' expres­
sion politique. Quand les compagnons de route de !'Opposition ont des divergences 
avec elle et vont a droite, ils n'attribuent pas d'habitude leur depart a leur propre capi­
tulation devant [ ... ] Staline [ ... ] ; ils accusent plutot !'Opposition des' orienter vers un 
deuxieme parti ; en d'autres termes, ils ne font que repeter les accusations staliniennes 
pour couvrir leur propre reculade ». 

Au cas oii la droite parviendrait a mettre sous sa tutelle politique une 
partie importante du noyau proletarien du parti, deux partis seraient histori­
quement inevitables. Ce serait alors la chute de la dictature : 

« On ne peut envisager une voie en sens contraire qu' a travers l' isolement de la 
droite par la lutte de l' Opposition contre le centrisme de l' appareil pour influencer le 
noyau proletarien du parti. La dictature du proletariat ne peut supporter plus long­
temps de nouvelles defaites portees a l'aile proletarienne de gauche. Au contraire, la 
dictature n' est pas seulement compatible avec l' isolement et la liquidation politique 
de la droite, mais elle exige imperieusement cette liquidation. Capituler devant le cen­
trisme de l'appareil au nom de l'unite du parti serait done travailler directement pour 
les deux partis, c'est-a-dire pour la chute de la dictature proletarienne. » 

Jugeant la capitulation de Zinoviev et Kamenev « [ ... ] sans precedent 
clans l'histoire du mouvement revolutionnaire », Trotsky combat l'idee que 
l' Opposition unifiee etait une erreur et rappelle que ce bloc fut la reunion de 
deux centres proletariens (Moscou et Leningrad) contre la droite (basee clans le 
Caucase). 11 souligne que cette union persiste, meme au niveau international, 
et que ces capitulations n' arrereront pas ce processus. 

Enfin, il tente une evaluation de la tactique de !'Opposition, releve le 
caractere cyclique de son activite (montee de I' action, point critique et deban­
dade accompagnee d'une declaration de renoncement a l'activite fraction-
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nelle et remontee) lie a la repression et aux methodes de l'appareil, la seule 
arme de !'Opposition etant la propagande, et repond ainsi aux critiques : 

« Les critiques de I' Opposition de I' exterieur, qui soulignent son caractere en 
« zigzag », la critiquent comme si !'Opposition pouvait determiner librement sa tacti­
que, comme s'il n'y avait pas la pression furieuse des classes ennemies," comme s'il n'y 
avait pas le pouvoir de I' appareil, pas de recul politique de la direction, pas de relative 
passivite dans la classe ouvriere, etc. La tactique de !'Opposition, avec ses inevitables 
contradictions internes, ne peut etre comprise que si l' on n' oublie pas un instant que 
!'Opposition nage contre le courant, tout en combattant difficultes et obstacles sans 
precedent dans l'histoire. [ ... ]II n'y a pas de manuel indiquant comment redresser les 
choses dans une dictature proletarienne secouee par les forces de Thermidor. Les voies 
et les moyens, il faut les chercher en partant de la situation reelle. On les trouvera si 
l' orientation fondamentale est correcte. » 

Trotsky conclut « Nouvelle Etape »par trois perspectives pour !'Opposi­
tion russe, apres son exclusion du parti bolchevique, mais aussi au niveau 
international : l' auto-education theorique, « { ... ] la tache la plus importante 
de tout oppositionnel », la necessite d'un travail constructif des opposants 
dans les organisations proletariennes et sovietiques afin que leur critique prin­
cipielle atteigne la conscience des larges masses et la necessite d'un appel a 
l'I.C., « [ ... ] de sorte que la question de !'Opposition soit presentee au 
Vie congres dans sa pleine dimension». 
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CHAPITRE II 

VERS UNE OPPOSITION INTERNATIONALE 

De la gauche allemande au Leninbund 

La gauche allemande, malmenee en octobre 1926, s' est donne une direc­
tion nationale composee notamment de Ruth Fischer, Urbahns, Scholem, 
Josef Kohn ditJoko et Anton Grylewicz, l'un des principaux chefs de file de 
cette gauche, et publie un bulletin d'information bi-mensuel, Mittezlungs­
blatt (Bulletin de liaison), debut 1927. Le Xie congres du K.P.D., en mars 
1927 a Essen, voit sa defaite organisationnelle. Ellene compte, face aux cent­
quatre-vingt-trois delegues favorables au C.C., que dix delegues qui ne sont 
d' ailleurs pas l' expression d' une fraction homogene puisque scindes en trois 
courants : le groupe « Urbahns-Fischer », la tendance berlinoise de !'Opposi­
tion de Wedding signataire de la « Lettre des sept cents », et la branche de 
Leipzig de !'Opposition de Wedding, non signataire de cette lettre. Devant 
!'alternative capitulation/exclusion, c'est !'Opposition de Wedding forte­
ment implantee dans le proletariat urbain (a Berlin, en Saxe et dans le Palati­
nat) qui resiste le plus longtemps, se maintenant au sein du K.P.D. encore 
quelques mo is, al ors qu' elle defend l' Opposition unifiee russe et accuse le 
comite central de Thalmann de poursuivre la normalisation et les exclusions 
commencees par Fischer-Maslow. 

Les representants du groupe « Urbahns-Fischer » au Xie congres 
(Schlecht, Grylewicz et Bartels) sont exclus des le debut avril. Les opposants, 
qui, jusqu'au congres d'Essen, ont combattu uniquement au sein du K.P.D., 
sont contraints, a la suite des exclusions massives, a s'adresser publiquement 
aux travailleurs ( appels et reunions publiques) tout en continuant a lutter 
dans le parti. Trotsky, dans une lettre du 2 avril 1927, commente tres favora­
blement l' evolution politique de la « gauche allemande » qu' ii juge a travers 
son bulletin d'information. Soulignant le rejet des ultra-gauches (Korsch) par 
les « gauches », Trotsky pense que ces derniers ont pris nettement position 
contre les dangers qui menacent l'U.R.S.S. et qu'ils ont tire les le~ons de la 
defaite de 1923 : 

«[ ... ]Brandler n'a rien appris de ces quelques annees qui viennent de s'ecouler ; 
les gauches ont beaucoup appris. C' est pourquoi je pense qu' ils regagneront leur place 
dans l'Internationale » 1. 

Le bulletin d'information bi-mensuel se transforme, en mars 1927, en 
un hebdomadaire: Die Fahne des Kommunismus (Le Drapeau du commu­
nisme). Ce journal, dirige par Urbahns, defend les analyses et publie les tex-
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tes de l' Opposition unifiee russe. C' est un acquis important, de meme que la 
declaration des exclus qui considerent leur regroupement comme tme fraction 
du K.P.D. et non comme une organisation rivale. Ils appellent les travailleurs 
a entrer au K.P.D., demandent la«[ ... ) reunification de tousles veritables 
communistes sur la base des vieux principes de Marx et Lenine » 2 et recla­
ment leur reintegration clans le K.P.D. et l'I.C. 

Le 23 octobre 1927 a Berlin, lors de la premiere conference nationale de 
!'Opposition, cent vingt delegues adoptent la plateforme de !'Opposition et 
decident la tenue de conferences regionales a l' issue desquelles une nouvelle 
conference sera convoquee. La proclamation d'une organisation indepen­
dante est en preparation. De son cote, le K.P.D. se debarrasse des derniers 
bastions de I' Opposition, notamment de toute la section de Suhl, dirigee par 
Guido Heym et qui publie le quotidien Der Volkswrlle (La Volonte du peu­
ple), cet organe devenant celui de !'Opposition dans toute l' Allemagne. Les 
exclusions massives aboutissant a I' absence d'opposition de gauche organisee 
a l'interieur du K.P.D., et I' existence d'elements d'organisation aux mains 
de !'Opposition en dehors du parti, menent ineluctablement a la constitution 
d' une organisation a l' exterieur du parti : le Leninbund (Ligue Lenine), pro­
clame en avril 1928 comme une « fraction publique du K.P.D. »et qui rejette 
la caracterisation de « deuxieme parti » que lui accolent les dirigeants. 

Pourtant la capitulation de Zinoviev et de Kamenev va modifier profon­
dement la situation de !'Opposition allemande. La gauche zinovieviste se 
casse en effet en deux, entre ceux qui suivent ses chefs historiques et ceux qui 
entendent poursuivre le combat a travers le Leninbund. Ces derniers sont par­
ticulierement feroces a l' egard de leurs anciens maltres a penser et ecrivent a 
propos de Zinoviev et Kamenev qui viennent de denoncer comme « erronees 
et antileninistes » les idees de l' Opposition : 

« Leurs nouvelles decouvertes actuelles sont plutot dues aux rigueurs d' eventuels 
hivers a passer en Siberie qu' a l' ardeur du combat » 3. 

Mais Ruth Fischer et Maslow, qui ont repris le contact avec Zinoviev et 
Kamenev et vont le maintenir pendant des annees - notamment par l'inter­
mediaire de Grigori C. Chklovsky - s'alignent sur eux et revendiquent leur 
reintegration, ce qui vales faire honnir de tous ceux que n'avait pas encore 
eca:ures leur comportement au pouvoir clans le parti. Cette scission au sein de 
la gauche allemande traditionnellement marquee de l' empreinte du zinovie­
visme, est en principe favorable au developpement en Allemagne d'un cou­
rant proprement « trotskyste », mais les resultats ne peuvent etre immediats. 

Les 8 et 9 avril, au congres de fondation du Leninbund, cent cinquante­
trois delegues adoptent deux rapports a l'unanimite : le premier, present€ par 
Scholem attaque la direction du K.P.D. pour avoir rompu !'unite du parti, 
voit clans la « [ ... ] soumission totale et complete au cours errone de Staline 
clans le Comintern [ ... ] un glissement par rapport a la ligne de classe proleta­
rienne (question russe, politique chinoise et anglaise) », une « [ ... ) politique 
opportuniste, gommant les principes communistes » et dfoonce la « [ ... ) pas­
sivite totale clans l'activite quotidienne » 4 du K.P.D. qui est incapable de 
developper un programme d'action concret. Le Leninbund rappelle qu'il ne 
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veut pas etre un deuxieme parti et qu' il « [ ... ] rassemble tous les veritables 
communistes qui veulent !utter contre le revisionnisme et l' opportunisme, y 
compris clans leurs propres rangs et qui acceptent les resolutions fondamenta­
les des cinq congres mondiaux de l'I.C., ainsi que les vingt et une conditions 
d' admission » 5. Enfin, repoussant les ultra-gauches « [ ... ] qui ont quitte le 
terrain du leninisme », le rapport se felicite du rapprochement avec !'Opposi­
tion de Wedding. Dans le second rapport qui est la resolution sur les taches 
des communistes de gauche, Urbahns, apropos de la situation mondiale, rap­
pelle que « [ ... ] notre epoque reste [ ... ] l' epoque des guerres et des revolu­
tions » 6 et condamne la theorie du socialisme clans un seul pays qui porte en 
germe la condamnation, a terme, de l'I.C. 

Le Leninbund, des sa formation, est une organisation consequente : 
Scholem, au congres, avec le chiffre de six mille militants et revendique de 
quatre-vingt a cent mille communistes partisans du Leninbund, clans et hors 
du K.P.D. Le Leninbund compte plus de cent groupes locaux, ses responsa­
bles sont presque tous d'anciens dirigeants du K.P.D. (membres du C.C., 
deputes, ... ). L' organisation dispose d'un quotidien, Der Volkswille, d'un 
hebdomadaire, Die Fahne des Kommunismus et meme d'un hebdomadaire 
regional, dans la Ruhr. Sur le plan international, le Leninbund est en contact 
avec !'Opposition russe, tcheque (groupe Rudy Prapor), fran~aise (groupe 
Treint-Girault) et les groupes autrichiens. 

Moins d'un mois apres sa fondation pourtant, le comite executif de 
l'I.C. ayant fait miroiter aux militants du Leninbund la possibilite d'une rein­
tegration dont il ne veut cependant a aucun prix, une partie des ex-dirigeants 
zinovievistes capitule pour des raisons, semble-t-il, differentes : le 18 mai, 
Werner Scholem et Max Hesse - membre de l'executif de l'I.C. de 1924 a 
1926 et signataire de la« Lettre des sept cents», exclu du K.P.D. en decem­
bre 1927 - le 20 mai, Ruth Fischer et Maslow. La crise est severe : l' organe 
du Leninbund clans la Ruhr cesse sa parution, des militants passent meme au 
S.P.D. comme le groupe de Suhl. Toutefois, les dirigeants qui tiennent bon 
comme Urbahns et Grylewicz re~oivent le renfort des militants de !'Opposi­
tion de Wedding de Berlin-Weissensee. 

Le 20 mai, jour de la capitulation des dirigeants historiques de la« gau­
che allemande »est aussi jour d' elections au Reichstag - OU le Leninbund, a 
I' initiative, entre autres, de ceux qui ont capitule, presente ses propres candi­
dats. C' est un terrible echec electoral pour le Leninbund qui ne recueille que 
quatre-vingt mille voix (aucun elu) contre plus de trois millions au K.P.D. et 
neuf au S. P. D. C' est aussi une grosse desillusion 7 qui ne remet pourtant pas 
en cause l' orientation latente et inexprimee vers un deuxieme parti et rejette 
la responsabilite de l' echec sur les travailleurs : 

« La classe ouvriere allemande ne veut pas aujourd'hui !utter pour ces objectifs 
communistes, elle ne desire au mieux que mener le combat pour des reformes, pour 
des revendications de type democratique bourgeois. Les communistes doivent done 
panir de la » 8. 

La question a laquelle le Leninbund doit repondre est celle de son statut 
face au K.P.D. Sa campagne sur l'affaire Wittorf- le tresorier du K.P.D. de 
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Hamburg qui a detourne des fonds - demontre qu'il est capable d'influen­
cer la vie interne du K.P.D., puisqu'elle le contraint a agir. Mais, le probleme 
demeure, non tranche : combat pour redresser le K.P.D. ou combat contre 
lui ? 

Trotsky, clans le cas du Leninbund, penche pour la deuxieme interpreta­
tion, lourde de malentendus et de dangers politiques ; il ecrit ainsi apropos 
de sa fondation et de la presentation de candidats aux elections : 

« [ ... ]Les experiences faites recemment en Allemagne (Altona) parlent contre la 
presentation de candidats a part. Nous n' avons pas le droit de briser notre ligne pour 
de problematiques mandats. La formation d'une Ligue des communistes de gauche est 
fausse. Le nom de !'Opposition est assez populaire et il a un caracrere international. Le 
terme de « Ligue » n'ajoute rien, mais peut devenir le pseudonyme d'un deuxieme 
parti » 9. 

En depit de ces divergences, apres la capitulation des zinovievistes, 
Trotsky occupe une place importante clans la vie de !'Opposition allemande, 
clans la presse du Leninbund et clans la partie de !'Opposition de Wedding 
qui n' a pas rejoint le Leninbund. 

Heterogeneite de I' opposition en France et en Tchecoslovaquie 

En France, il n'y a pas d'opposition unifiee, mais une constellation 
d'oppositions, groupes et courants. La direction du P.C. a mis a profit cette 
confusion et I' a aggravee en modulant les sanctions, et surtout en appliquant 
avec rigueur les mesures de« bolchevisation ». La situation change. Souvarine 
suspend au debut de 1926 la parution du Bulletin communiste et demande sa 
reintegration a l'I.C. II fonde le Cercle communiste Marx-Leoine par lequel 
vont passer bien des opposants que le groupe de Paz n'est pas en mesure 
d'organiser. Pourtant Souvarine, marginalise, ne vaut que par le role d'epou­
vantail que lui fait jouer la direction et qui sert a maintenir les militants clans 
l'alignement. Le groupe de Rosmer et Monatte, lui, publie depuis 1925 La 
Revolution proletarienne, dont le « noyau » est fait de militants syndicaux qui 
entretiennent de bonnes relations avec Souvarine. La revue compte neuf cents 
abonnes en 1927 et parait regulierement, ce qui stabilise le groupe sur le plan 
d' organisation. Mais ii demeure tres fragile politiquement, Monatte avan~ant 
de plus en plus clans la voie de I' assimilation du bolchevisme au stalinisme, et 
appreciant moins encore que les autres ce qu' ii considere comme les « desa­
veux » de I' opposition russe 10. 

Ces groupes Ont bien des traits communs : nes de !'Opposition de 1923, 
ils sont formes de militants exclus, peu lies avec le parti - bien que Rosmer 
et Souvarine soient des figures tres connues - mais disposant d' une certaine 
influence. 

Ils disposent tous d'un organe de presse et vouent la meme hostilite a 
Treint, agent de la bolchevisation du parti et pourfendeur de« trotskystes ». 
C' est lui qui les a denonces comme « droitiers »et exclus, marginalises. Mais 
voifa que Treint lui-meme a ete rejete clans I' opposition par la lutte de Zino­
viev clans les rangs de !'Opposition unifiee : il est €carte de la direction du 
P.C. et son groupe, avec Suzanne Girault, est sanctionne. En fait, s'il est 
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« le » zinovieviste fran~ais, ii n' est pas un Zinoviev fran~ais et n' envisage 
jamais de capituler. Bien qu'il defende mieux que personne I' ensemble des 
positions de !'Opposition unifiee - et notamment celles de Trotsky sur la 
question chinoise - il est toujours consider€ par les autres opposants comme 
le « bolchevisateur » aux methodes detestables, le premier agent de la dege­
nerescence, celui qui a tue la democratie et ouvert les vannes au deferlement 
de l'autoritarisme bureaucratique. L'histoire concrete du P.C.F. entre 1923 et 
1925 pese de tout son poids sur la naissance d'une opposition unifiee en 
France : I' influence indeniable que Treint exerce clans le parti meme ne 
risque-t-elle pas ainsi d'etre rapidement etouffee ? 

Lors de la conference nationale de juin 1927, les oppositions routes 
ensemble n' obtiennent pas 5 % des delegues. La machine de guerre contre 
I' opposition est prere, attendant le signal de Moscou. Des novembre, com­
mence une campagne de masse du P.C. : prises de position des federations, 
sections, cellules, favorables aux exclusions, une reedition, a petite echelle, 
des agissements de l'appareil du parti russe. Le P.C. forme meme des« thfo­
riciens » de la lutte contre l' opposition tels Maurice Thorez et Pierre Semard. 
L'epuration commence : d'abord le groupe Paz qui, le 20 novembre, a lance 
la revue d'opposition Cantre le Courant. La direction invoque cette publica­
tion comme motif officiel de I' exclusion du groupe. Les cellules de Maurice et 
Magdeleine Paz, les chefs de file de« !'Opposition de 1924 », sont dissoutes. 
Peu apres, c' est au tour du groupe Treint-Girault. La direction du parti lui 
reproche sa solidarite politique avec I' opposition internationale et ses metho­
des fractionnelles. La bataille, comme clans le parti russe, pone sur la publica­
tion des documents de !'opposition. Ainsi, le 20 novembre, l'ouvrier typo­
graphe Gaston Faussecave, du groupe Treint, est exclu pour avoir publie en 
fran~ais la plateforme de I' opposition russe. Au comite de rayon, ii se declare 
pr er a cesser cette publication si le parti s' en charge. Impossible, lui repond­
on, « les ouvriers du parti ne veulent pas discuter » 11 ! De nombreuses cellu­
les se prononcent pourtant pour I' opposition. Le C.C. entame les exclusions. 

Dans I' opposition, on s' active, clans des sens pourtant divergents : Sou­
varine, clans le Bulletin communiste, publie « Octobre noir » 12, article-bilan 
de dix ans de revolution russe. Pour lui, l'U.R.S.S. connait un important 
developpement capitaliste et une restauration des anciennes classes. L'Oppo­
sition n'a pas compris ce processus et s'est convertie a cette «nouvelle reli­
gion »·qu'est le« lfoinisme ». Son seul merite est d'avoir combattu des 1923 
contre la degenerescence dont elle est aussi atteinte desormais. 

Le premier numero de Cantre le Courant titre «La revolution en dan­
ger » et expose la situation de I' opposition en U.R.S.S., les interventions de 
Trotsky et Zinoviev au C.C. d' octobre 1927 et appelle au combat. Le groupe 
Treint-Girault lance L 'Unite leniniste en decembre 1927, avec une parution 
plus frequente que Cantre le Courant : il en appelle a la« vieille gauche ». 
L'opposition change encore de visage avec !'apparition d'un nouveau groupe 
qui semble alors lie a Souvarine, le noyau de la revue Clarte devenue La Lutte 
de Classes, qu'animent l'ancien secretaire des Etudiants communistes, Pierre 
Naville et le jeune avocat Francis Gerard (Gerard Rosenthal), de retour de 
Moscou OU ils Ont rencontre, a la fin de 1927' Trotsky et ses proches. 
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Les developpements au sein du parti russe, les exclusions et capitulations 
de la fin 1927 et du debut 1928 vont amener Trotsky a preciser ce qu'il attend 
des militants etrangers de l' opposition. Dans ses « Instructions a Pierre » 13, il 
emet un jugement sur les differents groupes. Condamnant la tendance en 
Allemagne a une evolution vers un second parti, il souligne, pour la France, 
qu' on « [ ... ] ne peut pas douter que le groupe Cantre le Courant est avec 
nous » et ajoute : 

« Au cas oii le groupe Treint-Girault prendrait une position juste, l'union des 
deux groupes est souhaitable au plus tot [ ... ] II est vivement a desirer que Rosmer soit 
amene a travailler au journal Cantre le Courant » 14. 

Enfin, ii indique a son jeune camarade qu'a son sens Souvarine a pris 
dans une serie de questions importantes une position « fausse quant au 
fond». 

Le groupe Treint-Girault est exclu a la conference nationale du P.C. de 
fevrier, alors que deja quelques militants - derriere Suzanne Girault - sont 
tres en retrait sur les positions du groupe et emboitent le pas des « capitu­
lards » russes. Des mars, Treint et Henri Barre (ancien membre du C.C. du 
P.C. en 1926) quittent le comite de redaction de l'Uniteleniniste en raison de 
divergences sur « [ ... ] !'appreciation de la situation presente en U .R.S.S., des 
decisions du XVe congres [ ... ]et notre conference nationale ... » 15. La majo­
rite du groupe de I' Unite leniniste capitule et est reintegree dans le P.C., le 
journal cesse sa parution au mois de mai, apres avoir fait son autocritique. 
Tandis que Suzanne Girault rentre en grace, ce qui reste du groupe Treint 
- une dizaine de militants - se constitue en Groupe de Redressement com­
muniste. En rupture avec le zinovievisme, stigmatisant les capitulards qui 
avaient ete ses maitres a penser, ii reste cependant fidele a son passe, con­
damne les « droitiers » de 1923, maintient les attaques contre le 
« trotskysme », defend la justesse de la politique et des methodes de la« bol­
chevisation ». Le Redressement communiste, petit mensuel de quelques 
pages, est souvent supplee par des tracts. Cantre le Courant a, de son cote, 
des difficultes et ne publie guere de textes interessants en dehors de ceux de 
!'Opposition russe et de Trotsky lui-meme. Les difficultes des groupes 
d'opposition s'expliquent-elles par la coupure avec la base du parti qui s'est 
produite apres !'exclusion de leurs animateurs ? C'est probable. Mais ils doi­
vent aussi s'adapter a un contexte nouveau caracterise par une vague de capi­
tulations. 

Le 2 juin, le groupe Paz ecrit une « Lettre ouverte aux Communistes 
cl' opposition» qui declare s'adresser aux groupes qui«[ ... ] tous menent une 
lutte de gauche contre la deviation opportuniste de l'Internationale commu­
niste [ ... ] » et qui « [ ... ] s' opposent irreductiblement au cours stalinien » 16. 
Constatant la division nuisible de l' opposition, le groupe Paz propose d' avan­
cer vers le regroupement a travers plusieurs perspectives concretes : creation 
d'un organe unique de !'opposition, elaboration en commun d'une plate­
forme, preparation et tenue d'une Conference nationale de l' opposition oil 
seraient discutes tous ces points. Apropos des dissensions entre les groupes, 
les auteurs (muets sur la bolchevisation) declarent que « [ ... ] I' efficacite de 
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l' action oppositionnelle reclame le sacrifice des preventions et des griefs, si 
justifies qu, ils aient pu etre dans le passe » 17. 

Les reponses des groupes sollicites refletent bien la situation de l' opposi­
tion : sur huit, deux seulement sont favorables et encore avec des reserves. Le 
groupe Treint, qui exclut a priori Souvarine et le groupe de La Lutte de Clas­
ses (accuse de ne compter que des intellectuels petits-bourgeois), et le groupe 
lyonnais d' opposition ( dirige par Jean-Jacques Soudeille dit Souzy) qui 
annonce, avec scepticisme quant aux perspectives, sa participation a la confe­
rence pour s' informer. Deux autres ne repondent pas : le Reveil communiste 
et La Revolution proletarienne. Enfin, quatre repondent negativement : le 
groupe de Limoges (Marcel Body), la Fraction de gauche des communistes ita­
liens en France 18, le groupe deLaLutte de Classes et le groupe de Souvarine. 
Tandis que la fraction bordiguiste se prononce pour l' elaboration d'une pla­
teforme propre a chaque groupe, Naville declare : 

« « S' opposer au cours stalinien » ne signifie rien » 19. 

11 rejette egalement le« bloc sans principes » que propose Cantre le Cou­
rant, soulignant que la demarche de La Lutte de Classes est a I' oppose : c' est 
la recherche d'une clarification politique, prealable a tout regroupement de 
1' opposition. Enfin, le Cercle Marx-Lenine considere la conference comme 
« [ ... ] nuisible et, clans le meilleur des cas, inutile » 20. Considerant que Can­
tre le Courant, qui veut se poser en rassembleur, n'a qu'a publier ses posi­
tions ou s' informer aux reunions du Cercle et que toute autre demarche est 
inutile, sa reponse est brutale : 

« Vous vous reclamez du leninisme : nous avons condamne et le mot, et la chose. 
Vous vous opposez au« stalinisme » : nous ne savons pas ce que c'est. [ ... ] Vous croyez 
mener « une lutte de gauche» : c'est le moindre de nos soucis. Yous considerez 
comme des communistes les bolchevisateurs de 1924 : nous les tenons pour des crimi­
nels. Vous ne savez qu'approuver tout ce que dit, tout ce que fait I' opposition russe : 
nous ne respectons les erreurs de personne. Yous procedez par affirmations et venerez 
les dogmes : nous entendons raisonner et repoussons le dogmatisme » 21. 

L'echec de la tentative de Cantre le Courant marque l'impossibilite d'un 
regroupement de toute I' opposition, et a deux types de consequences. Imme­
diates : les rapports entre les groupes s' enveniment. A plus long terme : La 
Lutte de Classes et le Bulletin Communiste se rapprochent nettement, alors 
que Cantre le Courant et Le Redressement Communiste ont des rapports con­
flictuels qui vont aboutir, en decembre 1928, a la dislocation de ce dernier 
groupe : la majorite du groupe de Paris condamne la legende du 
« trotskysme » - ce que Treint se refuse a faire - et denonce les methodes 
de Treint, les exclusives qu'il a lance contre d'autres groupes de I' opposition, 
!'absence de democratie interne, etc. Le Redressement Communiste cesse sa 
parution et une bonne partie de ses militants se tourne vers !'ultra-gauche qui 
denonce, clans le Reveil Communiste, la politique de redressement de l' I. C. 

Cantre le Courant, qui ne recupere que tres peu de militants, se trouve 
neanmoins conforte clans la position de groupe oppositionnel quasi-officiel, 
dont la revue est la seule a publier les articles de Trotsky et a erre teconnue par 
!'Opposition russe, a vouloir sortir du marasme des groupes : c'est done Can­
tre le Courant qui a le mieux franchi les obstacles au cours de l'annee 1928. 
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En Tchecoslovaquie, la naissance de !'Opposition de gauche est aussi dif­
ficile a dater que ses limites a tracer. Le parti communiste tchecoslovaque est 
un parti de masse, avec beaucoup de liens historiques avec le K.P .D. mais 
aussi avec le parti russe. Au temps de !'Opposition unifiee, plusieurs militants 
tchecoslovaques l'avaient rejointe en U.R.S.S. meme, OU ils etaient soit refu­
gies, soit responsables de I' appareil international. C' etait le cas du dirigeant 
de !'Internationale des jeunes communistes (K.I.M.), Karel Fischer, dit 
Michalec, qui se rattachait a la fraction zinovieviste. C' etait le cas aussi du 
journaliste Skandera et de son confrere Vlastimil Burian, refugie en U.R.S.S. 
pour esquiver une lourde condamnation a la prison apres la greve generale de 
1920. A l'ete de 1927, un jeune responsable des Jeunesses communistes de 
Prague, Wolfgang Salus, invite a representer son organisation a une confe­
rence a Moscou, y rencontre de jeunes militants qui I' introduisent au pres de 
Trotsky, et revient oppositionnel convaincu. Mais deux personnalites impor­
tantes du mouvement communiste clans les pays non-tcheques gravitent ega­
lement en direction de I' opposition clans laquelle ii vont des le debut jouer un 
role important, le Slovaque Hyliek Lenorovic et I' Allemand Alois Neurath. Le 
premier est l'un des fondateurs du P.C. en Slovaquie, un homme chaleureux, 
tres populaire, qui commence a prendre ses distances vis-a-vis de la politique 
en T checoslovaquie et n' a commence a s 'informer sur le « trotskysme » 

qu'apres son exclusion, apres le ye congres du P.C. tchecoslovaque en mars 
1928. Neurath est un dirigeant de bien plus grande envergure encore. Cadre 
du parti social-democrate dans la region des Suderes, ii n' est pas tombe dans 
l'union sacree et a ete l'animateur des groupes communistes germanophones 
avant d'etre l'un des fondateurs du P.C.T. lui-meme. Des 1926, il s'est 
declare solidaire de I' opposition, clans laquelle il se rattache plutot au courant 
zinovieviste. 

Deja en 1927 plusieurs militants tcheques s' expriment dans les colonnes 
de Die Fahne des Kommunismus : Lenorovic, mais aussi un autre vieux cadre 
forme en Russie, Leonide Safrys, qui signe Zvon. Apres I' exclusion de I' oppo­
sition en decembre 1927, ils se regroupent en Tchecoslovaquie autour d'un 
journal, Rudy Prapor (Drapeau Rouge), auquel participent non seulement 
Lenorovic et Neurath, mais Michalec, les jeunesJiri Kopp et Jan Frankel, lies a 
Lenorovit qui les a gagnes au communisme au sanatorium de Merano ou ils 
avaient fait amitie avec I' ecrivain Franz Kafka, le Dr Otto Friedmann, mem­
bre du P. C. T., 1' ouvrier pragois Kohout, le professeur de lycee Artur Pollak ... 
Le groupe, constitue dans le cours d'une reunion tenue a Prague autour d'un 
zinovieviste, Simon I. Kanatchikov, chef de l' agence de presse sovietique en 
Tchecoslovaquie, noue rapidement des liens avec des oppositionnels qui rele­
vent plutot politiquement de la droite brandlerienne. 

Le combat des bolcheviks-leninistes russes 

Les debuts de I' opposition hors d'U.R.S.S. sont facilites par un double 
phenomene : le role des opposants russes en mission diplomatique a l'etran­
ger et le passage a I' opposition de militants etrangers a Moscou. 

;1 
- clfl.. 

VERS UNE OPPOSITION INTERNATIONALE 33 

Ainsi, la presence en France de Khristian Rakovsky comme ambassadeur 
de novembre 1925 a octobre 1927 (jusqu'a ce qu'il soit declare persona non 
g:a_ta par le ~ouve!nement fran~ais) a eu un echo tres important pour I' oppo­
s1110n fran~aise. Piatakov, affect€ quelques mois a Paris en 1926 a finance le 
groupe Tr;in~ et la ~aissance de la revue Contre le Courant, press~nt les oppo­
sant~ de s up.ifier. L opposant russe Salomon Kharine, correspondant a Paris 
~e I Opposm<?n de gauche sous le nom de Joseph - il travaille a la delega­
tion commerciale - cherche egalement a rapprocher Paz et Treint, avec une 
t~ndance a pri~ilegier .le J?remier', En ~~lem~gne, outre Safarov, qui, 
d Ankara, COJ.?-Seille .la direction de 1 opposmon, d ya egalement Aleksandr 
Hertzberg qui travadle a la legation commerciale de Berlin et est en liaison 
avec Ruth Fischer. Safarov, Hertzberg et N.N. Perevertsev membre d'une 
commission internationale sur les chemins de fer a Genev~, voyagent clans 
route I' Europe, au compte de I' opposition. Solntsev, a son retour des Etats-
1:Jnis, est a Berlin, a la mi-1928. En Tchecoslovaquie, Kanatchikov a noue les 
hens que nous avons evoques. 

La lis~e des milita1?-t~ gagnes a }'f ?SC<;>~ par 1 'Opposition de gauche est 
longue; d abord, les militants gagnes mdividuellement, et qui vont jouer un 
grand role, de retour clans leur pays ; parmi eux Andres Nin secretaire de 
!'International~ syndic~!~ ~ouge a Moscou, ~e Cub;in Sandalio J~nco, gagne a 
son tour par Nm, le ~re~i~ien Rodolfo Coutmho, les Tcheques Burian, Fischer 
et Salus, le Serbe Vu1ov1c (membre du C.C. du K.I.M.), les Fran~ais Naville 
et ... Gerard Rosenthal. Le Cro~te Anton ~iliga, clans Au pays du mensonge 
deconcert~nt 22, raco?te la n~tssance au sem du groupe des communistes you­
goslaves a Moscou d un petlt groupe « trotskyste » et la constitution d'un 
~ c~ntre », en contact .avec les op~osants russes. La repression ne va pas tarder 
a s abattre. sur ce peut groupe d opposants denonce par un provocateur. La 
palme rev1ent pourtant aux militants chinois, envoyes en grand nombre a 
~oscou .~our erre les futurs cadres du p. c.' qui passent massivement a 
l Oppostt10n pour fonder, en Chine, l'une des plus fortes et plus significati­
ves sections de !'Opposition internationale 23. 

~n Union ~ovietique, les deportations des« trotskystes », les arrestations 
mass1ves du debut 1928 marquent le debut d'une periode nouvelle : la 
bureaucr~tie desormais ne tolerera plus I' Opposition que clans les prisons ou 
les c?lom:_s de ~eport€s. II. s' agit de I' extirper d~ toutes les. organisations du 
parti. L~ ~ache n est pas facile : devenue dandestme, la fracuon n 'est pas aise­
ment s ... a1s1ssa~le et les « tr?tskystes » beneficient parmi les membres du parti 
eux-memes d une protection que la Pravda denonce vainement. 

. Nous ne sav~ms, bien entendu, que peu de choses sur I' opposition clan­
dest11~e. Il y ava1t un .centre a Moscou, avec Boris M. Eltsine, puis Grigori 
lakovme., venu de Lem~grad et gui a echappe a l' arrestation, et des noyaux 
dans plus1eurs grandes vdles, Lemngrad notamment 24. Le contact se fair avec 
T~ots~y par Leon S~?~v qui~ ~hoisi d'accompagner son pere et se charge de la 
difficile responsab1hte des liaisons et transmissions dandestines. Les clandes­
ti.ns des villes organisent des diffusions de tracts, voire de brochures, inter­
vienn~nt clans les reunions d~ parti et les assemblees ouvrieres, presentent 
parfo1s ouvertement leur candidature aux comites d'usine ou aux soviets 25. 
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Le reste des militants ronge son frein clans une semi-oisivete ou l' oisivete 
totale clans des coins recules de Siberie ou d' Asie centrale. Le nombre de 
deportes ne cesse de grossir avec la repression qui en envoie sans cesse des no~­
veaux. L' exemple de Zinoviev et de Kamenev a ete imi~e a quelqu~s ~OlS 
d' intervalle, d' abord par les zinovievistes, Safarov, Vardm~, en parucu~1e:, 
mais aussi par de vieux trotskystes, Piatakov, Serebr~akov,. _Ylad1mir 
A. Antonov-Ovseenko (signataire de la lettre des quarante-s1x et dmgeant de 
!'Opposition de 1923), Krestinsky (ex-secretaire du A C.C. et ~e~br~ de 
!'Opposition de 1923) ... La corres.pond~nce semble etre achemu:ee, smon 
clans des delais normaux, du moms reellement et, avec la tolerance du 
G. p. U. , les deportes peuvent men~r des debats, ela~orer ~es docu.ments 
politiques 26 : ce sera le cas en grosy1squ'au VI~ congres de l LC. \~is tout 
change et le G.P.U. commence a uuhser le coum~r comme moyen.d mter,ve­
nir clans les €changes entre deportes. On ~ll:rvedle t~ut le .coumer et 1 oi: 
retient les lettres des hommes fermes, en fac1htant la ctrculat10n de celle~ qm 
repandent des rumeurs alarmistes, sement le ~eco~ragement ~u precomsent 
la capitulation : des septembre 1928, le courner nest plus qu un moyen de 
pression policier. . .... . , ...... 

La crise qui dechire les sommets du part! a parur de I ete 1928 et dresse 
l'un contre l'autre ·Staline et Boukharine, contribue evidemment au renforce­
ment de la repression. Apres les « mesures d'ur~ence » P?ur brise: la greve .... des 
livraisons de grain, c' est un retour aux concessions, ma1s contrairement a .ce 
que croient beaucoup ~e gens, autou~ de Trots~y notan;~e1:1t, pas une v1c­
toire de la droite : Stalme commence a parler d une « deviation koulak >~ et, 
en octobre ecarte plusieurs partisans de l'aile droite dirigee par Boukhanne, 
Rykov et T~msky. Kamenev rencontre B~ukharin~ qui lui fait d'i:n~rudei:t~s 
confidences sur le genre d'homme qu est Stalme et son secretaire, Filip 
Schwalbe, membre de I' Opposition de gauche, transmet au. cen~re de Moscou 
une copie du compte rendu de cette entrevue d.resse pour Zmov1ev. Que ~ou­
vaient esperer les trotskystes de M?scou en divu~gan~ ... u?-e entrevue qm ne 
pouvait que faciliter la tache de Stalme contre les zmov1ev1stes et contr~ Bo?k­
harine ? 27 Se sont-ils laisses mancruvrer par quelque provocateur et mspirer 
une publication qui a aide ~taline a €carter la droite ? .... , 

A l' ete 1928, du 17 jmllet au 1 er septembre, le Vie co~g!es de 1 I. C. a 
sans doute marque le succes de l'activite organisee de l'Opposltlon ~e gau~~e. 
l'Opposition a reussi a distribuer a tou~ ~es delegues, .clans le dossier off1c1el 
lui-meme, des exemplaires de la « Cnt~que du proJet de program~e ~e 
l'I.C. » redigee a Alma-Ata et a convamcu Can-?on e~ Spector, d:I:gu:s 
d 'Amerique du Nord. Des trotskystes de Mosco~ m~ervtewent de~ deleg~es 
de P.C. etrangers comme l'Italien Palmiro Toghatu et le Fran~a1s .Maune~ 
Thorez, qui ne dissimulent pas leur desenchantement devant la hg~e qm 
s' esquisse et la theorie du« socialisme clans un seul pays » avec ses consequen­
ces. On a meme vu un delegue indonesien montrer a la tribune et developper 
contre le rapport de Boukharine les themes de !'Opposition a propos de la 
Chine. . .... 

C' est probablement l' ampleur de ces succes qui deci~~ Stahne ~ mettre 
un terme a la relative tolerance du G.P.U. Nous avons vu l mterrupuon de la 
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distribution normale du courrier. Les vexations s'accumulent pour les depor­
tes. Enfin, le 16 decembre, un representant du college du G.P.U. somme 
Trotsky de promettre categoriquement qu'il va mettre un terme a son acti­
vite, faute de quoi se posera «la question du changement de son lieu de resi­
dence » 28. 11 s' attire une reponse cinglante : 

« Seule une bureaucratie totalement demoralisee peut exiger que des revolution­
naires a?andonnent leur activite politique. Seuls de meprisables renegats pourraient y 
consentu » 29. 

1' epreuve de force va done Ctre engagee : elle passe par la decision 
d'expulser Trotsky d'U.R.S.S. puisqu'il n'est pas possible de l'isoler de son 
organisation et qu'un emprisonnement ou un assassinat poseraient sans doute 
clans l'immediat plus de problemes qu'ils n'en resoudraient. L'opposition 
russe est done sur le point de perdre son principal dirigeant mais elle est egale­
ment a l'aube d'une grave crise, d'une vague de capitulation que Radek pre­
figure. 

Premieres ebauches au plan international 

1' origine lointaine de 1' organisation internationale de l' Opposition est 
sans doute a rechercher clans la tenue d'une reunion dont nous ne savons pas 
grand chose, a Berlin en decembre 1927, au meme moment que le congres du 
P. C. de l 'Union sovietique qui a vu 1' exclusion des opposants et la capitula­
tion de Zinoviev et des siens. La conference, placee sous la presidence de Safa­
rov, reunissait essentiellement des representants de la Gauche allemande, des 
delegues d'autres pays d'Europe et une vingtaine de membres de I' opposition 
fUSSe, fonctionnaires OU diplomates en fonction a l'etranget qui J'enca­
dr~ent. Solntsev participa a cette conference et en rendit compte a Trotsky, 
qm raconte en 1928 clans une lettre a son camarade Ioudine : 

« Safarov est arrive a Berlin pendant la periode OU notre groupe etait en train 
d'etre €erase a Moscou. Dans ses reunions a Berlin, Safarov proclamait la venue de 
T~er~dor: Sa formule etait : « 11 est minuit moins cinq », c'est-a-dire qu'il nous res­
talt cmq mmutes avant le coup d'Etat sur une grande echelle et qu'il fallait les mettre a 
profit pour faire une campagne frenetique. Un camarade venant de Berlin me raconra 
combien nos amis les plus proches etaient abasourdis de la fa~on ultra-gauchiste, 
super-deciste, dont Safarov presentait les choses. Mais comme il etait le Russe qui jouis­
sa1t Ia de la plus grande autorite, les etrangers reprirent ses attaques ultra­
gauchistes » 30. 

. Trotsky ne se fait aucune illusion et juge severement les groupes d'oppo-
sttion de gauche a l' etranger clans les mois qui suivent cette conference. On 
trouve clans leurs rangs, €crit-il, « beaucoup de confusion, d'exageration et de 
deviation et, de fa~on generale, toutes sortes d'absurdites de petits groupes 
ou de cercles d'etudes ; il n'existe pas en fait tellement de gens qui soient 
capables de nager contre le courant sans etre devies de leurs cours fondamen­
tal » 31

. Ses « instructions a Pierre » - saisies par le G. P. U. et pu bliees dans 
la Pravda du 15 janvier 1928 - ont essaye de redresser !'impulsion ultra­
gauchiste donnee par Safarov. 
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En fait des groupes d'oppositi?n ~ppa:_a~ssent precise~ent P ... endant ce~te 
annee 1928 et tendent plus ou moms a revetir l~ forme qu a. revetu }e Lenm­
bund en Allemagne, celle d'une fraction pubhque du partt, fondee par les 
militants exclus. . 

En Belgique, l' opposition se constitue. formel~ement ap~es son exclus10n 
en mars 1928 ; elle regroupe au depart le tiers enviro~ des mille ~ei:ribres du 
parti beige douze membres sur vingt-six de son comm~ central, amsi que son 
fondateur, 

1

ancien secretaire general et unique depu~e, ':"ar v~n Overstraeten: 
Elle publie l'hebdomadaire Le Communiste et Jouit dune i~~ence tout _a 
fait comparable a celle du P.C. qui s'es~ co~~i~erablement affaibh par sa P?h­
tique d'exclusions, et qui est desormais d!nge par.Josep~Jacqu~motte., ~ un 
des rares pionniers du P.C. beige a n'avoir pas pris partt pour l C?Pposit:on. 
C'est egalement au p~intemps 1928 qu'est .... constit~ee la ~tgue soc!ahste revo­
lutionnaire par d'anc1ens cadres du P.C. neerlandats de 1 lnte~nationale con:­
muniste que dirige Henk Sneevliet, delegue du P.~. holl~da1s ,:iu Ile conwes 
de l'I.C., avant de quitter ce parti en 1927. Sneevhet, qm _contro!e le synd1cat 
« rouge» Nacional Arbeids-Secretariaat (N.A.S . .' secretariat n~:_1onal ~~ t~a: 
vail) est en desaccord avec l'In~ernationale mats ne semble s etre. decide _a 
rompre, au moins si l' on en crott Trotsky, que pour co~server s<:m fief syndi: 
cal. Au Luxembourg, l' ancien secretaire general du partt Edy Reiland. a. etabh 
le lien avec les groupes de, c_ommuni~tc:_s de langue espagnole ~ue dmge. un 
ouvrier venu de Moscou ou d a travatlle pendant plus1eurs annees, Francisco 
Garcia Lavid, qui milite sous le nom d'Henri Lacroix - et ils sont en contact 
avec Cantre le Courant. . . ... 

L'opposition autrichienne est l'une d~s plus anc1ennes. Elle va btentot se 
reveler une des plus fertiles en lutt~s. fractionnelles et querelles _Personnel~es, 
une caricature de la secte. L'Opposltlon de gauche dans le part! .commumste 
est animee par le veteran de la revolution .d.e 1918 et des con~eds de .soldats 
Josef Frey, d'abord membre du bureau poht1que. 11 ~rend pam pour 1 Oppo­
sition unifiee et contact avec Trotsky : Frey et ses partisans s~nt exclu~ du P. C. 
autrichien au debut de 1927, et vont se constituer en« fr3;~tion pu~hque ~>, la 
Kommunistische Partei Oesterreichs - Opposition (K:P.0-0)? qui pu,bhe le 
journalArbeiterstimme (La Voix ouvriere). Des le mots de ma1l?27,1 ?PPo: 
sition autrichienne est le theatre de l' affrontement entre Frey qm ~ en tient ~ 
la position de la« fraction publique »et le jeun~ Kurt Landau q_m propos.e a 
l' organisation de s' engager dans la construwoi:i du « deux1e~e P .... aru >~. 
Reglee par la victoire de Frey, la querelle re~ond1t au cours de 1 a?ne~ su~­
vante avec I' exclusion, en avril 1928, des pamsans de Landau accuses d avoir 
defendu des« theses korschist~s » sur !'Union sovietiqu~. Le ~coupe - une 
trentaine d' ouvriers a Graz et quelques intellectuels v1enno1s - fonde le 
periodiqueK/assenkampf(Lutte de c~asses) J?Uisper Neue Mahn~uf(Le no~­
veau cri d'alarme) et continue une existence mdependante dont 1 une des ra1-
sons est la polemique contre le groupe Frey. . . 

L'apparition des premiers elements de l'Oppos1tion ~~ g~uche sur le 
continent americain est evidemment un evenement de premiere importance' 
l' indice le plus sur de l' avance vers une ?rganisati~n int~rnationale. Nous e~ 
connaissons mieux la genese aujourd'hm - du fatt de 1 ouverture des archi-
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ves qui nous ont bien renseigne sur la « prehistoire » du mouvement au sujet 
de laquelle les militants consideres comme les peres fondateurs avaient 
observe une certaine discretion. 

Comme en Allemagne, les fils remontent a Solntsev, qui avait, apres 
Berlin, ete affecte aux Etats-Unis ( dans les services de I' Amtorg) fin 1927. 
Reparti moins d'une annee apres, il n'a pas perdu son temps clans ce sejour. 11 
a pris contact avec Max Eastman, qu'avait conserve quelque amertume d'avoir 
ete desavoue par Trotsky pour la publication du « testament de Lenine ». 
Mais Solntsev, appuye semble-t-il par Mme Eastman, Ellena Krylenko, par­
vient a le convaincre que le desaveu de Trotsky n'etait qu'une declaration 
arrachee sous la menace : Eastman accepte de preparer la traduction et la pre­
sentation, ainsi que I' annotation d'un certain nombre de textes de Trotsky 
inconnus aux Etats-Unis : la plateforme de I' Opposition de gauche, la lettre a 
l'Institut d'Histoire du parti, et plusieurs discours. L'ouvrage sera publie sous 
le titre The Real Situation in Russia et apportera ainsi les premiers elements 
publics sur le combat de !'Opposition de gauche. Solntsev a aussi de precieux 
contacts avec Ludwig Lore, vieux compagnon de Trotsky au temps de son exil 
de 1917 a New York, exclu pour« trotskysme » - ce qui n'est pas du tout le 
cas - mais qui est tout dispose a apporter son aide. 11 dirige alors a New York 
le quotidien de langue allemande Volkszeitung (Le Journal du peuple) clans 
lequel Solntsev peut exprimer le point de vue de !'Opposition russe. Solntsev 
entre en contact en outre avec un medecin communiste de Boston, le Docteur 
Antoinette Konikow, une emigree russe, pionniere du P.C. a Boston, qui a 
constitue autour d'elle le premier noyau cl' opposition en Amerique. Enfin, il 
a noue des relations de travail avec Louis Basky, dirigeant de la section de lan­
gue hongroise du P.C. americain, et sa centaine d'oppositionnels hongrois 
qui publient Proletar(Le Proletaire). 11 n'est pas discutable que la reunion qui 
se tint au cours de l'hiver 1927-1928 chez Eastman, avec lui, sa femme, Lud­
wig Lore, Solntsev et Antoinette Konikow, constituait le premier element his­
torique du « trotskysme » sur le sol des Etats-Unis. 

Cette prehistoire du mouvement a travers les groupes etrangers a ete 
comme on le sait generalement eclipsee par la spectaculaire adhesion a 
!'Opposition de gauche internationale et aux theses de Trotsky, d'un groupe 
de dirigeants du parti lui-meme, les militants rassembles au lendemain du 
Vie congres de l'l.C. par James P. Cannon et son equipier, le dirigeant cana­
dien et membre de l'executif de l'I.C., Maurice Spector. Veteran du P.S. 
clans le Kansas, Cannon est, avec William Z. Foster, le dirigeant d'une des 
trois tendances du P.C. americain 32. C'est l'un des rares dirigeants de souche 
anglo-saxonne, vraiment « americain », responsable ouvrier classique, 
meneur d'hommes, tribun, mais sachant quand il le juge necessaire manier la 
trique dans l' appareil. Il s' est tenu a l' €cart de la discussion sur la « question 
russe », probablement, comme il l'a ecrit depuis, parce qu'il se sentait mal 
informe et peut-erre parce qu'il ne croyait pas a la valeur d'un soutien de la 
direction de l'I.C. qu'il aurait acquis ace prix. Spector, lui, tout jeune intel­
lectuel qui n 'avait guere plus de vingt ans quand il est arrive a la tere du P. C. 
canadien, est originaire d'Ukraine. II a sejourne en Allemagne et observe les 
preparatifs revolutionnaires de 1923 et, depuis cette date, est convaincu de la 
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superiorite des analyses de Trotsky : .il a reussi jusqu'a P.resent a empecher SO[ 
propre parti de s' engager dans la vo1e de la condamnation du « trotskysme ». 

Le tournant, pour ces hommes, s'est situe a l'ete 1928, lors du 
vie congres de l'I.C. oil Cann~n se rend de s~n propre a:'eu ~3.afip de trouver 
des appuis pour sa lutte fracuonnell~ au sem du paru amencam et sans la 
moindre arriere-pensee de nouer des hens avec le« tr~tskysn;ie ».Nous savo~s 
que les membres de l' Opposition de. ~auche russe ava1ent so1gne~sement pre­
pare ce congres, tant sur le plan polmque que sur. le pl~n techmqu~.' comme 
l'avait souhaite Trotsky en decembre 1927. Il est 11:1dub1table que 1 mter_ven­
tion du delegue indonesien Alfonso - de son vr.a1 nom M?hamed. T?~ir o;i 
Dakhjoedin 34 - critiquant la ligne de Boukh~nne .~n C_hme, ava1t ete ~re­
paree en accord avec des militants russes. On sait qu d ex1ste dans les pap1er~ 
d' exil une correspondance abondante de « trotskystes >~ de Moscou. en;oyant a 
Trotsky presqu'au jour le jour les reflexions et les sentiments expnmes p~r le: 
delegues etrangers. Enfin, ce ne p~ut etre par ?asard que le documen~ prepare 
par Trotsky a Alma-Ata, la« C~mque du.proJet de progr~e de 1 LC.~ et 
adresse au congres ya ete tradua en plus1eurs langues et rem1s par le secreta­
riat du congres aux responsables des delegations etrangeres et aux membres de 
la commission du programme - ~ont Cannon et Spector 35. L:s.d;ux h~m­
mes furent immediatement convamcus par sa lecture que « la vente marx1ste 
etait du cote de Trotsky» 36 comme l'ecrit Cannon. Ils deciderent al?rs d~ ne 
pas se manifester au cours du congres, ce qui e~t p~ ab~mtir a~~ 9u'ds s01ent 
retenus indefiniment en U.R.S.S., et de sorur d Union sov1euque avec le 
document. Sur le chemin du retour, ils s'arretent a Berlin et ont une longue 
discussion avec Urbahns. Quand ils arrivent aux Etats-Unis, Solntsev en est 
reparti - il s'est finalement « rendu »au G.P.U. en repondant a l'ordr~ de 
rappel - mais son travail a donne une base. Cannon et Spector vont rap1de~ 
ment erre en contact avec Eastman et les Hongrois. C' est men;i~ Eastman q~1 
fournira l'argent qui permet de commencer a publier The Militant (Le Mili-

tant). 1 , 
L'enracinement americain n'a pas ete facile. Malgre toutes es precau-

tions, l' affaire a ete rapidement eventee et Cannon mis e~ accusation par s~s 
camarades « de tendance », la partie Foster de leur fraction co~mun~, pms 
exclu du parti apres avoir luau C.C. ~u 26 oct?bre 1928 une declaration en 
faveur de l'Opposition russe. Ila r€uss1 a conva1i:icre s~s _Plus proches collabo­
rateurs a l' International Labour Defense, les anc1ens dmgeants des J eunesse~, 
Max Shachtman et Martin Ahern, qui sont exclus en meme temps que lm. 
Puis il enregistre le ralliement du dirigean~ ouvrier de Chicago, Ar~e Swab,eck 
et du dirigeant des Jeunesses dans cette ville, Albert Glotzer, cel1:11 des fre;~s 
Dunne (sauf William) q1:1i. font partie de la legende ~u commumsme amen­
cain : plus de soixante m~luants dont qu~~ques-uns .... tres connus sont exclus en 
quelques semaines. Leur JOUrn~l: The Mtlzta'!t para1t le 18 novemb~e 1928 en 
publiant des extraits de la« Cnuque du proJet de programm~, de 1 LC. », les 
mots d'ordre de !'opposition, et commence une longue camere. . . 

Les nouveaux « trotskystes americains » s' exprimeront une dermere f01s 
dans le congres du parti en decembre 1928, OU ils denoncent les metho~es de 
la bureaucratie, la « deproletarisation » du parti et reclament l'umte 3

7
. 
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L' appareil mult~plie les exclusions et ce n' est pas sans mal que Cannon et ses 
ca~arades reuss1ssent a conserver au sein du parti un petit noyau clandestin 
qui n~ s'est pas demasque. Une ~ure bataille commence, marquee par des 
a¥res.s10ns con~re les vendeurs de Journaux, les assauts des tribunes dans les 
reumons pubhques et la campagne acharnee de calomnies du P. C. contre les 
oppo~ants, qui preparer;it la tenue de reunions publiques clans tomes les gran­
d~s vdle.s .des Etat~yms .. Au C~nada, .a l'initi~tive de Spector, un groupe 
d opposmon est cree - 1 appared, repns en mams par les staliniens, excluant 
les opposants - et se developpe en liaison avec l' opposition americaine. 

Preparee des le mois de decembre 1928, une conference internationale 
convoquee par le Len~nbund se tient le 17 fevrier 1929 a Aachen (Aix-la­
~hapelle) .. Pour le Lenmbund, c'est une «Conference de defense des Bolche­
v1ks banms ». Sont presents le Leninbund, la Deutsche Industrieverband 
(Association de l'Industrie allemande) et le groupe korschiste de la Ruhr 
~o_mmunistische Politik (Polit~que communiste), pour l' Allemagne, l'oppo~ 
s1tion beige, le ~roul?e fran~~1s Cantre le Courant, !'organisation syndicale 
N.A.S. et la redacnon du JOUrna~ De Nieuwe Weg (La nouvelle voie) 
- m:nsuel ~1;1quel coll.abore Sn~evhet - pour les Pays-Bas. D'autres grou­
pes d opI_>os1t:on (Auti:_iche, ltahe, Etats-Unis, Tchecoslovaquie) ont adresse 
~eu! souue~ a la conference 38. Le groupe du Redressement Communiste, 
ecnt pour s excuser, faute de moyens financiers. 

La conference - dont nous savons peu de choses - decide la creation 
d'un « Secours Trotsky », « [ ... ] destine a venir en aide aux revolutionnaires 
defenseurs de la dictatu~e du proletariat » 39. Un comite provisoire du 
« Secours Trotsky» est mis en place. La creation de ce « Secours Trotsky» 
n'~st en ~~alite que 1'.extension, a l'ech~lle internationale, du «Trotsky­
Hilfe » cree par le Lenmbund, debut fevner 1929. C'est done a !'initiative 
d'Ur_ba?ns q~e ce fonds de secours international est cree : il preside le comite 
p5ov1s~ire mis en pla~e par. la confere~ce et demande que les sommes ramas­
sees so1ent envoyees a Berlin. Ce com1te comprend en outre Paz van Overs­
traeten, Sneevliet, le syndicaliste Paul Weyer et un autre milita~t du Lenin­
bund, Jakob Ritter. 

La confe~ence adop~e un manifeste qui souligne le danger que court 
Trotsky en exd en Turquie et en appelle aux travailleurs du monde entier : 

« Travailleurs revolutionnaires, organisez avec nous le SECOURS TROTSKY fondez 
partout des comites « Secours,,1:rotsky », faites des adhesions dans tousles pays,' recueil­
lez avec nous les moyens matenels pour sauver et proteger Trotsky et les autres combat­
tants revolutionnaires en danger de mort » 40. 

, Il.a ~galem.e~t ete cree un « Comite contre les deportations » 41 et decide 
1 envo1 dun militant allemand aupres de Trotsky. Le 21 fevrier, Paz ecrit a 
Trotsky : 

,, ,, « L' ~mp_;ession de la ~onference etait pl~t.o~ bonn~. [ ... ] E.n dehors de l' action qui 
a ete env1sagee, cette conference aura eu I utthte decreer des hens reels entre Urbahns 
e~ nous. Jusqu'a pr~sent, les li~ns s'e~aient bornes a un echange de journaux; cela 
uent en grande parue aux relations ex1stant entre Urbahns et Treint » 42. 
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Le 25 fevrier, c'est Urbahns qui ecrit a Trotsky, a propos de la confe­

rence : 
« Elle a ete une premiere tentative d' acc?rd internatio~al sur les i~ees. Sa re:is­

site, ses resultats politiques n'ont pas. ete t
1

res importat?-ts mais .elle consut~e un ~o.mt 
de depart. Il a ete decide l' organisation d un secours mternauon~l ,pour 1 ?pposmon 
russe sous le nom de « Secours Trotsky». Le Secours Trotsky d01t etre mis ~n _Place 
« pour tous les revolutionnaires russ~s, qui conduis~nt l,e ~or:i~a: de classe et qui veu­
lent retablir la dictature du proletariat ». En outre, d ~ ete decide. qu.e tous l:~ groupes 
politiques qui y sont prhs se mobiliseront pour obtemr une autonsauon de seJour pour 

vous » 43. 

Quel etait done l' objectif de cette conference ? Discuter et agir sur la 
question russe avec les organisatio~ prete~ a condamner les coups contre 
l' opposition ? Le Leninbund tente-t-il de faire des .pas clans. le regroupem~nt 
des opposants, de diverses tendances, a l' echelle mt~~nat10nale ? Ou bien 
cherche-t-il a se rendre credible pour gagner les « droltlers », notamment en 
Allemagne ou ils sont particulie~ement n?mbreux et vie1?nent d' ~tre .e~clus ? 
Deux elements apportent un debut. ~e reponse ; ~out? abor~, 1 op1.n~on de 
Solntsev avant cette conference, en liaison avec la situation de 1 opposition fin 
1928 qu'il decrit dans son rapport a Trotsky : 

«Nous assistons indubitablement a un debut de formation (le tout debut) d:une 
aile gauche de l'l.C. En fonction des evenements qui se sont. d~r.oules j~squ'a ce JOUr, 
on peut affirmer sans discussion que ce processus sera lonAg, diffKil~ e~ tres douloureux. 
11 s' accompagnera de <lures batailles, de disputes et meme de scissions. [. · 111 nous 
faut d'abord, avant toute unification, nous delimiter en tra~ant nos fronuer~s. Ce 
stade n'est pas encore realise. Les multiples groupe~ au~que~~ nous avons donn~ notr~ 
etiquette sont entres clans l' opposition p~ d~s voies si vanees et pour des raiso?s si 
diverses que l' on peut s' attendre aux combmaiso~s et aux ~egrouper:ients les pl~s mat­
tendus. Encore quelques mots ~ur la con~ er~nce] ~1:1t[ e.rnauonale t Je pense qu elle est 
prematuree pour les considerations que Je vi~ns d mdi.quer. et q': a,ce sta?e elle se te~­
minera par un scandale. Cependant, connaissant la situauon generale, Jene me sms 
pas prononce contre » 44. 

Le deuxieme element de reponse se trouve dans les suites de l' ~~tion 
envisagee par la conference : Paz se re?dra a .Prink~po a la ,Pl~ce du ~ihtant 
allemand prevu, le Comite contre les deportations? a pas ,d existence reelle et 
le Comite provisoire du « Secours Trotsky » se. redmra a l~ seule personne 
d'Urbahns, les fonds collectes restant dans les ca1sses du Lenmbund. Trotsk~, 
inform€ de la creation du « Secours Trotsky», demande que ce nom soit 
change en « Fonds de secours des bolcheviks-.lfoinistes de_Por~es » et declare 
n' avoir nul besoin personnel. 11 observe par ailleurs un stric~ s1~ence su,r cette 
conference en raison de l' evidente heterogeneite des orgamsat1ons presentes 
qui ne correspond pas« [ .... ]a un deb~t ~e formation [ ... ] d'une aile gauche 
de l'I.C. » mais plutot «[ ... )aux combma1sons et aux regroupements les plus 
inattendus » selon les formules de Solntsev. 

Admettons, avec lui, que cette conference etait probl~blen:ent.prematu-
ree - meme si l' exil de Trotsky creait un cadre dramatique JUStifiant une 
riposte internationale de l' opposition. En revanche, la conference ne debou~ 
che pas sur « un scandale », comme il le craignait, mais sur un silence quasi 
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total 45. Elle constitue neanmoins la premiere rencontre internationale des 
oppositions de gauche et, ace titre, un repere important. 

Trotsky en exil 

Un mois apres !'ultimatum du G.P.U. et le refus categorique de Trotsky 
de cesser tout~ activite politique, alors que le G.P.U. est parvenu a bloquer 
tout le coumer parvenant et partant d' Alma-Ata, c' est-a-dire a couper 
Trotsky des opposants, !'Opposition de gauche continue a se developper. 
Bfoeficiant d'un reel appui, elle est capable de porter des coups dans sa lutte 
pour le redressement du parti et de l'l.C. et comme l'ecrit Trotsky, « le 
Vie congres n'a pas conclu l'histoire de !'Opposition, mais en a au contraire 
entam~ un · chapi~re nouveau et plus significatif » 46. 11 faut, pour detruire 
celle-ci, la decapiter au plus vite : courant janvier, Staline obtient du B.P. 
l'exil de Trotsky 47. Le 20 janvier, le G.P.U. arrere Trotsky a Alma-Ata et lui 
remet le proces-verbal suivant : 

« Apres avoir entendu : la cause du citoyen Trotsky, Lev Davidovitch, conforme­
ment a !'article 58-10 du Code criminel, sur accusation d'activite contre­
revolutionn,aire., .s'~tant manifes.te dans l'or~anisation d'un parti anti-sovierique ille­
gal'. ~ont 1 acuvtte en ces dermers temps vise a provoquer des manifestations anti­
sovie:iq_ue: et a prep~er une lutte armee con~re l~ pouvoir sovierique : 
II a ete resolu : le otoyen Trotsky, Lev Davidovitch, sera expulse des frontieres de 
l'U.R.S.S. » 48. 

Cette expulsion, decidee a la hate, n'est rea1isee que lentement : le 
voyage vers l' exil dure vingt-deux jours (six mille kilometres), entrecoupe de 
lo~gs arrets dans l'attente d'une destination precise. C'est finalement la Tur­
quie. Dans le meme temps, le G.P.U., par une vague d'arrestations 
- plusieurs centaines dont cent cinquante pour le « centre trotskyste » - , 
tente de porter un coup d' arret definitif a l' opposition. 
. . L'expulsion de Trotsky suit.de pres un evfoement facheux pour l'Oppo­

sit10n, le retour en U.R.S.S., fm 1928, ou il a ete immediatement empri­
so~ne, de l' organisateur de l' Opposition internationale jusqu' a cette date, 
Eleazar B. Solntsev. L'homme est jeune, de la generation des lyceens de 
1917' a fait des etudes superieures de communiste a l'Institut des professeurs 
rouges dont il est diplome dans la double specialite d'historien et economiste. 
11 a ete du no~au des je.unes milita~ts oppo~itionnels a partir de 1923, proche 
de Trotsky qui le menuonne parmi ceux qui ont collabore a la redaction de la 
Pl~teforme d~ l'Opposi~io_n de gauche, en 1927. C' est peut-etre pour cette 
ra~so_n que ce Jeune spec1ahste, affect€ au commerce exterieur, a ete envoye en 
mission a l'etranger, Allemagne puis Etats-Unis. Ainsi que nous l'avons vu, il 
a sans doute beaucoup contribue a 1' organisation de l' Opposition de gauche a 
l'etranger. On l'aper~oit a Berlin, lors de la conference de decembre 1927. On 
le retrouve ensuite aux Etats-Unis ou il noue d'importants contacts. Exclu du 
parti en avril o~. mai .1928, il ~nterroge Trotsky pour savoir ce qu'il doit faire, 
demandant « s d d01t se sacnfier ». En octobre-novembre, il est a Vienne 
puis. Berlin, d' ou il envoie un second rapport que nous avons evoque. II ~ 
repns contact avec les Allemands, et essaie de corriger « le tir » qui fait que, 
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depuis son depart, les camarades qui l' ont remplace se sont appuyes sur 
Weber et les debris de !'Opposition de Wedding, negligeant pratiquement 
Urbahns qui en a con~u quelque aigreur. 

Et puis Solntsev est rentre. Son itineraire, des lors, est celui des centaines 
d'irreductibles : Tcheliabinsk, puis Verkhnfouralsk, l'exil au terme d'une 
longue peine de prison. Les circonstances de son retour ont ete longtemps un 
mystere pour l'historien. Etait-il rentre en « se sacrifiant », selon le conseil 
que lui aurait donne Trotsky ? On sait maintenant qu'il n'en etait rien et 
qu'il est rentre en obeissant a une impulsion personnelle et en depit, ecrit 
Trotsky, de l'insistance de ce dernier, qui qualifie ce retour d'« acte irrefle­
chi », precisant, peu apres son propre depart d'U.R.S.S. : 

« Aujourd'hui encore, je ne peux y penser sans eprouver un vif sentiment de 
depit. Comme nous aurions besoin de lui maintenant et comme il nous serait 
utile ! » 49 

L'homme a qui Trotsky fait cette confidence avec tristesse est Solomon 
Kharine, vieux militant de l' opposition, qui deplore egalement le retour en 
U.R.S.S. de Solntsev dans le premier rapport qu'il adresse en mars 1929 50. 

L'Opposition internationale, d'une certaine fa~on decapitee par le retour 
de Solntsev en U.R.S.S., doit prendre le relais. La conference d'Aachen 
n'apporte qu'une reponse insuffisante sur le double plan de !'organisation et 
surtout politique. Le transfert de la responsabilite de la lutte politique pour le 
redressement de l'I.C. et des P.C. qui s'opere en ce debut d'annee 1929 est 
aussi le resultat du cours des evenements de 1928. L'inexistence d'une opposi­
tion internationale constituee, la dispersion des elements qui pourraient 
l' organiser, peuvent-elles etre compensees par I' arrivee de Trotsky, de Leon 
Sedov, cheville ouvriere du travail d' organisation pendant la deportation a 
Alma-Ata ? Le centre de gravite de l' opposition est-il sorti d'Union sovi€ti-
que avec Trotsky ? 
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CHAPITRE III 

REGROUPEMENT ET DELIMITATION 

Le 12 fevrier 1929, Leon Trotsky, sa femme Natalia Sedova et son fils 
Leon Sedov sont debarques a Constantinople par leur escorte du G. P. U. , 
heberges au consulat sovietique, puis a l'hotel, avant de trouver une villa clans 
l'ile des Princes, Prinkipo. 

Pour Trotsky et les siens commence un exil difficile, le reste de la famille 
et tousles proches etant coupes d' eux. Pour !'Opposition internationale, c' est 
evidemment un tournant en meme temps qu'une epreuve, avec la perspective 
seduisante de la venue de Trotsky en Occident. 

Tres vite on noue les premiers contacts. Surpris par la soudainete de 
l' evenement, les militants et sympathisants de I' Opposition sont inquiets de 
savoir Trotsky et les siens livres a eux-memes sans protection, installes de 
fa~on precaire, loin de tout, clans une ville ou habitent plus de trente mille 
anciens combattants des armees blanches. La presse mondiale qui a donne 
l'information a en outre annonce que Trotsky etait gravement malade. 

Trotsky a Prinkipo 

Les premieres lettres parviennent a Trotsky quelques jours apres son arri­
vee. Les Paz et les Rosmer, prevenus par telegramme, ecrivent aussitot pour 
demander des nouvelles, s' assurer que le contact epistolaire fonctionne et pro­
pose de I' aide. Puis, ce sont Ra!ssa Adler, vieille amie de Trotsky, etudiante a 
Moscou puis a Vienne OU elle a epouse le psychanalyste Alfred Adler, 
Urbahns de Berlin, Souvarine, Magdeleine Paz-Marx et Naville, de Paris. 
Souvarine se preoccupe de I' aide materielle ; Urbahns tented' obtenir un visa 
allemand pour Trotsky. 

Une fois I' emotion et I' inquietude dissipees par Trotsky, qui declare ne 
connaitre aucune tragedie personnelle et refuse toute aide materielle, les pre­
mieres preoccupations politiques apparaissent : le probleme des visas bien 
sur, mais aussi le comportement de la presse communiste au sujet de l'expul­
sion et surtout la publication clans plusieurs grands journaux d'une serie 
d'articles (« Quand et comment est-ce arrive ? »)de Trotsky sur les circonstan­
ces de son expulsion - Trotsky ayant interroge des opposants au sujet de 
l' opportunite de cette publication. En meme temps, les correspondants de 
Trotsky le renseignent sur la situation clans les partis, l'etat des groupes 
d' opposition, lui envoient journaux et tracts, repondent a ses demandes reite­
rees de documentation et d' information. 
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Paradoxalement - mais est-ce vraiment un paradoxe ? - Trotsky ne 
connait pas bien ses correspondants, quand il les connait. 11 y a certes ~ai"ssa 
Adler et Alfred Rosmer, son ami depuis Paris, mais ce sont les seu~s qui peu­
vent fare consideres comme des relations personnelles. Les autres, d les a ren­
contres au hasard des reunions ou clans le cours de voyages qu 'ils ont fait en 
U.R.S.S. Ainsi a-t-il rencontre Maurice Paz en 1923, Pierre Naville en 192~, 
a-t-il cotoye Maurice Spector a l'executif de l'I.C. et sans doute Urbahns. Mais 
il n'a jamais rencontre ni Cannon, ni bien d'autres. . . 

Tres vite l' aspect politique l' emporte dans ses relatio~s. Trotsky ~mpl01e 
sa vieille amie Ra'issa a des traductions et noue des relations exclus1vement 
politiques avec Cannon. Etc' est en tant qll:e militant, pas~~ tant que son fils, 
que Sedov re~oit de lui la charge de I~ liaison ayec les mil!tants en U.R.S.S. 

En fait ce tissu complexe de relations ne fait que refleter la longue cou­
pure entre Trotsky et le monde exterieur a l'U.R.S.S. et le caracter~ de nebu­
leuse de I' Opposition de gauche. 11 n'a connu des groupes en question que ce 
que lui en a ecrit Solntsev puis K?arine, 9~i est en quelque sorte le correspon­
dant en Europe occidentale de 1 Opposmon russe. . 

En outre, tout cela va etre clarifie, hierarchise, eclaire et transform€ .e~ 
quelques mois avec la venue a Prinkipo de visiteurs et collaborateurs,. mili­
tants et secretaires, et avec le developpement d'une correspondance qui cou­
vre le vaste monde et unifie les experiences de ceux qui sont venus a Trotsky le 
long de routes et a travers des renco~ ... tr~s bien diffe~e_ntes. . .... 

Au cours du printemps et de I ete 1929, les v1s1teurs sont en .maJont~ 
fran~ais. Le premier, Maurice Paz, sejour~e du 12 au 16 mars : b1en qu'd 
ecrive de sa visite un compte rendu enthous1aste clans Cantre le Courant 1, .les 
resultats de ce sejour ne sont pas extraordinaires. On a avance la perspective 
d'un hebdomadaire de !'Opposition fran~aise et, en attend~nt, Contr~ le 
Courant va publier beaucoup plus de textes de Trotsky, mais les relations 
d'homme a homme n'ont pas ete bonnes. . . . 

Les gens qui se succedent des lors a Prinkipo sont ceux qui viennent dis­
cuter des questions polit~ques et, ~ouvent, des J?r~jets concret~ comme le la~­
cement de l'hebdomadalte fran~ais, et ceux qui v1ennent servir comme secre­
taires et gardes - les deux objectifs se combinan~ parfois. Ce so~t d'abord 
l'ancien secretaire adjoint des J.C. du :xxe arrondissement de Pans en 192~, 
exclu pour trois ans en 1924, passe a l'Oppositio~ en 1?26, Rarmo~d ~oh­
nier et ses amis son frere Henri et le Russe de Paris David Barozme dit Pierre 
Gourget, proche de Souvarine puis passe a Cantre le C?u_rant, ~nsi que 
Jeanne Martin des Pallieres, la femme de Raymond Mohmer, pu~s L~cien 
Marzet qui reste comme secretaire d'avril a octo~re ~t les ~?si:ier qui arnv~nt 
au debut mai et repartent separement, Marguente a la m1-1um et Alfred a la 
fin juillet. Pierre et Denise Navil~e viennent egalen;ient avec Gerard Ro;~nthal 
au mois d'aout. Le medecin Louis Bercher, un anc1en du P.C. en Algene, du 
groupe de La Revolution proletarienne ou il s'appelle Pera, profite d'un de 
ses voyages sur un bateau des Message~ies mariti~es ou i.l ~ravaille. 11 vient de 
Tchecoslovaquie un jeune homme qm a connu l Opposmon de gau~he russe 
en 1927 a une conference d'organisation des Jeunesses commumstes. Ce 
Wolfgang Salus qui, en relations assez vagues avec les groupes qui se recla-
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me_nt de rqppositic.m de gauche, est venu de son propre chef. Un Lithuanien, 
qm a tr~vadle a V1enne clans la delegation commerciale sovietique, Jakob 
Frank, v1ent ~galement servir de secretaire a Trotsky de juin a octobre sur la 
recommandation de RaYssa Adler. On a recrute sur place une secretaire steno­
dactylo russe Maria Ilytchna Pevzner, Jeanne Martin collabore egalement et, 
e~ octobre, Robert Rane, un ami des Rosmer, du syndicat des correcteurs, 
vtent remplacer Marzet. 

On peut relever des absences. En depit des assurances reiterees de la Frac­
tion de gauche italienne, aucun de ses representants ne fait le voyage. Aucun 
Allemand non plus, malgre l'insistance de Trotsky du fait de I' importance du 
pays et du role du Leninbund. Ni Frey ni Sneevliet, pourtant invites, ne se 
decident. Le Chinois Liu Renjing, l'un des fondateurs du P.C. de son pays, 
~elegue a~x me e~ 1ye c.ongres. ~e l'I.C.' vient de Moscou OU il a passe plu­
s1eurs annees et re1omt l opposltlon de gauche, fait le detour de Prinkipo sur 
le chemin du retour en Chine. 

Le probleme financier met son nez a la fenetre al' occasion de ces voyages 
et ann .... once des difficultes p~li~iques a veni~. Les Rosmer ont le souffle un peu 
court a la nouvelle que Mohmer et ses am1s partent avant eux et qu 'ils vont 
« representer» les opposants fran~ais, mais la reponse de Molinier est qu'il est 
ljbre de.le fa~re puisqu'il le fait a ses propres frais. Les Rosmer, eux, n'ont ni 
eco?om1es m ressources semblables et Trotsky finance leur voyage sur des 
dro~ts d'auteur en France. Mais ii est tres choque par le fait que Maurice Paz, 
qu'd prend pour un prospere avocat d'affaires, Jui demande de Jui rembour­
ser le prix de son voyage. 

Au cours des premiers mois d 'exil, I' activite de Trotsky est ordonnee 
a.utour ~~ tro.is axes :. ses ecrits, littera~res, ses contacts avec les groupes de 
l Opposltlon mternat10nale et J obtenuon d'un visa. 

Trotsky attache une importance decisive a son travail litteraire et y consa­
cre beaucoup de temps. IJ est devenu selon sa formule le« for~at des edi­
teurs », ecrit notammentMa Vie en quelques mois, et de nombreuses brochu­
res et articles, les delais draconiens des editeurs, J, absence de collaborateurs 
qualifies, une documentation incomplete et des problemes de traduction 
compliq~ant la tache. 11 faut ajouter des conflits voire des proces avec Jes edi­
teurs (Rieder en France, et surtout avec Harry Schumann de Leipzig, dont 
Trotsky pense qu'il a ete contact€ par le G.P.U.). 

Magdeleine Paz, Marguerite Rosmer, Rai"ssa Adler et Jes Pfemfert 
- gauchistes convaincus qui editent la revue Die Aktion (L' Action) -
s' occupent des contrats, des manuscrits mais aussi de trouver des traducteurs 
de confiance - Trotsky etant intraitable sur ce point. Les livres et articles sont 
~ublie~, clans de ... n~mbreux _Pays, soit par les groupes et journaux d' opposi­
tion so~t par des editeurs et Journaux bourgeois (et clans ce cas, Trotsky verse 
ses droits aux groupes). 

, . ~s retom~ee~ d.e cette activite litteraire sont importantes : la qualite et 
1 mteret de ces ecnts mfluencent un vaste public, faisant de Trotsky un « best­
s~ller » et procurant do~c des r~~trees financieres substantielles dont une par­
tle va aux groupes de J Oppos1t10n, une autre servant a constituer un fonds 
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international destine a publier les textes de !'Opposition russe ainsi que les 
a:uvres de Lenine interdites par Staline. 

Les contacts avec les groupes d' opposition se developpent au travers de la 
correspondance clans laquelle Trotsky s' informe avant de commencer a inter­
venir. 

Enfin, concernant les visas, Trotsky, parallelement a de nombreux mili­
tants, fait de nombreuses demarches, ecrit a d'anciens contacts politiques OU a 
des personnalites qu'il a re~ues en U.R.S.S., tate le terrain clans de nombreux 
pays,. .. En vain ! 11 va meme jusqu'a envisager d'entrer clandestinement en 
France et forcer le gouvernement, par une Campagne politique, a lever I' inter­
diction de sejour qui pese sur lui depuis 1916. 

Pendant cette periode, les evenements s'accelerent au sein du monde du 
communisme. La crise du bloc Staline - Boukharine, liee a la greve des livrai­
sons menees par les koulaks, est entree clans une phase decisive. Apres le 
Vie congres de l'l.C., la fraction de Staline evince peu a peu les « droitiers » 
des postes des clans l' I. C. et envisage des mesures disciplinaires contre la 
droite. La publication des propos echanges entre Kamenev et Boukharine lors 
d' une entrevue secrete Sert de pretexte a Staline pour €carter la droite du 
bureau politique et se lancer du meme coup clans un zigzag economique a 
gauche. L'l.C., avec quelques longueurs de retard, embo!te le pas et on ne 
parle plus, comme au temps oil Boukharine regnait en maitre, de« stabilisa­
tion du capitalisme », mais de «decomposition de la stabilisation 
capitaliste ». La conception du « front unique » preconisee par les droitiers, 
denoncee comme « opportuniste » fait place a celle du « front unique a la 
base », les social-democrates sont denonces comme des « social-fascistes » 
qu 'i1 importe de liquider en premier pour degager la route de la revolution. A 
la tere du parti bolchevique, les dirigeants de la droite, Boukharine, Rykov, 
Tomsky, sont elimines en quelques mois, bien que Boukharine reste formel­
lement president de l'I.C. jusqu'au mois de juillet 1929 - ou il est remplace 
par Viatcheslav Molotov, un fidele de Staline - et soit charge de la rache 
ingrate d'introduire cette nouvelle ligne qu'il reprouve. 

La droite est liquidee en quelques mois, clans toute !'Internationale. En 
Allemagne, apres Brandler, ce sont tous les autres droitiers qui sont exclus, 
victimes du retour de baton de l'affaire Wittorf, en Suede, c'est Karl Kilb@m, 
dirigeant du parti, editeur de son journal, membre du presidium du 
Vie congres de l'I.C., en Tchecoslovaquie, toute la vieille equipe du debut 
des annees vingt, aux Etats-Unis, le secretaire general Jay Lovestone, le repre­
sentant du P.C. americain au comite executif de l'I.C. en 1929 Bertram 
D. Wolfe et autres, des organisations entieres en Suisse, en Alsace, des mili­
tants italiens comme Angelo Tasca egalement membre de l'executif et du pre­
sidium au Vie congres de l'I.C. 

Ce sont les carrieristes prevoyants qui vont remplacer les droitiers ; cette 
nouvelle categorie de « dirigeants » n' a plus le moindre point commun avec 
les anciens dirigeants de I' I. c. : ce sont les hommes a tout faire de la fraction 
stalinienne, expression des interets de la couche bureaucratique qui a confis­
que le pouvoir en U.R.S.S. et s'est subordonnee les organes de l'Etat sovieti­
que comme du parti et de !'Internationale. 
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. L.a crise, puis la fin du bloc centre-droite, ne sont pas seulement une cla-
nficauon, mais une source supplementaire de confusion clans bieri des cas. En 
U.R.S.S., incontestablement, les choses sont claires avec le tournant vers la 
collectivisation forcee et la perspective de liquidation des koulaks et d'indus­
tria~isation : les centristes, comme le souhaitait la gauche, affrontent la 
droi~e. ~1-- i:'en est pas de meme hors d'Union sovietique ou droitiers, 
ex-zm?vievis~es et tr<:>tskystes se retrouvem pour combattre la politique ultra­
gauch1~te qm s' expnme clans la formule du « social-fascisme », critiquer la 
subordmauon du proletariat aux directives de l'I.C. stalinisee, combattre la 
politique de division qui s' exprime clans la formule du « front unique a la 
b~se ». ~eja en. 1928, ec~ivant d'Allemagne, Solntsev soulignait le danger 
d une alliance cl!constancielle avec la droite - qui avait longtemps etc aux 
yeu~ des oppositionnels russes l'ennemi principal, dont Staline n'etait que 
l' allie. Le danger s' aggrave desormais, revetant la forme caricaturale de la 
fusion en Tchecoslovaquie des opposants de droite boukhariniens et de gau­
che zinovievistes ~ans une opposition « unifiee » dont les principes de base 
sont totalement divergents de groupe a groupe. 

Une telle situation _ne saurait se perpetuer sans danger - notamment 
dans_les re!ations emre !'Opposition russe et les. autres groupes de gauche -
et e~ige ~videm~ent de la.part ~e I' Opposition de gauche non seulement une 
clanficat10n pohuque, mais aussi une verification de 1' orientation de ceux qui 
se disent ses partisans. 

Les trois criteres de la clarification 

, Le ?~ mars 1929, clans sa «Lettre a propos des divers groupements de 
l Opposmon », Trotsky, proposant une methode pour apprecier les groupes 
ou tendances au sein de I' Opposition communiste internationale etablit une 
delimitation principielle, non liee a une action de masse, en rais~n du carac­
tere de la periode : 

« La delimitation clans les idees, claire, nette, est absolument indispensable. Elle 
prepare des succes ~ans l'avenir. Nous avons plus d'une fois defini la ligne de l'Inter­
nat10na.le commumste comme etant du centrisme. II est clair que celui-ci, surtout 
quand d est arme de tout !'arsenal de la repression, doit repousser clans !'Opposition 
non seulement les elements proletariens consequents, mais aussi les opportunistes les 
plus logiques avec eux-memes ». 2 

Cette demarcation vis-a-vis des opportunistes demontre le refus d'une 
Opp<;>sition « ~11-inclusive » ou d'une politique de bloc, qui pourrait tenter 
certams opposuionnels dout~nt des perspecti~es de leur combat politique 
propre et cherchant des appms chez les ennem1s de la ligne du redressement 
de l'I.C. et des P.C. Cette demarcation principielle est clans l'etat d'esprit 
d'un « no~ve~u Zimm~rwald ~· les « ~lements proletariens consequents » 
devant se reumr en fraction de l Internationale, en tendance du communisme 
mondial, sur des bases de principe nettes, au risque, une nouvelle fois, d'etre 
fort peu nombreux. 

Les trois criteres d' appreciation, P<;>ur les d.ifferentes tendances, proposes 
par Trotsky, sont la polmque du comae syndical anglo-russe, le cours suivi 
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clans la Revolution chinoise et la politique economique en U.R.S.S. en liaison 
avec la thforie du socialisme clans un seul pays. En revanche, la question du 
regime interieur du parti n' est pas retenue comme crirere valable : 

«Le regime existant clans le Parti n'a pas cl' importance propre, pas de valeur en 
soi. C' est la un facteur qui derive de la politique du Parti. Les elements les plus hetero­
genes ont des sympathies pour la lutte contre le bureaucratisme stalinien. Les menche­
viks ne repugnent pas a applaudir a quelques-unes de nos attaques contre la bureau­
cratic ». 3 

La encore, le souci essentiel est d' eviter la confusion, et surtout d' eviter 
de preter le flanc a tout amalgame, voire simple confusion. 

Pour Trotsky, les prises de position des groupes ou des militants sur la 
politique du Comite syndical anglo-russe constituent le test ideal de l' oppor­
tunisme politique. Le 14 mai 1924, une delegation des syndicats sovietiques 
et le Trade Union Congress (T.U .C., congres des syndicats), constituaient, sur 
une base paritaire, le Comite syndical anglo-russe qui se proposait de lutter 
pour l'unite syndicale intemationale, contre le danger de guerre et de reac­
tion. Le grave echec de la greve generale en mai 1926, du au sabotage des diri­
geants travaillistes du T. U. C. , demoralise la classe ouvriere anglaise et laisse le 
P.C. exangue. L'Opposition de gauche fait campagne pour la dissolution du 
comite « [ ... ] devenu un obstacle revolutionnaire, un boulet que 1' on tra.lne 
au pied» 4 €crir Trotsky, afin d'oter route possibilite aux dirigeants du 
T.U .C. d'utiliser leurs liens avec les syndicats, done les travailleurs russes, 
pour mener leur politique traitre avec l'appui tacite et l'autorite morale de 
l'Union sovietique. Pourtant, les dirigeants russes ne prennent pas I' initiative 
de la rupture et ce sont les syndicalistes britanniques qui mettent fin au 
comite en 1927, clans la foulee de la rupture des relations diplomatiques avec 
l'U.R.S.S. decidee par le gouvernement conservateur anglais. 

Trotsky considere qu'il s'agit Ia d'un probleme fondamental de la politi­
que de Staline, « [ ... ] un modele classique de centnsme glissant vers la droite, 
tenant l' etrier a de veritables traitres, en recevant en recompense des coups et 
des bosses » 5. Le bilan du comite etant le profond recul du mouvement 
ouvrier anglais, Trotsky menace : 

« Celui qui n'a pas compris cela a present n'est pas un marxiste, n'est pas un 
homme politique revolutionnaire du proletariat. Si par surcroit, il proteste contre le 
bureaucratisme stalinien, cela n' a a mes yeux aucun prix. L' orientation opportuniste 
du comite anglo-russe ne pouvait erre utilisee que dans la lutte contre les vrais ele­
ments revolutionnaires de la classe ouvriere ». 6 

Ce probleme politique, devenu un des criteres de differenciation, n' est 
pas d'une actualite brulante en 1929. Mais les attitudes prises al' epoque ont 
encore toute leur valeur et certaines portent les germes de ruptures a venir : 
ainsi, alors que !'Opposition de gauche condamne la politique opportuniste 
de Staline clans cette affaire, Souvarine considere, en 1927, cette question 
comme « purement tactique » 7 .•• C' est le debut d'une l~nte mais inexorable 
cassure politique entre lui et Trotsky. Enfin, la Revolution proletan·enne est 
seule a se prononcer contre la rupture et la dissolution du comite syndical 
anglo-russe. 
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0 question chinozse est plus delicate encore, car elle requiert une bonne 
con?aissance des evenements de la Revolution de 1925-1927, ce qui n'est pas 
touJours le cas dans les tangs de !'Opposition. 
. La Aquestion chinoise n'est, pas plus que le comite anglo-russe, une ques-
t10~ brul~nte en 1929. E~le a surtou~ ete un test, un important revelateur, 
pmsque _I I.~- et ses consedlers en Chme y ont joue un role important en tant 
que rela1s directs du Kremlin, d' ou Staline tentait de titer les ficelles d'une 
r~voluti~~ qu'il a ainsi conduite a la tragedie. Bien que les arguments de 
1 Opposi;10n de _gauche sur. !a .r~~olut~on chinoise n' aient guere ete connus en 
dehO!S d Un petlt group~ d i~~tleS pmsque ses positions n' Ont pu etre rendues 
P1;bhques sur le coup, nen n dlustre mieux que cette question le lien entre le 
develo~~ement du mouvement revolutionnaire dans le monde et la fermete 
d~s posit10ns de I' Opposition et le fait que Staline, au contraire, se nourrit des 
desastres. 

. De 1925 a 1927 en effet, les staliniens et les emissaires de Staline en 
Chu~e on~ creuse l_a tom~e de la revolution : dans le temps OU le mouvement 
ouvner developpait ses gigantesq~es _actf on_s d~ classe comme la greve generale 
d~ Can~on~Hong Km~g e~ nourr~ssait 1 a~itauon paysanne, le parti commu­
mst_e chi?ois a revendique_ le .... d~01t de ... quitter le Guomindang, I' organisation 
nat10nahste da~s _laquelle d etait entre en 1922, et de recuperer son indepen­
dance afin de dmger la lutt~ des masses ouvrieres et paysannes contre le chef 
du _gouvernem_ent du_ Guommda~g desormais allie a l'imperialisme, Tchiang 
~ai-chek._ M~is Stahne-~oukhanne ont decerne au Guomindang le titre 
~ « ?rg3:msat10? sympat_hisante >~et~ Tchiang c~lui de ~embre d'honne~r de 
1 execuuf de 1 Internationale : ds s opposent a la some des commumstes 
recomm~ndent de ne pas engager de combats de classe contre le Guomindang 
et de frei?er les m~uve~ents paysans: Quand Tchiang Kai-chek massacre les 
commumstes e~ d~ca~ite 1~ .... p:oletariat de Shanghai, Staline qui, la veille 
enc?~e, le quahfiait d « alhe sur », transrere son allegeance, pour la meme 
poh~ique, au gouv~rnen:em ~~ ,:Vuhan dirige par Wang Jingwei, le rival de 
Tchiang. L~s co~pere~ reconcihes voi:it mettre hors-la-loi le P.C. et les syndi­
ca~s: A _la fm de 1 annee 1927, en plem recul de la revolution, le p. C. lance la 
su....1ci.~alfe « Commune de C:anton, ~· res~u~citan~, 1' espace ~·un communique 
heroique, le vocable de_ s<;>viets qu d avait. Jusqu alors banm : il y a cinq mille 
s~pt ce~ts mo!ts, des mdhers de commumstes traques, tues au combat, execu­
tes, mais Stahne assure que « les evenements ont prouve pleinement et entie­
rement la justesse de la ligne » B. 

Trotsky est intervenu a ~lusieurs reprises clans les differents organismes 
r~sponsables, avant son excl~sion, pour defendre le point de vue de l'Opposi­
uon d~ gauche, l~ compromis conclu entre Zinoviev et lui. Le 31 mars 1927, 
~ous 1 avons vu, 11. a ?emande, _clans une lettre au comite central, pourquoi 
1 I._C. et le~ .C. chmo~s ne lan~aient pas les mots d' ordre de soviets et de revo­
luu?n agrai~e. II a mis en g~rde c~ntre les possibilites d'un coup d'Etat de 
Tchiang Kai-chek qu~ re?dait possible une telle passivite. Les tragiques eve­
n~,ments de Shanghai Im ont malheureusement donne raison, mais, prison­
mere clans le cadr~ de la fra~tion qu'e!le constitue dans le parti, !'Opposition 
de gauche russe n a pu expnmer pubhquement ses positions. Lors de l' expul-
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sion d'U.R.S.S. de Trotsky, la Chine subit la terreur blanche ou bleue de 
Tchiang, la« traque » et la delation organisee. Saigne clans les villes, discre­
dite clans certaines provinces, le P.C. ne se reconstitue que peu a peu. Les 
hommes de Staline, apres avoir fait de son secretaire general, Chen Duxiu, le 
bouc emissaire de la defaite, Ont severement epure le parti chinois et Se prepa­
rent a le mener allegrement au massacre au nom de la nouvelle politique. 

Pour !'Opposition internationale, avant de nouer des contacts politiques 
solides, l'heure est au bilan et aux enseignements, comme l'ecrit Trotsky : 

« L' etude des problemes de la revolution chinoise est une condition indispensa­
ble a l' education de I' Opposition et de la delimitation du point de vue des idees dans 
ses rangs. Les elements qui, dans cette question, n' ont pas pris une position clairement 
et nettement montrent par la-meme qu' ils sont bornes a leur simple point de vue 
national, ce qui, en soi, est un symptome certain d' opportunisme » 9. 

La encore, il s'agit de debusquer l'opportunisme. L'Opposition interna­
tionale doit etre testee a l'aune de son ... internationalisme et sa capacite a 
intervenir clans des evenements dont les repercussions sur la politique interna­
tionale sont tres importantes. 11 suffit, par exemple, de rappeler !'attention 
que Leoine portait a I' evolution du monde oriental et plus particulierement a 
la Chine, ainsi que les interets des imperialismes occidentaux clans cette 
region du monde. 

Le troisieme critere est celui de la politique economique en U.R.S.S. en 
liaison avec la theorie du socialisme clans un seul pays. Trotsky commence par 
definir les forces en lutte : 

« En raison des conditions creees par la revolution d'Octobre, les trois tendances 
classiques du socialisme : premierement, le marxisme, deuxiemement le centrisme, et 
troisiemement, l'opportunisme, s'expriment clans I' ambiance sovietique de la fa~on la 
plus nette et la plus claire, c'est-a-dire qu'elles sont penetrees d'un contenu social 
absolument indiscutable. Nous avons en U.R.S.S. l'aile droite, en liaison avec les intel­
lectuels qualifies et les petits proprietaires, le centre, en equilibre entre les classes, sur 
la corde raide de l'appareil, et l'aile gauche, representant !'avant-garde prolerarienne 
pendant une epoque reactionnaire ». 10 

La critique doit avoir une base de classe claire et s' appuyer sur une des 
tendances historiques. Celle de Brandler s'identifie en realite a l'aile droite 
dont elle a approuve la politique pendant les annees 1924-1927, jusqu'au 
brutal tournant a gauche. Elle releve de la pression de la petite-bourgeoisie 
rurale et, finalement, des forces sociales qui aspirent a la restauration du capi­
talisme, et Trotsky montre combien une critique purement economiste aban­
donne le terrain a Staline et conforte I' idee du « socialisme clans un seul 
pays»: 

« II est vrai qu' ayant fait un bond vers la gauche, Staline a utilise les debris de la 
plate-forme de !'Opposition. Celle-ci exclut tout d'abord toute ligne de conduite 
menant vers une economie fermee, isolee. 11 est absurde de s'efforcer de separer l'eco­
nomie sovietique du marche mondial par une muraille de Chine [ ... ] Tous les plans 
economiques de la direction de Staline Ont ete bases jusqu'a present sur la reduction 
des affaires avec l'etranger au cours des cinq a dix prochaines annees [ ... ] Cette fa~on 
de poser la question n'a rien de commun avec !'Opposition. En revanche, elle se 
deduit entierement de la theorie du socialisme dans un seul pays ». 11 
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Ainsi Trotsky, clans les criteres qu'il propose pour la differenciation de la 
tendance « bolchevique-leniniste », poursuit-il sur le plan qui etait deja le 
sien en Union sovietique, celui de !'insertion de tousles problemes tactiques 
clans un cadre national au sein d'une strategie mondiale. Une insuffisance de 
la differenciation avec les brandleriens peut conduire a la catastrophe en Alle­
magne ou en Tchecoslovaquie, au meme titre qu'une confusion en U.R.S.S. 
avec la politique imposee par les « centristes » de l'appareil. II resume : 

«Tels SOnt les criteres fondamentaux servant a la delimitation interieure de 
!'Opposition. IIs sont puises clans la vie de trois pays. Evidemment tousles autres pays 
ont leurs propres problemes ; I' attitude observee envers ceux-ci determinera la position 
de chaque groupe separe et de chaque communiste considere isolement. Certaines de 
ces questions nouvelles peuvent demain passer au premier plan et repousser en arriere 
routes les autres questions. Mais aujourd'hui les trois questions citees me paraissent 
decisives ». 12 

Vers l'Opposition internarionale : la clarification et ses moyens 

C' est clans un autre article, publie clans Cantre le Courant sous le titre 
« Les taches de !'Opposition» et la signature de G. Gourov, que Trotsky 
aborde les moyens necessaires a la delimitation. Il y condamne tout bloc avec 
l'OJ?position de droite, soulignant que, « sous le nom d'Opposition on reunit 
habttuellemem deux courants en essence inconciliables : le courant revolu­
tionnaire et le courant opportuniste » 13 dont le seul point commun est l'hos­
tilite au « cemrisme » et au regime du parti. Mais cette impossibilite d'un 
bloc avec la droite ne doit pas conduire a considerer les tendances du commu­
nisme comme « achevees et petrifiees » comme l'ecrit Trotsky, qui reprend 
I' idee et la formule de Solntsev : 

. «Les gr~upeme~ts poli~iques ne se forment pas du premier coup. Dans les pre­
miers temps., ti ya tou1ours bien des malentendus. Les ouvriers mecontents de la politi­
que du pam ne t~ouvent pas toujours la porte qu'ils cherchent. II ne faut pas l'oublier, 
sunout en ce gm concerne la Tchecoslovaquie ou le parti communiste est en train de 
vivre une crise tres grave ». 14 

L'.Opposition n'est pas exempte de malentendus clans ses propres rangs 
et l' existence, clans la plupart des pays, de deux ou trois groupes solidaires de 
!'Opposition russe en est un des indices. Pour sortir de cet eparpillement, 
Trotsky propose de proceder ainsi : 

« On ne peut arriver a !'unite de I' Opposition par des preches abstraits sur I' uni­
fication OU par des combinaisons organisationnelles vides. Cette unite doit etre prepa­
ree sur le plan theorique et politique. Cette preparation doit mettre en lumiere ceux 
des groupes ou elements qui soot reellement sur le terrain commun et ceux d' entre eux 
qui n' ont rejoint I' Opposition leniniste que par suite d'un malentendu » 15. 

L'instrument de mesure doit erre une plate-forme nationale des groupes. 
Cette plate-forme doit refleter le combat des groupes : 

. « En effet, sans une intervention incessante de l' Opposition dans la vie du prole­
tariat et celle du pays, l' Opposition deviendra une secte sterile » 16. 
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11 est necessaire d, elaborer, en meme temps que les plates-formes natio­
nal es, une plate-forme internationale de I' Opposition, « [ ... ] qui servira de 
pont au programme futur de l'Internationale communiste ». 

L' instrument d' elaboration de cette plate-forme internationale de 
l'Opposition doit hre un organe international, mensuel puis bi-mensuel : 

«Un tel organe sous une redaction attachee aux principes doit fare clans un pre­
mier temps ouvert a tousles groupes qui se comptent comme de I' Opposition de gau­
che ou qui tendent a s' en rapprocher. Cet organe aura pour rache, non de consolider 
les vieilles cloisons, mais de realiser un regroupement des forces sur une base plus 
large. Si l'on ne peut pas encore surmonter l'eparpillement de !'Opposition clans le 
cadre national, on peut pourtant deja se preparer a le surmonter sur le plan internatio­
nal». 17 

Cet organe de !'Opposition internationale sera aussi I' instrument politi­
que de la clarification des idees et des problemes des differents groupes de 
1' Opposition : 

« Avec une ligne claire et nette de la redaction, cette revue doit erre egalement 
une tribune libre. Elle devra en particulier effectuer le controle international sur /es 
divergences entre /es differents groupes nationaux de /'Opposition de gauche. Un tel 
controle attentif et consciencieux permettra de distinguer entre les desaccords reels et 
les desaccords imaginaires, et de rassembler les marxistes revolutionnaires, en elimi­
nant les elements etrangers ». 18 

C' est en la situant clans le cadre national, la meme idee - a quelques 
reserves pres - que l' on trouve sous la plume de l' ancien anarchiste, rallie 
aux bolcheviks en 1917 puis a l'Opposition de gauche, Victor Serge, clans une 
lettre en provenance d'U.R.S.S. : 

« Lu quelques numeros du Communiste Bruxellois. Trouve tres local, provincial. 
[ ... ] Lu aussi plusieurs numeros de C[ ontre} le C[ ourant} bourres de choses interessan­
tes, mais sans actualite politique et vie ouvriere fran!;aise : l' exces contraire. [ ... JJ e 
crois qu'il faut absolument en France que le mouvement opposant sorte de la periode 
des chapelles et se mette a parler a l'ouvrier de la rue.Jene vois pas d'autte po~sibilite 
que par la creation d'un hebdomadaire de large diffusion ( ouvriers sans parti) ayant 
pour objet de rassembler, pour l'heure, sans distinction tendances tous communistes 
ecartes du parti. Large tribune libre communiste. Dans la premiere phase du regroupe­
ment communiste, il n'y aurait pas lieu a mon avis de craindre un certain confusion­
nisme communiste (pas autre). Les plates-formes se definiront plus tard par !'action. 
S'affermir d'abord ». 19 

Abordant le dernier aspect organisationnel de la clarification des rangs 
de I' Opposition internationale, l' organisation d'une direction, Trotsky ecrit : 

« Certains camarades disent et ecrivent que l'Opposition russe ne fait pas assez 
pour I' organisation d'une direction organisee de !'Opposition internationale. Je crois 
qu'il se dissimule derriere ce reproche une tendance dangereuse. Nous ne voulons pas 
renouveler clans notre fraction internationale les mreurs et les methodes de l'Interna­
tionale de Staline et de Zinoviev. Les cadres revolutionnaires clans chaque pays doivent 
se degager et se regrouper a partir de leur experience propre et doivent se tenir sur leurs 
jambes tout seuls. L'Opposition russe ne dispose - on est tout pres d'ajouter ici 
« heureusement » - ni des armes de la repression etatique ni des ressources financieres 
d'un Etat. Ellene peut compter ici que sur l'influence des idees pour nourrir l'echange 
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d~ e~perience~. Au moyen d'un~ direction juste de la fraction internationale, on pourra 
realiser cet echange des expenences entre les forces de !'Opposition clans chaque 
pays». 20 

~es exper~e?ces des differ~ntes sections nationales ne peuvent provenir 
que ?- un travail t?lassable en direction des membres du parti, du mouvement 
ouvrter et de la Jeunesse. Pour ce travail, !'Opposition russe ne peut fare 
d'aucun secours en dehors de son role d'exemple. En tout etat de cause le 
che~in vers !'Opposition internationale est desormais balise sur la ligne d~ la 
poltttque de fractton, c' est-a-dire la volonte de conquerir le noyau proletarien 
des P.C. mais egalement, clans certains cas, des P.S. 

L'Opposition de gauche se considere en effet comme une fraction de 
!'Internationale communiste et chaque groupe national comme une fraction 
d~ parti com~uniste. Ma~s le probleme se pose des pays ou le parti commu­
mste a ... ~ne existence re~ut~e a sa plus :imple expr~s~io~, n'aya~t pas reussi a 
conquem le noyau proletanen regroupe dans la soc1al-democraue. « Bolchevi­
ses », purges des opposants, ces partis communistes stalinises ne sont que des 
squelettes, ~ort~s a. bout de bras par Moscou. L'Opposition de gauche peut­
e~le se fixe~ l obJ~ctlf de redresser ces coquilles vides ? Le cas concret de la Bel­
g~q.ue, mats auss1 des Et~ts-Unis, exige de repondre a cette question qui con­
d1uonm~ toute la str~teg1e ~es groupes ?-'opposition de ces pays et notamment 
le probleme de la presentatton de cand1dats aux elections contre ceux des P C 
officiels. . . 

Le 30 avril, dans une lettre a van Overstraeten, dirigeant de !'Opposition 
beige, Trotsky ecrit : 

. ,« [ ... ] Yous a!lez participer ~ux elect~on~, in~ependamment, en opposant votre 
hste ~ celle du p~ru. Que~qu_es arn!s som bien mqu1ets de cela. Quant a moi, je ne vois 
pas la une question de pnnc1pe. S1 nous sommes tout a fait faibles, c' est-a-dire si nous 
~~ somrne: qu'un groupement de pr~pagande, plus ou moins individuelle, et voulant 
s imposer a la masse pendant les flect10ns, nous pouvons facilement aboutir a un resul­
tat contraire, c';st-a:dire a i°:d~spose! la masse et meme provoquer un degout pour le 
groupe~ent pre~enu~ux, mats 1ml?mssant. I?ans des c~ pareils, iI est toujours prefera­
ble et meme 0~~1gatoue de soutemr les cand1dats offioels du parti, en formulant exac­
tement _nos critiques et ... nos stipulatioi:is pm~r l'activite parlememaire et municipale 
pour fair_e r~ppeler aux electeurs ces supulauons au moment propice. 

Ma1: s1 nous so~mes asse~ for~s, nous dev~ns n~ms presenter independarnrnent et 
avec succes. Ce serait_du doctrmansme abstent1onrnste de ne pas le faire. Pendant la 
lutte, nous devons re1eter la responsabilite de la scission sur les dirigeants officiels. 
' . ~ous devo?s et nous pouvons, meme de la tribune du parlement, proposer 

1 urnte c?mll?urns~e s~r la base de Marx et de Lenine. Or le fait que vous allez partici­
per aux elections, !ndependamment, est un signe pour moi que vous vous sentez assez 
forts, en compara1son avec le parti communiste officiel ». 21 

. Cette ar~mentation repond ainsi, en partie, a la critique de Solntsev, 
9u1 rep5ochatt a Trotsky de « tordre le baton » clans l' autre sens, apres les 
echecs electoraux de la gauche allemande et du Leninbund en 1928. 

Trotsky ~recise e~core .ce_tte analyse quelques mois plus tard, clans une 
lettr~ au Lenmbund a qut 11 reproche une tendance vers le « deuxieme 
partt » : 
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« En Belgique et en Amerique ou le parti communiste officiel est tres faible et 
!'Opposition relativement forte, les organisations de !'Opposition peuvent avoir une 
politique totalement independante du parti officiel, c' est-a-dire peuvent en appeler 
aux masses par-dessus la tete du parti officiel chaque fois que c'est praticable. En Alle­
magne, c'est une toute autre affaire, et dans une large mesure egalement en France. II 
ya dans ces pays un rapport de forces tres different. L'Opposition se compte en centai­
nes ou en milliers, les partis officiels en centaines de milliers. II faut garder cela a 
l' esprit pour €laborer notre politique ». 22 

La rache des Oppositions beige et americaine est done la lutte pour con­
querir l'avam-garde proletarienne, regroupee, non clans les partis communis­
tes, mais clans la social-democratie. Cela implique des responsabilites plus 
importantes pour ces groupes d' opposition, notamment en ce qui concerne 
leur travail d' organisation et leur presse mais aussi du point de vue des liens a 
tisser avec la classe ouvriere. De leur cote, ces partis communistes, bien que 
numeriquement faibles, disposent de toute la puissance, notamment finan­
ciere, de I' Internationale et demeurent un obstacle serieux pour !'Opposition. 

Les deux articles de Trotsky, consacres aux trois crireres de la delimitation 
de !'Opposition et a sa structuration n'ont que peu d'echos dans les groupes 
d'opposition. Dans une lettre a Trotsky, Rosmer fournit une explication con­
vaincante de cet etonnant mutisme : 

« Votre bannissement a fait sortir taus les groupes d'opposition de leur lethargie 
plus ou moins prononcee et tous, ou a peu pres, se presentent comme les vrais cham­
pions de vos idees a l' encontre des autres. Meme Souvarine qui vint me voir [ ... ] avant 
la publication du dernier numero de son Bulletin. Comme je lui faisais de vifs repro­
ches sur son attitude - pour le mains inconsequente - il me dit qu'il etait absolu­
ment convaincu, d'etre en plein accord avec vous, avec vous personnellement, mais pas 
avec les autres camarades de l'Opposition ». 23 

L'expression de Rosmer, « meme Souvarine », en dit long sur le reflexe 
« legitimiste » de tous les groupes au moment de la publication des articles de 
Trotsky. Ils ont tousle sentiment, justifie parfois, de correspondre sans reser­
ves a la definition de Trotsky et de « remplir » les trois « conditions », de 
repondre aux trois crireres. C' est par exemple le cas du Leninbund, que le 
passe zinovieviste des dirigeants n'empeche pas d'etre membre a part entiere 
de !'Opposition internationale et d'etre en accord politique avec Trotsky sur 
les questions fondamentales. Mais le silence sur les taches de l' Opposition, sur 
la necessite de plates-formes nationales et internationale, d'un organe inter­
national, en dit tout autant sur le conservatisme des groupes et leur preoccu­
pation d'etre reconnus par Trotsky comme representants de !'Opposition. 
Pourtant, certains opposants vont rompre le silence. 

Souvarine, qui s'etait inquiete de l'annonce d'un article de Trotsky sur 
les groupes d' opposition en France, reagit tardivement : 

«Nous avons tous ici pleinement apprecie la hauteur de vos vues, le tact et la 
reserve de votre lettre du 31 mars. On n' attendait pas autre chose de vous (de notre 
cote).Je n'y faisais pas allusion, en vous ecrivant, car j'en ignorais le texte.Je ne vous ai 
done nullement « reproche » de vous prononcer sur les trois problemes qui vous tien­
nent a cceur. [ ... ]Jene vous ai, en general, rien « reproche »du tout[ ... ] Ce qui m'a 
surpris, c' est que vous puissiez faire le moindre fond sur des gens totalement depour-
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vus d'idees et aptes seulement a repeter sans comprendre vos formules et appreciations 
se, ~o~tenta~t pour le s~rpl~s de, chercher a s'in:iposer par de miserables moyens. 
C eta1t la methode de Zmov1ev, c est celle de Stalme ; de vous, je le repece, cela me 
surprend ». 24 

Pour Souvarine, le probleme est davantage une question d'hommes, de 
caractere et d'envergure qu'un probleme de crireres : 

« Aussi, YOUS pouvez bien prerer un peu de vie artificielle a des gens qui n 'exis­
tent pas sans vous : vous ne leur donnerez pas une raison d'etre. Quant aux hommes et 
aux groupes qui ont une raison d'etre, ils vivront, ils grandiront, muriront meme s'ils 
se ~rompent sur }e C?mit~ a?:glo-russe, le Guomindang et le Koulak - ce que je ne 
c,ro1~ !1ul~ement etabh ma1s n importe p~ clans ces considerations. Votre conception de 
l ut1h~at1on des hommes est abstra1te. C' est la-dessus que j 'appelle votre 
attention ». 25 

~'.hostilite a Paz et a~ groupe de Contre le Courant devient ainsi une pre­
con_dmon, un nouveau cntere de la delimitation de !'Opposition en France. 
Mais _un nouvel argument a~para1t : c' est Trotsky qui « tire les ficelles » et 
ap~m~ des groupes sans avemr. Telle n'est pourtant pas la position de Trotsky 
qm v01t clans Cantre le Courant la base possible de l'hebdomadaire fran~ais, 
le regroupement devant s'effectuer, non autour du groupe Paz, mais sur la 
b~se de la plate-forme. Souvarine, lui, n'y fait jamais allusion et semble en 
f~it preoccupe par des problemes d'analyse historique de la lutte de l'Opposi­
non et de ses erreurs, c' est-a-dire une reflexion politico-historique qui le 
detourne du combat de l' Opposition. 

Le groupe du Redressement communiste partage l'hostilite de Souvarine 
a l' egard de Paz. Treint accuse Paz de tenter de l' isoler de Trotsky affirme 
que !'unification de ce qu'il considere erre les deux seuls groupes de l;Opposi­
non (le groupe Paz et le sien) « [ ... ] ne peut se faire que clans la clarte » 26 et 
condamne a longueur de lettres les « calomnies et les mensonges » de Paz con­
tre son groupe ~t_lui-meme. Treint et Souvarine ont un autre point en com­
mun : leur hosnhte a l'_egard de Solomon Kharine, juge trop proche de Con­
tr~ ~e Courant. Souvanne a d'emblee refuse de collaborer avec Joseph, car, 
d1t-tl, « ce bloc enkharine ne nous disait rien qui vaille » 27. Il faut sans doute 
voir la 1' hostilite de Souvarine a 1' egard des militants russes a l' etranger. .. En 
revanche, c' est Joseph qui a refuse une collaboration reclamee par Treint sur 
un ton mena~ant, provoquant une vive colere de ce dernier qui considere ce 
refus comme un soutien implicite a Contre le Courant. Trotsky desapprouve 
nettement I' attitude de Treint : 

« [ ... ]Je r~grette beaucoup le ton de votre lettre au camarade Joseph. Les mena­
ces sont de prauque assez courante en U.R.S.S. ou I' on peut user de la repression etati­
que, et, par reflet, clans l'I.C. : mais nous devons, clans !'Opposition, nous abstenir de 
mena~er, su~tout P?ur l'obtention d'une collaboration, notre travail collectif ne pou­
vant s orgamser qu avec la bonne volonte de chacun ». 28 

Cette escarmouche a de forts relents d'une guerre des groupes, allumee, 
clan~ la ~or~espon~anc~ entre Treint_et Trotsky, par le premier nomme. Tou­
tefo1s, 1 at~1tud~ ~i~enc1euse et _en fait meprisante du groupe Paz ne dupe pas 
~rotsky : l _hosnhte envers Tremt est tres repandue et notoire clans l'Opposi­
non fran~a1se - notamment de la part d' Alfred et Marguerite Rosmer - qui 
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n' a pas digere la « bolchevisation » menee par Treint. Trotsky, lui, apprecie 
- et cela pourrait constituer une reponse a Souvarine sur « les hommes sans 
avenir » - le dynamisme incontestable de Treint et ses liens politiques avec 
la vie et le combat de la classe ouvriere. Il conna1t le role que Treint a joue, 
mais analyse mieux que les opposants frarn;ais son evolution reelle. 

Le ton va changer et monter rapidement. Treint, apres la publication de 
la« Lettre apropos des divers groupements de !'Opposition», s'estime legi­
time clans sa lutte contre le groupe Paz. Citant les trois criteres - auxquels il 
ajoute au passage trois autres : « pas de bloc ni de compromis avec la politi­
que de droite », « regime interieur du parti resultant de la pression de 
l' ennemi de classe sur le parti », « traduire la politique de l'Opposition clans 
une plate-forme nationale guidant la lutte immediate clans le secteur fran­
~ais » - T re int constate : 

« A tous ces criteres, nous avons pleinement satisfait depuis que nous avons com­
mence la lutte oppositionnelle. Vis-a-vis de ces criteres, Cantre le Courant a eu une 
attitude, soit insuffisante soit confuse, soit fausse. Et cependant, dans vos documents, 
sur les divers groupes oppositionnels, vous parlez comme si Cantre le Courant etait le 
groupe auquel il faut se rallier et comme si le Redressement communiste etait le 
groupe qui doit se rallier. Cette interversion des roles cree une situation equivoque pre­
judiciable au developpement de !'Opposition». 29 

Treint affirme son accord total avec ces criteres dont il ecrit que son 
groupe les avait deja poses a plusieurs reprises. 11 a par ailleurs deja annonce la 
publication de la plate-forme de son groupe, et envoie a Trotsky un docu­
ment qui est « [ ... ] un expose historique de l' attitude comparee des deux 
groupes » 30 de Paz et Treint. Ce texte intitule « L'Opposition en France, His­
torique et perspectives. Criterium pour l' appreciation des groupes »est redige 
par Jean Tchernobelsky, connu commeJean-Jacques clans le« Groupe juif », 

qui a rejoint successivement l' Unite Leniniste et le Redressement cammuniste 
apres avoir ete exclu du P.C. Retra~ant a sa fa~on, la lutte oppositionnelle des 
groupes Paz et Treint-Girault puis du groupe Treint, Jean-Jacques se livre a 
une attaque vigoureuse contre les erreurs du groupe Paz, soulignant la fai­
blesse ou I' absence de prises de position sur les problemes politiques brulants 
(greves, arrestation d'un congres du parti a Clichy, etc.). Il accuse Cantre le 
Caurant d' opportunisme, ne distinguant pas entre la gauche (groupe Treint) 
et la droite (Souvarine), apropos de la tentative d'unification de I' Opposition 
fran~aise lancee en 1928 par le groupe Paz et ouverte a tous les groupes se 
reclamant de !'Opposition de gauche. 

Le but de cette lettre de Jean-Jacques est de lever « [ ... ] l' equivoque 
creee involontairement [ ... ] par le camarade Trotsky » qui doit cesser 
d'appuyer le groupe Cantre le Courant et prendre position pour le groupe du 
Redressement cammuniste. Jean-Jacques conclut ainsi : 

« [ ... ] Trotsky ayant pose la question d'un journal oppositionnel international, 
nous pensons que pour la France, une bonne direction vraiinent bolchevik-leniniste 
[ ... ] peut etre assuree par le groupe du Redressement communiste et par le groupe 
Cantre le Courant apres toutefois que ce dernier aura dissipe l' equivoque de sa politi­
que et fixe nettement sa politique dans les questions fran~aises et internationales ». 31 
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La ~eponse de !rotsky ace qui est une veritable injonction est empreinte 
du souo de pour~u1vre la collaboration avec Treint, meme si les autres oppo­
san~s ne le souh~tent pas. En revanche, Trotsky souligne le passe d'erreurs de 
Tremt, note qu'il est plus long que son travail clans !'Opposition et que sa 
fa~on d'aborder les autres groupes n'est pas en mesure de gagner leur con­
fiance. 11 en ~a de meme pour son comportement a l'egard de Kharine. 
Trotsky souhatte une « [ ... ] large collaboration de tous les elements vitaux de 
1'.0pposition ~ommuniste, la plupart des elements de la Revolution proleta­
nenne compns » 32 et se.declare pret a .aider Treint et son groupe s'ils s'enga­
gent dans_une coll~boratton san~ exclusives et sans injonctions a I' egard de qui 
que ce sou. En fan, cette reaction de Treint aux trois criteres le marginalise 
clans !'Opposition et affaiblit definitivement son role. 
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CHAPITRE IV 

TROTSKY CONTRE LES ULTRA-GAUCHES 

Dans le droit fil de son article « Vers !'Opposition internationale » de 
mars 1929, Trotsky decide au mois de juin de saisir les opportunites lic~es a la 
presence a Prinkipo de militants venus de differents pays. 11 a attendu pen­
dant deux mois les reactions a la clarification et les initiatives eventuelles des 
militants et groupes de !'Opposition pour les debuts de structuration au 
niveau international. Rien, ou presque, n'est venu. Or, debut juin, les pre­
sences simultanees a Prinkipo d' Alfred Rosmer, en sejour preparatoire au lan­
cement de l'hebdomadaire fran~ais, des secretaires Jakob Frank, membre 
d'un des groupes autrichiens, et de Wolfgang Salus, venu de son propre chef, 
et enfin du Chinois Liu Renjing de passage pour quelques jours, permettent 
de mettre en route plusieurs projets importants. 

Ce « petit conciliabule prive » selon la formule de Trotsky prend plu­
sieurs initiatives : la discussion de theses sur la question chinoise et les taches 
des« bolcheviks-leninistes » chinois, texte redige par Trotsky pour Liu qui va 
le ramener en Chine 1. Ce projet est ensuite envoye a tous les groupes 
d' opposition et publie clans le Biulleten Oppositsii (Bulletin de 
!'Opposition). 11 s'agit la d'un pas en avant significatif de !'Opposition inter­
nationale, un element de plus justifiant sa structuration rapide. 

Le 6 juin, Alfred Rosmer redige un texte adresse a I' ensemble de !'Oppo­
sition internationale clans lequel il annonce la constitution du groupe interna­
tional « Opposition», disposant des a present d'un fonds constitue par les 
droits d'auteur des series d'articles parus clans la presse bourgeoise : 

« Ce fonds servira essentiellement a des publications d' ordre international 
(revues, etc.). Il pourra etre utilise a titre exceptionnel: 1°) pour des publications de 
nature a la fois nationale et internationale ; 2 °) comme aide momentanee a des publi­
cations nationales. 

Ces diverses publications devront fare realisees le plus tot possible et il convient 
d'envisager des maintenant la creation d'un centre d'editions ». 2 

Apropos de l'hebdomadaire fran~ais en preparation, la necessite d'un 
financement propre est affirmee et l'eventualite d'une aide est conditionnee 
par un remboursement ulterieur permettant a d' autres groupes et publica­
tions de resoudre des difficultes temporaires. 

Le 10 juin, quatre jours apres !'initiative de Rosmer, Liu Renjing et 
Wolfgang Salus annoncent la creation du Comite international provisoire de 
!'Opposition communiste de gauche. Leur court texte indique qu'il ne s'agit 
que d'une premiere etape, d'une premiere declaration, destinee a etre reprise 
en charge par d' autres militants et groupes de l' opposition : 
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« Le 10c anniversaire de l' I. C. a trouve une Internationale en complet declin : sa 
direction est incapable de remplir sa tache, ses sections vont s'affaiblissant sans cesse 
[ ... ] Devant ce danger, qui ira croissant [ ... ] des communistes de divers pays, reunis le 
10 juin 1929, ont decide de former un Comite international provisoire de I' Opposition 
communiste de gauche. 

Ce comite se donne pour but principal le rassemblement des forces communistes 
d 'opposition de tous les pays sur la base du programme prepare par l' Opposition du 
Parti Communiste russe. Il considere comme siennes les methodes et les conceptions 
elaborees par les quatre premiers congres de l'Internationale Communiste. II les defen­
dra en meme temps qu'il denoncera les erreurs funestes et les pratiques nouvelles qui 
caracterisent les V• et VI• congres. Il se propose d'editer une revue internationale en 
plusieurs langues pour hater le regroupement des ouvriers communistes par l' etude et 
la discussion des problemes qui se posent devant la classe ouvriere clans chaque 
pays». 3 

Le texte annon~ant la creation de ce comite provisoire n' est signe que par 
Liu et Salus, Alfred Rosmer et Jakob Frank ne pouvant engager leurs groupes 
sans creer des rivalites bien inutiles dans leurs pays. En revanche, la signature 
de Liu revet une grande signification politique : un militant de l'Opposition 
chinoise en appelle a l' Opposition internationale pour sa construction. 
L'aspect quasi-paradoxal de cet appel lance de la lointaine opposition chinoise 
ne peut que piquer les opposants des autres pays et creer une certaine emula­
tion, une dynamique pour centraliser les groupes sur le plan international. 
Salus incarne une opposition qui a beaucoup de contacts avec l' Allemagne et 
est appelee a jouer un role non negligeable dans l'Opposition internationale. 

Trotsky n'a signe aucun de ses documents. II a en revanche ete la base de 
toutes ces initiatives. La centralisation de l' opposition exige des cadres et sa 
tache est de les former, de les aider mais en aucun cas de les suppleer. La 
bataille est engagee et les initiatives prises. Reste la concretisation de ces pro­
jets. Trotsky n'ignore pas que les difficultes sont serieuses et qu'il faudra elar­
gir le comite provisoire aux groupes absents. Le lancement de la revue interna­
tionale implique de lourdes taches et une large collaboration. II s' attelle a ces 
taches et Rosmer va l' aider de fa~on decisive. 

Des le 15 juin, Trotsky s' emploie a lever deux hypotheques : la question 
de la collaboration du Leninbund a la revue Opposition, et celle des divers 
groupes autrichiens : 

«La question de la publication d'une revue internationale de l'opposition est 
deja reglee avec certaines sections nationales de l' opposition. II est absolument evident 
qu'une organisation aussi importante que le Leninbund ne peut rester al' ecart de cette 
affaire. II est totalement impossible de repousser encore la parution de la revue inter­
nationale. C'est pourquoi l'arrivee d'un representant du Leninbund, pourvu de pou­
voirs suffisants pour participer a la prise de decision en ce domaine, est tres souhaita­
ble ». 4 

Les nouveaux criteres 

Au moment ou Trotsky, Rosmer, Salus et Liu Renjing lancent leurs ini­
tiatives pour faire des pas decisifs dans la voie de la construction de l' opposi­
tion internationale et de la clarification de ses rangs, deux questions politi-

TROTSKY CONTRE LES ULTRA-GAUCHES 63 

ques pas.sent au. p~emier pla~ : la journee du 1 er aout organisee par l'I. c. et le 
confl1t smo-sov1euque au SUJet du chemin de fer en Mandchourie. 

La « journee rou_ge de /'I. C. », le 1 er aout 1929, a ete proclamee par le 
bur~au d'Europe omdentale de l'I.C., a Berlin le 8 mai 1929, journee inter­
nauonale de conquere de la rue par les ouvriers. Cette manifestation veut 
constituer une riposte aux sanglants evenements survenus lors du 1 er mai 1929 
a Berlin ( vingt-sept morts, des centaines de blesses et l' interdiction de la Rote 
Fahf!e (L~ Drapeau Rouge), organe du K.P.D. ainsi que du Front Rouge, son 
service d ordre arme). 

Ce grav~ echec du ~er ~~ all;mand ... est d~ a la politique ultra-gauche du 
P. C. Le Lenmbund avatt critique la preparat10n sectaire de cette manifesta­
tion mais avait appele les travailleurs a manifester, puis avait accuse la social­
democr~tie d'etre responsable des evenements, couvrant ainsi la politique 
aventunste du K. P. D. Face au danger du renouvellement de tels evenements 
Tr<?tsky ecrit le 26 juin un article intitule « Que va donner le 1 er aout ? ». Ce~ 
amde est envoye a tous les groupes sous la signature du comite de redaction 
de la revue Opposition a para1tre. C'est un element de plus du dispositif mis 
en place .P.our le lancement de cette revue. Analysant la situation pays par 
pays en liaison avec les result~ts du 1 er mai, Trotsky souligne le profond recul 
des P.C. en Angleterre (com1te syndical), en Chine (politique de l'I.C.), en 
Tchecoslovaquie, et ecrit apropos de la France : 

« quand le c~mi!e central du parti communiste fran~ais promet que, le 1 er aout, 
les b~tadlons proletanens marcheront. a Shanghai com.me a Paris, leur prediction ne 
peut. etre tenue que pour de la rhetonque a hon marche. Helas, tout indique que les 
bata1llons ne marcheront ni a Shanghai ni a Paris. Le P.C.F., comme son ombre falote 
la C.~.T.U., n'~ nullement augmeme son influence ces dernieres annees. II n'y a pa~ 
le momdre espoIC que le 1 er aout soit plus revolutionnaire en France que ne l' a ete le 
1er mai ». 5 

Dan~ ce ~onte~te, les mots d'ordre avances par l'I.C. sont sans rapport 
~vec .. ..1~ ~ituatton re~lle : « Dans les rues, proletaires ! », « A bas la guerre 
1mpe~1ahste ! », ma1s surtout : « Appropriez-vous I' experience militaire et 
techntque de la lutte. du proletariat ~e Berlin ! », « Acquerrez les methodes 
~~ c~mbat de la police ! ». Trotsky JUge l'appel de l'I.C. « pitoyable » et 
s md1gne: 

« [ ... ] Cette direction sans cervelle, munie des idees et des mots d 'ordre mention­
n~s ci:dessus, p~evient mai~tenant la bourgeoisie .de toute !'Europe qu'elle veut, le 
1 . ~out, cond.mre les ou~ners ~ans la. rue « plemement armes par des methodes 
md1tar<;>-techmques ». Est-d possible de 1ouer de fa~on plus honteuse avec les vies des 
proletaires ? 'avar.u-garde et l'hqnneur de l'Internationale Communiste que celui que 
sont en tram de JOUer ces mepnsables epigones diriges par Staline ». 6 

Des lors, pour Trotsky, il faut annuler la manifestation. Cela nuira au 
prestige de 1' I. C. mais evitera de nouveaux affrontements meurtriers sans 
ef~ets s~r la l~ge classe ouvrie~e: dont Trotsky indique que l' opposition' ne se 
la1ssera Jama1s couper, en part1C1pant a ses actions. L'opposition doit peser de 
toutes ses forces clans cette bataille. 

Ce n'est pourtant pas le cas : en France, Treint et leRedressement Com­
muniste, Paz et Cantre le Courant, Naville et, enfin, la Revolution pro/eta-
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n'enne, tous pressentis pour signer l'aJ::>pel d'OPP.osition, refusent, po~r,.des 
raisons differentes, et l' appel est pubhe sous la signature du seul com1te de 
redaction d'Opposition, ce qui constitue un grave echec et une menace pour 
Ies initiatives prises a Prinkipo. Naville est en desaccord sur I' analyse de .la 
situation allemande, Treint et Paz sur I' attitude a adopter. Av~~ Urbahns, .ds 
considerent que I' opposition ne doit pas se contenter de cnuquer. Tre!nt 
ajoute qu' elle doit « [ ... ] utiliser la Journee du 1 er aout.p3ur faire la pleme 
clarte sur le probleme de la guerre » et le « [ ... ] Co1_llt~e de Redressem.ent 
Communiste appelle les ouvriers revolutionnaires a limiter le plus possible 
l' echec en participant a la journee du 1 er aout dans t?ute I: mes~re de leurs 
forces [ ... ] » 7. Cantre le Cou_rant critique la mauv~~se .preparatton de cette 
journee, denonce la demagogie du P. C., tout ~n se r~Jo':ussant 91:1e la base du 
parti prepare le 1 er aout contre la guerre et re1ette amsi la pohttque aventu-
riste de la direction. . 

Les freres Molinier sont, eux aussi, en retrait par rapport a la conclusion 
du texte d' Opposition. Henri ecrit ainsi : 

« On va se servir de ce tract pour faire passer aux yeux des sympathisants et jeun~s 
revolutionnaires qui gravitent dans OU hors du parti, les oppositionnels pour des bn­
seurs du mouvement revolutionnaire ». 8 

II se prononce contre la diffusion du tr~~t s'il n'est pas complet~ d;u!1 
passage sur ce qu'il fallait faire selon l'oppositton. Quant a Raymond, d ecm 
a Trotsky, le 9 juillet : 

« Si nous sommes unanimes a approuver le mot d' ordre « pas de 1 er aout .» 
comme devant etre un mot d'ordre dans le parti, dans les syndicats et auquel on auratt 
pu adjoindre un complement moins g~neral « pas de ~reve ~e~eraJe par e.n haut », 
« consultez les bases du parti et les ~ynd1cats », n?us au.nons,.a1me que l on sttue notre 
position dans l' action, « greve paruelle », « mamfestations eventuell.es de rue » ~t s~r 
ce point, nous sommes absolument contre un mot d'ordre d:abstention. Quand Je ~ts 
« nous », j' exp rime l' a vis d' une dizaine de camarades dont cmq sont encore au partt et 
luttent avec !'Opposition ». 9 

On retrouve cette position dans une lettre au B.P. du P.C.F. ecrite par ce 
groupe de militants du parti : 

« Conscients des nouveaux dangers que la tactique de l'I.C. fait courir au mouve­
ment revolutionnaire international, nous lutterons de toutes nos forces clans nos orga­
nisations contre vos mots d' ordre. Si malgre nos efforts et grace a vos « me~~odes », 
vous nous placez une nouvelle fois devant le fait accompli de m.ots d' ordre qui ns.quent 
de livrer a la repression patronale et gouver~emente1:le l~ ~ame }a ?lus combative du 
proletariat de ce pays, nous fe.rons ~otre devotr de sohdar1te proletanenn,e et _?O~s nous 
trouverons la ou vous, foncuonnaires et bureaucrates, ne serez pas, c est-a-dire aux 
cotes des travailleurs revolutionnaires qui suivront VOS mots d' ordre ». lO 

Trotsky, le 14 juillet, repond a Raymond Molinier ?ans le but d~ .mettre 
un terme a un quiproquo revelateur quant a la strateg1e de I' opposltlon : 

«] e suis tout a fait desole par votre derniere lettre ou vous nous attribuez le des: 
sein d'appeler les gens a rester chez eux le 1er aout: N?us avons assez ~mp!e~ent parle 
sur cette question avec vous et nous somm~~ tom~e~ d ~ccord sur la necessm~ pour ,cha­
que communiste de l' opposition de paruc1per a l action des masses et meme d une 
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partie des masses. L'appel sur le 1er aout ne contredit nullement cet avis. Le dernier 
passage est la forme algebrique de cet avis ». 11 

Trotsky precise le dernier paragraphe de I' appel sur le 1 er aout, pour 
route !'Opposition internationale : 

« 11 faut commencer par annuler la manifestation du 1 er aout dans la forme OU 
elle a ete annoncee [ ... ]. Cela ne saurait evidemment signifier que nous condamnons 
les demonstrations de masse contre la guerre dans la journee du 1 er aout, organisees 
dans les formes qui decoulent de la situation. Mais il faut appeler les choses par leur 
nom. On doit donner au proletariat une orientation juste et non pas jouer avec 
lui ». 12 

Pour etre sur d'etre compris, Trotsky ecrit, le 27 juillet, un nouvel article 
intitule « Clarification necessaire a propos du 1 er aout » : 

« Les dernieres lignes de la lettre affirment - comme un fait donne pour 
acquis - que l'Opposition ne se laissera jamais couper de la classe ouvriere dans son 
ensemble ou de son avant-garde en particulier. Pour toute personne politique capable 
de penser, cela veut dire que si la manifestation d'aout n'est pas annulee, si elle a lieu 
dans la forme projetee par l'I.C. - que nous considerons comme fausse -, clans ce 
cas, nous y participerons et en partagerons la responsabilite avec l' avant-garde proleta­
rienne. [ ... ] Pourquoi, alors, ne pas le dire aussi ouvertement ? Paree que, quand on 
reclarne l'annulation des manifestations d'un type particulier, il n'y a pas lieu d'expli­
quer longuement que vous y prendrez part si elle a lieu quand meme ». 13 

Dans ces conditions, les craintes exprimees par les opposants apparaissent 
comme une sorte d' autocritique de leur activite trop coupee des masses ... On 
note un important dephasage entre I' attention accordee par Trotsky a ce pro­
bleme et celle des opposants. Ainsi, aux Etats-Unis, le Militant publie I' article 
d'Opposition sans commentaires puis tire un rapide bilan du 1er aout. En 
Allemagne, le Leninbund appelle les travailleurs a manifester et a organiser le 
front anti-guerre. Volkswille du 31 juillet titre : « Revolution proletarienne 
contre guerre imperialiste ! », et le 2 aout, comme bilan des manifestations : 
« Les masses contre la guerre ! ». En Autriche, le groupe Frey participe aux 
manifestations apres avoir publie l'appel sous la signature de Trotsky et non 
celle du comite de redaction d'Opposition. Par ailleurs, peu de militants Ont 
ete d'emblee favorables au texte de l'appel : Marguerite Rosmer, Pierre 
Gourget et sa compagne Sarah Menant, une ancienne collaboratrice du Bulle­
tin Communiste et du Cercle Marx-Lenine de Souvarine, sont tres isolees sur 
cette position en France - en !'absence de Rosmer, a Prinkipo -, OU la 
situation s'est nettement modifiee, les clivages s'approfondissant entre les 
groupes, y compris au sein de celui qui s'apprete a lancer La Ven.te, puisque 
trois courants s'affrontent sur le probleme du 1er aout. 

La journee rouge est un echec : trente mille manifestants a Berlin, cinq a 
six mille a New York. En France, OU la C.G.T.U. compte trois a quatre cent 
mille membres etL 'Humanite deux cent mille lecteurs, il ya eu moins de cin­
quante mille manifestants et la majeure partie du C.C. du P.C.F. a ete arre­
tee. L' exclusion de nombreux conseillers municipaux parisiens du P. C. , 
comme « droitiers », fait disparaitre ce parti de la representation municipale 
de la capitale jusqu'en 1936. Pourtant, L 'Humanite des 5, 7 et 13 aout ne 
cesse de crier victoire . 
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L' opposition, apres avoir ete morcelee en differents courants divergeants 
sur !'attitude a adopter, se retrouve unie sur le bilan : c'est un echec pour 
l'I.C. et les P.C. Mais aucune critique de l'opposition n'est faite. C'est un 
signe, parmi d'autres, du malaise qu'a provoque cet evenement dont I' oppo­
sition se serait volontiers passee ... Mais deja un autre evfoement masque les 
retombees du 1 er aout. 

Le conflit sino-sovitftique a pour enjeu une voie ferree construite a la fin 
du XJXe siecle par la Russie tsariste dans l'Etat chinois (en direction de Vladi­
vostok via la Mandchourie), pour les besoins de l'industrie russe. Un trait€ 
inegal avait permis a la Russie d' assurer sa souverainete sur une bande de ter­
res tout au long de la voie. Apres la revolution d'Octobre, le gouvernement 
sovietique denon~a ce trait€ inegal et se declara prer a remettre la v?ie .ferree 
et les terres a un gouvernement representant reellement le peuple chmo1s, pas 
aux feodaux qui se partageaient la Chine. Un nouvel accord administratif, 
abandonnant les droits imperialistes, tout en laissant !'utilisation commer­
ciale de la voie a l'U.R.S.S., fut signe en 1924 avec le chef du gouvernement 
de Pekin, Zhang Zuolin. 

En juillet 1929, Tchiang Kai-chek s'empare, apres quelques combats, de 
la voie et arrete les fonctionnaires et employes sovietiques charges de l'entre­
tien. Le 27 juillet, Trotsky commentant ces evenements, souligne que l'agres­
sivite du gouvernement chinois, due a son renforcement apres l'ecrasement 
des masses pendant la revolution, est une tentative aventuriste pour rehausser 
son prestige vis-a-vis des imperialistes britanniques et japonais que la revolu­
tion vaincue combattait : 

« Cette provocation nee de la defaite de la revolution chinoise doit-elle conduire a 
la guerre ? Je ne le pense pas. Pourquoi ? Paree que le gouvernement sovietique ne 
veut pas la gue"e et parce que le gouvernement chinois est incapable de la faire ». 14 

Mais si d'autres puissances s'engageaient aux cotes de Tchiang, ce que 
Trotsky juge peu vraisemblable, l' opposition interviendrait : 

« 11 va sans dire qu'au cas oi.i la guerre serait imposee au peuple sovietique, 
I' Opposition se consacrerait elle-meme totalement a la cause de la defense de la revolu­
tion d'Octobre ». 15 

Cette declaration, que Trotsky pense erre celle de toute l' Opposition 
internationale tant elle se borne a un rappel de principes elementaires, est 
contredite par differents groupes et journaux de l' opposition de plusieurs 
pays. Le ton est donne par l' organe du Leninbund, Die Fahne des Kommu­
nismus, dont le numero 26 contient un article intitule « Bas les pattes devant 
la Russie ! Bas les pattes devant la Chine ! », signe d'un militant exclu des 
]. C. et qui est en contact avec le chef de file des ultra-gauches allemands Karl 
Korsch, Heinz Pachter - qui signe H.P. -, qui ~itue l'origine du conflit 
dans la violation du droit de la Chine a disposer d'elle-meme par l'U.R.S.S. 
Pour faire bonne mesure, la redaction du journal, qui ne se solidarise pas avec 
cet article et le publie pour ouvrir une discussion, public egalement une 
reponse de l' Autrichien Kurt Landau. Trotsky commente sechement: 
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« .F ar;ide de ~.P. exfrffi:ie des prejuges democratiques vulgaires, conjugues avec 
des pre1uges anarchistes. L article de Landau definit la position marxiste. Mais quelle 
est la position de la redaction elle-meme ? » 16 

Cette question va etre un enjeu decisif de la periode a venir. 
A pres l' Allemagne, c' est une partie de I' Opposition fran~aise qui 

affirme son desaccord avec Trotsky. Le 28 juillet, I' editorial de Cantre le Cou­
rant.' apres avoir stigmatise« l'appareil d'Etat abatardi de l'U.R.S.S., dont 
Stalme et les bureaucrates embourgeoises sont devenus les maitres ~~ 
declare : · · · "• 

. ~ [ ... ] L'Opposition com?1uniste ne peut ~on plu~ soutenir la guerre de Staline, 
qui nest pas un~ guerre de defe~se du proletariat, ma1s une guerre semi-coloniale, a 
laquelle _I es ouvr!ers russ.e~ n' on~ nen a gagner, ~ii ils ont tout a craindre. En face d' un 
tel ,conflit,, [ ... ] 1, Opposmon d~1t cependant avou le courage de dire a la classe ouvriere 
qu elle n a pas a prendre partt pour la bureaucratie stalinienne et sa gueTTe d'aven­
ture ». 17 

L' editorial conclut : 

_« CONTRE T0l'.TES LES GUERRES QUI NE SERVENT PAS LES INTERETS DE LA REVOLUTION 
PROLETARIENNE, v01Ia le mot d'ordre de !'Opposition communiste ». 18 

R~bert Louzon, l'un des fondateurs de la Revolution proletarienne, va 
plus lom: 

. «_L'Est-Chinois ~stun c?e~in de fer. qu_i dessert un pays chinois, peuple de Chi­
n01s : ii faut rendre l Est-Chmo1s aux Chmo1s ». 19 

Sn~~vliet parle de « politique coloniale » et le groupe de Bruxelles de 
1' oppos1t10n belge de « social-imperialisme » : 

... « J ·;.] Ce que ~taline appelle la marche du socialisme clans un seul pays, [ ... J est 
en rea11te, une degrmgolade vers le capitalisme international ». 20 

. !outes ces J?Ositions n'ont qu'un point commun : elles attribuent a la 
~oh~1que de Stalme 1~ responsabilite des evenements, c'est-a-dire I' oppose de 
1 opm1on de T!otsky a laquelle P ... e~ ?e groupes et de publications se rangent : 
Landau, le pettt groupe de La Vente autour de Rosmer, et avec des hesitations 
et des reserves, le.Militant ~t. la Federa.tion de Charleroi de !'Opposition 
belg~. _De telles prises de posltlon condmsent Trotsky a clarifier la question, 
e~ cnuquant. et en co1!1battant la position d'Urbahns, Paz et Louzon. II assi­
mde ce ?ermer au soc1al-democrate autrichien, Otto Bauer et a la deuxieme 
Inter~attonale, dont la prise de ·position est « geographique » et de nature 
«. soc1al-,democrate :>. ~uant a I' editorial de Cantre le Courant, il « [ ... ] cons­
t1tue d un bout a 1 autre une chalne mortelle d' erreurs moitie social­
d~r_n?crates, m_oitie ultra-~a~ches. L' article commence en reje~ant la responsa­
b!hte du confltt su~ la polltlque d 'a venture de la bureaucratie sovietique ; en 
d 3;Utres termes, d se charge du ro~e d'avocat en faveur de Tchiang 
Ka1-chek » 

2
1. Pour T:otsky, l~s concep~10ns erronees, defendues par I' article, 

oppose~t son aute.ur a toute 1 Opposltlon de gauche, de fa~on irreductible. 
, Ma~s. le souc1 de _!rotsky, dans son article « Le conflit sino-russe et 

1 ~ppo~tt10n ~ ~u 4 ~o1;1t, est de. clarifier le debat, pas - ou pas encore -
d etabhr de differenc1auon, de chvages clans les rangs de I' opposition, a partir 
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des positions politiques des groupes. A~ssi, ecrit:il sur .la provocation de 
Tchiang et sur son mecanisme et pose-t-d la question qm lu1 semble essen­
tielle face a ceux qui s' egarent : 

« Si la revolution ouvriere et paysanne triomphait en Chine,_ la question du_ che­
min de fer de l'Est chinois n'offrirait pas de difficultes. 11 va sans due que le chemm de 
fer passerait aux mains du peuple chinois victorieux. Mais n'est-il pas vrai q~'en <;:hi~e 
le peuple revolutionnaire a ete vaincu par les hautes SJ.?~eres de la bourgeolSle .chm01se 
appuyees par l 'imperi:ilisme ~tranger ? Dat?s ces ~ond1~10n~, remettre I: che~n de fer 
clans les mains de Tch1ang Ka1-chek, ce sera1t vemr en aide a la contre-revolutton bona­
partiste chinoise contre le peuple chinois. Cela est suffisant pour resoudre la 
question ». 22 

En reponse a Sneevliet, Trotsky ecrit : 

« Qualifier de « politique coloniale » la defense du traite russo-chinois de. 1924 
est a moo avis une grosse e?Teur, bien qu'il faille admettre qu'une grande part~e. des 
journalistes de !'Opposition ait commis cette erreur. Peut-on parler d'une polmque 
coloniale qui ignorerait les rapports reciproques e,?~re _les classes ? Comment ne 
remarquez-vous pas qu' en donnant une telle caracterisat1on, vous tombez clans une 
complete solidarite avec la social-democratie internationale? » 23 

La differenciation 

L'insistance des opposants a parler d'imperialisme, de po~itique colo­
niale, est grave et Trotsky s'en explique, pressentant que le confl1t va changer 
de nature : 

« « Bas les pattes devant la Chine ... » crient les defenseurs involon~aires de 
T chiang Kai-chek, en reprenant a l~ fin _?On seu.lement l~~ ~ots d' ordre, i;nais encore 
les principaux arguments de la soct~l:dem~)Cra~1~. )usqu tc1, autant que Je le sache, 
nous avions cru que l' agent de la polttique 1mpenahste ne peut se trm.~ver que ~ans la 
classe bourgeoise capitaliste. Cette classe serait-elle _Parven1;1e au P<;>u:vou en R~ss~e ? Et 
a quel moment ? Nous combattions la bur~aucratte centnste ~~alm1enne A( dots-Je rap­
peler que le centrisme est un courant au sem de l~ classe 01;1vnere elle-mem~ _?) parce 
que sa politique peut faciliter le passage d~.pouv?tr aux r_;ia1i:i~ de la bour~eome : t?ut 
d'abord, de la petite et moyenne bourgeo1Sle, pu1s, en definmve, du capital financier. 
C'est Ia que reside le danger historique, mais ce n'est nullement encore un processus 
accompli ». 24 

Cette question de Thermidor, accompli ou ?-o~ en U.R.S.S., devient 
progressivement l'enjeu du debat autour du confl1t smo-russe. . 

Des le 13 juin, Trotsky interrogeait la direction nationale d~ Lenm~und 
apropos des consequences de leur position selon laquelle Therm1dor sera1t un 
fait accompli : 

« Si l'U.R.S.S. est un Etat bourgeois, quelle est done votre position clans les ques­
tions internationales ? Comment nous comportons-nous envers l'Union sovietique en 
cas de conflit militaire entre elle et un Etat bourgeois ? » 25 

La seule reponse du Leninbund est la publication de !'article d'Heinz 
Pachter ... Des lors, deux hommes vont jouer un role preponderant : Alfred 
Rosmer qui de Prinkipo, se rend en Autriche et en Allemagne, et Kurt Lan­
dau. 
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U~.malentendu s'est install€ avecJosef Frey, qui voit d'un mauvais reil 
les ?ec1s10~s prises a la« conference» de Prinkipo en presence de Jakob Frank, 
qu:~l c?ns1dere a tort comme ayant represent€ !'Opposition autrichienne et 
qu il. recuse. Frey ne se rend pas aupres de Trotsky (malgre l'insistance de ce 
~ermer)! ~e c~ns1dere ~omme attaque et s' en prend au« regime interieur »de 
1 Opposmon mternat10nale, refusant de participer a la discussion internatio­
~ale. ~e groupe Mahnruf (du nom de leur revue, Cri d'alarme), apres s'hre 
mtromse seul groupe representant vraiment 1' opposition russe, est hostile a 
toute adhesion a u?e forma.ti~n internationale car, il n'a, pas plus que Frey, 
obtenu le label qu t1 souha1ta1t. Rosmer se rend en Autriche pour tenter de 
regler ces problemes et obtenir de Frey et des autres groupes une collaboration 
des groupes entre eux et avec !'Opposition internationale. Rosmer ecrit a 
Trotsky a propos des groupes Frey, Landau et Strasser : 

« Etant ~onne la similitude des situations clans !'ensemble, je crois que ce que 
n?us allons faue .e.n ,France aura une grande repercussion ici et que notre exemple sera 
? une ~rande .utthte. La. bonne volonte ne manque pas : ce qui manque c'est la forte 
1mpuls10n qui secouera1t les petits groupes et liquiderait un erat de choses qui a 
mesure qu'il dure, se cristallise plus solidement ». 26 ' 

Bie1.1 que Frey ait salue la creation d' Opposition et se soit declare prh a 
un travail c?mm~~ a~ec les autres groupes, Rosmer se montre sceptique et, 
rappellant 1 appreciation de Landau a propos de Frey ( « La question avec Frey 
n'est pas tellement politique que pathologique ») conclut : 

«] e_crois qu 'il y a dans cette appreciation une grande part de verite. Frey est un 
chef, ma1s un chef use, fatigue, aigri ». 27 

Les querelles fractionnelles ont le dessus et toute la patience de Trotsky a 
l'egard de ~rey n'y p~ut rien. L'Opposition autrichienne ne peut pas consti­
tuer un pomt d'appm pour lancer Opposition et participer a la construction 
d'un centre de !'Opposition internationale. II faut done se tourner vers 1' Alle­
magne ou les perspectives ne semblent guere plus favorables puisque Rosmer 
ecrit, de Vienne : 

« [ ... ] Dans la redaction de Volkswtlle, il y aurait un certain nombre de jeunes 
kor~chistes qu'~rb~ns serait content d'utiliser parce qu'ils ecrivent sur des questions 
qu'tl n~ pourra1t traiter lui-meme. Ainsi s'expliqueraient les fluctuations de Volkswille 
et la d1fficulte pour Urbahns de repondre aux questions que vous lui posez ». 28 

A Berlin, Rosmer rencontre Urbahns et quelques dirigeants du Lenin­
bund, rencontre penible et deplaisante pour Rosmer qui s' en explique clans le 
compte rendu a Trotsky : 

, « Urbahn~ n',e~t pas se~lem~~t superficiel, brouillon, braillard ; il manque com-
pl~teme.nt de smcente, tand1s qu d est amplement pourvu de ruse.Jene suis pas sur­
pn; mamt~nant que vous n'ayez pu lui arracher de reponse precise ; sa principale 
preoccupation est ?e se derober toujours. [ ... ] Il etait tout a fait clair qu'une seule 
chose le preoccupait : la revue. Qui 1' editerait en Allemagne ? » 29 

Avant de repondre SU~ ce point, Rosmer interroge Urbahns sur I' absence 
de V1Slteurs allemands a Pnnkipo, !'absence de reponses daires aux questions 
de Trotsky, les flottements de Volkswille, etc. Fidele a ses habitudes, Urbahns 
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promet des reponses. Mais il attend surtout celle de Rosmer au sujet de l'edi­
tion allemande d'Opposition : 

« Quand il a appris que !'edition allemande de la revue ne lui etait pas confiee, 
comme une chose allant de soi, ii s'est fache et s'est eerie: « Alors, on n'a pas con­
fiance en moi ! On trouve que je ne suis pas cent pour cent trotskyste ! ». Je lui ai 
repondu tres posement que ~e cent pour cent et autre~ ~s~t~ises, c'etait du Z!n?viev, 
qu' il eut ete en effet tout a fatt normal de le charger de 1 edmon allemande mats a co~­
dition d'etre exactement fixe sur sa position. Parses derobades, parses faux-fuyants, 11 
a donne !'impression qu'il entendait poursuivre une politique personnelle et la sous­
traire a toute discussion. Notre entretien s'est acheve la-dessus ». 30 

Rosmer dresse le tableau suivant : 
« 11 ya Urbahns, tres dangereux pour nous et non ameliorable. p y~a P~e~rnt~rt, 

kapediste solide. Puis le petit groupe du Pfalz et quelques camarades 1soles. L edition 
allemande de la revue ne peut etre confiee a aucun d'eux ». 31 

Ne pouvant confier l' edition allemande ni aux Autrichiens ni aux Alle­
mands, Rosmer fait la proposition suivante a Trotsky : 

« 11 faudrait la faire, provisoirement de Paris, de la maniere suivante : je suis a 
present tout a fait decide a faire venir Landau a Paris .. II me sera, de toute fa~on, ~res 
utile pour cette difficile question allemande, oil mon 1~norance d~ la l~ng~~ me la1sse 
en etat de grande insuffisance. Avec Overstraeten qui pourra fatre reguherement le 
voyage de Paris, nous constituerons un J?etit comite de ~ed3:ction qui pourra se ch~g:r 
des deux editions, allemande et fran~a1se, en contact etrott avec les camarades 1soles 
d'Allemagne [ ... ) ». 32 · 

Enfin, Rosmer se rend en Belgique, fin aout, et est sur « [ ... ] de reussir a 
dissiper les doutes qui subsisteront encore dans I' esprit de nos camarades et d.e 
les ramener dans la bonne voie » 33 apres leur erreur dans l'analyse du confl1t 
sino-russe. 

De son cote, Kurt Landau intervient dans la polemique naissante en 
publiant, dans Die Fahne des Kommunismus, un art~cle intitule « Ba: les pat: 
tes devant la Russie ! Bas les pattes devant le bolchev1sme ! » et une reponse a 
I' editorial de Cantre le Courant ou il attaque le groupe fran~ais sur !'interpre­
tation de Thermidor : 

« [ ... ) Vous ne reconnaissez pas qu'il n'y a qu'une tendance vers Thermidor, 
mais considerez deja le processus comme termine. . . » 34 

Ce deuxieme article a ete ecrit ii la demande de Trotsky qui etait tres 
satisfait de la reponse de Landau a .Heinz Pachter. ~~mr Trotsky, q~i 
s' emploie a obtenir des reponses du Lemnbund sur sa posmon dans le confl1t 
sino-russe et la question de Thermidor, les comptes rendus de Rosmer et les 
articles de Landau sont des atouts precieux. Le 21 aout, Trotsky repond a Ros­
mer que son avis n'est pas arrete pour I' edition allemande a Paris. 

11 est necessaire d' y voir plus clair dans la situation allemande. C' ~st 
pourquoi Trotsky demande al' Autrichien Kurt Landau de se rendre a Berlm. 
11 a en effet apprecie la prise de position de ce militant, qu'il ne connah pas 
personnellement mais avec qui il correspond desormais reguliere~ent: Cet 
Autrichien d'origine, age de vingt-six ans, a !?ilite des l'age de dix-hua ans 
au sein du parti communiste autrichien (K.P.O.), dont il a ete rapidement un 
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des dirigea~ts, m~mb.r: d~ C. C. et respons~~le de 1 'agitation et de la propa­
gande. Apres av01r crmque en 1923 les declSlons du IVe congres de l'I.C., se 
pronon~ant contre tout front unique avec la sociaf-democratie Landau se 
tourne vers l'opposi~~on clans le K.P.O. 11 en est exclu en 1926 ~test un des 
fondateurs du K.P.0.-0pposition avec Josef Frey. Exclu en avril 1928 par 
Frey, Landau [onde son propre groupe d 'opposition. Son depart pour Berlin 
permet d'env1sager l'arret des luttes fractionnelles en Autriche (ce qui n'est 
malheureuseme~t. Pa:> le cas, Landau conservant la direction politique de 
~ahnruf) et I'uuhsa~10n de ses indeniables capacites politiques, non au ser­
vice du. combat fract1onnel contre Frey mais comme informateur de Trotsky 
sur la situation de l 'opposition allemande. 

~ proposition de Rosmer est desormais suspendue a la clarification de la 
quest10n~ al.lemande. et, des lors, tout le projet lie a Opposition est retarde. 
Trotsky .ecr~t au Lenmbund, le .24 aout, pour l'interroger sur ses positions sur 
l~ c<?nflit smo-russe de Therm1dor. I~ denonce egalement la publication de 
1 art:cle de G_ontre le Courant ~ans Dte Fahne des Kommunismus, qui a pre­
sente cet .aruc!e comme ~a posttion officielle de l' opposition fran~aise. 
. La ~1tec~1on du L~mnbund, repondant le 5 septembre, rappelle le sou­

tien - 1 ~alfe est anc1enne - apporte par l' opposition russe a l' Opposition 
de Weddmg, le groll:pe de Weber. Elle nie s'erre refusee a une explication de 
fond et rappelle avoit notamment ecrit a Trotsky, le 25 mars 1929 : 

« La grande majorite des camarades du Leninbund considere comme exdue la 
conquete du p~i et du Comintern. Elle est aussi d'avis que les perspectives d'une con­
quete dll: paru russe ~ travers !'opposition sont completement negatives. En conse­
quence, tis SO~t Unantmes a penser qu'il faut Se preparer a lancer des mots d'ordre 
comme le dr01t de greve et de coalition pour la classe ouvriere, etc. ». 35 

. Puis elle accuse le secretaire de Trotsky.Jakob Frank, d'avoir fait ace der­
mer d~s comptes rendus inexacts de la position de Volkswille dans l'affaire du 
1 e~ ma1 1929 et la fus~llade dirigee par le prefet de police de Berlin, le social­
democrat~, Karl ZOrg1ebe.l. Elle assure que 1' organisation ne partage pas non 
plus le pomt de vue d'Hemz Pachter duquel, precise-t-elle, « nous nous som­
mes formellement separes ». Et elle poursuit, sur l'U.R.S.S. : 

« ~ous ~e soute~ons. nul~ement le point de vue que clans la Russie des soviets, la 
con~re-revolutton sera~t v1ctoneuse, que Thermidor serait « accompli » et la Russie 
sera1t un Etat ~ourgeo1s [ ... J. La Russie actuelle n'est ni un Etat bourgeois, ni une dic­
tatur~ proleta~1em!e . . C'est .de la/or~e du,Prolet~r~at inte~n.ational, de la politique du 
~01:i1mtern! ~ est-a~dtre au1~ou;d hm de 1 opposmon lemmste qu'il dependra que le 
regime Staltmen SOlt changed Un cote OU d'un autre ». 36 

La reponse ne fait que differer 1' echeance. 
Le 10 septembre, un communiste oppositionnel chinois - vraisembla­

blement Liu Renjing - ecrit a Trotsky : 

. « Que_lle est ~otre position dans la question du chemin de fer de l'Est-Chinois ? 
Ic.1, (en Chme) tr01s mots d'ordre ont ete lances, un pour chaque tendance commu­
mste : 

I. f:e notre ( c' est-a-dire celui de l' opposition de gauche) : Contee l' occupation 
~~ ch:mm de fer de l'Est-Chinois par le Guomindang ! Defense de l'U.R.S.S. clans 
l mteret de la revolution mondiale ! 
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II. Celui du C.C. du P.C.C. : Contre !'intervention. Pour la defense de 

l'U.R.S.S. 
III. Celui de la tendance Chen Duxiu : Contre la politique traitresse du Guo-

~~g. . 
Une lettre d'un de nos camarades de Moscou nous informe que «on dtt » que vous 
vous etes declare partisan de rendre le che~n de fer a la Chin~. Ce/a me parait absolu­
ment incroyable. Ne pourriez-vous pas ecrire sur cette question ? » 37 

L' extreme isolement de la Chine ne peut pas lui permettre de savoir que 
c' est chose faite. Outre les articles successifs sur le conflit lui-meme, publies 
dans beaucoup de pays, une brochure de Trotsky intitulee La defens~ de 
l'U.R.S.S. et /'Opposition parait le 7 septembre. Cette brochure ? .une 
soixantaine de pages est une analyse minutieuse et polemique de la pohuque 
des ultra-gauches, au premier rang desquels se tr<?uvent. Louzon ~t. surtout 
Urbahns dont Trotsky critique notamment la premiere pnse de posmon .P.lu­
sieurs semaines apres le debut du conflit. Cet article prei:id en e~et position 
pour une « defense condit~onn~lle » 38 de l'U .R .. S.S. ! qm ne serait m l~ .pays 
de la dictature du proletariat nt un Etat bourgeois mais un Etat de « trolSleme 
type » oil la classe capitaliste dominerait economiquement, c' est-a-dire 
l' aboutissement de la periode de.« kerenskysme a rebours ~ q~·~rb~ns 
reprend desormais a son compte mais avec un contenu et un ohJectif different 
de Trotsky dans «Nouvelle Etape ». . 

Trotsky, quant a lui, part du constat smvant : 
«Nous distinguons clans le commu~isme int~rnational tr?is t~nda~c ... es J?rincipa­

les : la droite, le centre et la gauche (marx1stes). Mais cette classifica~1on f! epms~ pas .la 
question : elle laisse de cote les militants d'ultra-gauche. Pourtant, ds existent,, ds ag1~­
sent, ils commettent des fautes et menacent de compromettre 1 cruvre de 1 opposi-
tion». 39 

C'est le cas de Louzon et d'Urbahns dans la question du conflit sino­
sovietique, oil ils substituent au marxisme et a ~·ana~yse de. cl~se de~ abstra~­
tions democratiques. Ni Louzon, dans la question d une aide a Tchiang Ka1-
chek, ni Urbahns, au sujet de l'accomplissement de Thermidor, n'osen~ aller 
au bout de leur logique dont ils n' ignorent pas qu' elle les entraine lom du 
communisme ... Trotsky, revenant sur les conditions du deroulement de la 
discussion, ecrit : 

«Le conflit sino-sovietiste a de nouveau montre que, a l'interieur de !'Opposi­
tion marxiste, il est indispensable d'etablir une irreductible demarcation idfolo~~q~e, 
non seulement a I' egard de la droite, mais aussi a l' egard de la gauche. Les ph1hstms 
ricaneront en nous voyant, nous, petite minorite, nous livrer constamment a des 
demarcations interieures. Mais cela ne saurait nous troubler. C' est precisement parce 
que nous sommes une petite minorite dont toute la force est da~s la clarte ideolog.ique, 
que nous devons hre particulierement implacables pour les am1s douteux de droite ou 
de gauche». 40 

Enfin, Trotsky met en garde le ~eninbun? et i~plicit~ment toi:te 
l' opposition, contre le « danger du ~ectar1sme et d un esp~lt nat10nal borne » 
qui lui serait fatal. Pour eviter cela, tl faut se prononcer clairement sur la ques­
tion de Thermidor celle de la nature de classe de l'U .R.S.S., et pour sa 
defense, contre la politique d'un « deuxieme parti », pour la politique de 
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fraction, et enfin pour la creation d'~n veritable hebdomadaire de l'Opposi­
tion de gauche en Allemagne. 

. 11 ne s'. agit plus des lors de clarification mais de differenciation. La dis­
cuss10n, qm prend des allures de bataille, vase poursuivre avec trois interlocu­
teurs essentiels : Urbahns, bien sur, les Beiges de Bruxelles et Maurice Paz. 

Avec Urbahns, la cassure est irremediable : le Leninbund considere 
l'I.C. et le K.P.D. comme des organisations mortes, irredressables. Toute la 
p~litique de cette organ~sation s' en ressent et c' est ainsi que s' expliquent le 
ghssement ~ers un deuxieme parti, le refus de defendre l'Union sovietique, 
tout ce qui, selon Trotsky, coupe l'Opposition du monde capitaliste de 
l'Opposition russe et fait eclater l'Opposition tout court en mille facettes et 
perspectives nationales. Trotsky ne peut plus desormais ne pas nourrir des 
inquietudes pour l' avenir du Leninbund, compromis par l' analyse de ses diri­
geants. 

11 se tourne alors vers les militants de cette organisation qui lui ecrivent 
leur accord dans cette polemique et noue les contacts non. seulement avec 
Grylewicz, mais avec les Autrichiens J oko 0 osef Kohn) et Richard Neumann 
- un ancien brandlerien qui a milite en Tchecoslovaquie avant de se fixer en 
Allemagne -, comme avec les militants de l'ancienne Bolschewistische Ein­
heit (L'Unite bolchevique) de Leipzig devenue groupe local du Leninbund en 
j~in 192~, que dir~ge le ~ithuanien Ruvin S<_>bolevicius - etudiant a Leipzig 
o_u son ~ere, gros mdustnel des peaux et cum, possede une usine. Sobolevi­
cms, qm a adhere au K.P.D. en 1927 apres un sejour en U.R.S.S. d'oil il est 
re~e!lu agent d1:1 G.P.U. et a ensuite fonde !'Unite bolchevique avant de 
re1.om.dre le Lenmbund sous le pseudonyme de Roman Well, visite Trotsky a 
Pnnk1po sur la recommandation de Jakob Frank. 

. Cette « minorite du Leninbund »defend pour le moment, clans 1' organi­
sation, un retour aux methodes democratiques et a la discussion politique qui 
seuls peuvent eviter le pire, la scission. Le tournant est presque palpable dans 
la correspondance : les liens avec Urbahns et le Leninbund se distendent et les 
ec~anges se font rares tandis que grossit le paquet de lettres echangees avec les 
ammateurs de la « minorite du Leninbund » et Kurt Landau. 

La distanciation annonce-t-elle la rupture ou la scission ? Trotsky semble 
avoir tres serieusement espere les eviter en abordant ces eventualites et en 
reclamant des garanties democratiques au sein du Leninbund dans deux let­
tres al~ dire~tion de cette o~gani~ation, mais il ne peut faire de trop grandes 
concessions a cause de la situation en U.R.S.S. et de !'Opposition russe 
comme il l'ecrit a Lenorovic: ' 

« Les staliniens en Russie utilisent tres habilement les enormes erreurs politiques 
d'Urbahns dans leur lutte contre !'opposition. Nous ne cessons de recevoir ace sujet 
des plaintes des camarades de Russie ». 41 

La discussior:i tourne court de la meme fa~on avec le groupe Paz. Cantre 
le Courant se. plamt q1:1e Trotsky deforme sa pensee, ne repond pas a ses argu­
~ents essenuels, ne discute pas vraiment ce qu'il a ecrit. Le comite de redac­
tion donne sans doute la de de I' attitude d'un groupe qui lutte pour survivre 
tel qu'il est, quand il ecrit : 
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«Ce qui appara!t surtout clans !'article de Trotsky, c'est comme un dessein de 
discrediter Cantre le Courant au profit d'un groupement nouveau qui presente sur 
nous l'avantage d'accepter aveuglement ses directives». 42 

11 est vrai que Trotsky semble se desinteresser d'un groupe qui explique 
par de tels arguments ses propres preoccupations et c' est avec le groupe de La 
Verite qu'il discute desormais. 

La discussion avec le groupe de Bruxelles de I' Opposition belge est moins 
dramatique, car I' action de Rosmer, ses lettres, puis un bref sejour, ont rap­
proche les points de vue. Trotsky repond le 30 novembre a van Overstraeten 
dans un texte intitule « Le conflit sino-sovietique et la position des commu­
nistes de gauche belge ». Comme le signalait Rosmer a Trotsky, c' est Louzon, 
non Paz ou Urbahns, qui a influence van Overstraeten. Ce dernier se demar­
que d'ailleurs nettement du Leninbund sur Thermidor : 

« L'affirmation de l'accomplissement de Thermidor serait, a notre sens, une 
monstrueuse absurdite. Ellene conduirait pas seulement aux pires errements, elle rom­
prait totalement avec route possibilite d'action revolutionnaire ». 43 

Cette demarcation des ultra-gauches est saluee par Trotsky, qui pense 
que le soutien que le « marxiste van Overstraeten » apporte aux positions du 
« formaliste Louzon » est un « malentendu certain » 44. Van Overstraeten 
avance, a la suite de Louzon, plusieurs idees erronees, dont celle-ci : 

« Une offre de restitution pure et simple du chemin de fer de l'Est eut revele aux 
masses chinoises route la faussete de !'accusation« d'imperialisme rouge » portee par 
Tchiang Kai-chek contre l'U.R.S.S .... ». 45 

A quoi Trotsky repond ironiquement : 
« Le meilleur moyen de demontrer que l' on ne se dispose pas a attaquer 

quelqu'un, c' est de se trancher soi-meme la gorge ». 46 

Paradoxalement, malgre ces erreurs, van Overstraeten conclut son article 
par les mots d' ordre de « Pour la defense de I' Union sovietique » et « Contre 
le Stalinisme », dont Trotsky souligne qu' ils sont « [ ... ] foncierement 
justes ». 47 

Dans une lettre a la Federation de Charleroi, Trotsky critique la resolu­
tion du bureau executif de !'Opposition belge, dirige par van Overstraeten et 
le groupe de Bruxelles, qui renouvellent les erreurs au sujet du conflit sino­
russe. Se defendant de l' accusation de « menager les responsables de cette 
faute », Trotsky precise : 

« ]e le suis d' autant moins que ce sont precisement des fautes pareilles, des exage­
rations disproportionnees, sans perspectives - antistalinisme formel au lieu de 
marxisme dialectique - qui Ont cause a I' Opposition de gauche les plus grands preju­
dices et qui ont, par exemple, tout a fait sape la position du Leninbund en Allemagne. 
[ ... ] Urbahns, en defendant et en approfondissant son point de vue faux, en est arrive 
a une nouvelle thforie de l'Etat tout a fait idealiste et democrate. Je ne cache nulle­
ment que ce danger peut menacer aussi bien nos amis de la direction de 1' Opposition 
beige». 48 

Mais van Overstraeten, contrairement a Urbahns, ne louvoie pas cons­
tamment. La crise belge est finalement surmontee, bien qu'il reste des traces 
de la lutte entre les groupes de Bruxelles et Charleroi. 

f 
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En. sept mois, d'avril a octobre 1929, Trotsky a done reussi clans son 
entr~pnse de regroupement et d'unification de !'opposition. 11 peut certes 
p~a1tr~ para?oxal de parler de regroupement eu egard aux ruptures et con­
flits qm on __ t )al~m~e ce~te ... peri?de. Pourtant, il ne s'agit que d'epiphenome­
nes : la del~m~tation 1deolog1que de !'Opposition de gauche etablie par 
Trotsky ne v1sait pas tant les groupes que leur volonte de clarifier leur politi­
que. Trotsky I' a maintes _fois rappel€ au cours de cette periode : peu importe 
le nombre, seules la quahte et la clarte de la politique de I' Opposition de gau­
c~e so~t garantes de I' avenir. Considerer ces ruptures comme des echecs cons­
t1tuera1t un contresens par rapport a la demarche de Trotsky, dont la logique 
est tout autre : la rupture est une des issues possibles de la clarification des 
ra~gs de I' opposition et la perte d'allies dangereux, comme Urbahns ou Paz, 
d?1t se reveler bfoefiq~e pour la cohesion de l' Opposition internationale, 
b1en que, da?S Un p~e1!11er temps, le dommage cause clans leur pays soit reel. 

Cette d1fferenc1at10n n'est-elle pas prematuree, ses criteres sont-ils jus­
tes ? 

On peut ~ffectivement considerer, comme Souvarine a l'epoque, que le 
p~~cessus est m;~rvenu beaucoup trop tot, ne permettant pas aux groupes 
d evoluer sous 1 mfluence de Trotsky enfin plus proche et intervenant clans 
cette evolution ( contrairement a la periode 1927-1928, OU il etait en 
U.R.S.S.) et ne permettant pas non plus a Trotsky d'etre vraiment a meme de 
juger sur pieces I' ensemble des groupes et militants. Mais cet argument ne 
resiste guer~ a l 'an~lyse : les tro~s criteres cho~sis .par Trotsky pour juger les 
groupes de 1 Oppos1~1on mternationale, sont histonquement anterieurs, et de 
bea~c?up, ~ la penode de delimitation de !'opposition ; le probleme du 
com1te ~ynd1cal anglo-russe date de 1926, la question chinoise de 1925-1927, 
la question russe commence en 1923 ... Les groupes ont done eu amplement le 
temps de se prononcer, voice de corriger leurs positions. 

Ence sens, le choix de tels criteres est un element de reponse au pretendu 
caracte~e « premature» de la differenciation. A moins qu' on ait quelque 
e~reur a :amoufler, et done tout interer a ne pas revenir sur le passe et ses 
repercussions sur le present ! Or, ces trois criteres sont des questions« classi­
ques »de la P<;>liti9ue revolutionnaire, selon la formule de Trotsky. Les grou­
p~s son~ done JUges sur_ leurs act~s plus que sur leurs declarations de principe. 
C est? autant plus vrai en ce qu1 concerne les deux nouveaux criteres, en liai­
son dtrecte avec I' evenement ( « J ournee rouge » du 1 er aout et confit sino­
n_.iss,e). _ Ces deux criteres parachevent la delimitation ideologique, notamment 
v1s-a-v1s de !'ultra-gauche, provoquant la veritable differenciation ultime 
ph~e de la transformation d'un courant.ideologique en reelle fracti~n inter­
nat10~ale de 1' I. c., fondee sur_ des principes, jug~e a 1' epreuve des faits et 
f?ncuonnant - ou tout au moms tentant de fonctionner - de fa~on homo­
gene. 

_De ce_ point de vue, cette delimitation etait une necessite politique : il 
fallatt s~rur du pullulement des groupes divers, aux politiques divergentes, 
en conflits, per~anents, dont ~eauco_up Ont contribue a donner une image de 
~arque .r~es defavorable de 1 oppos!t~o.? au noyau proletarien des p. C. que 
l Opposmon de gauche se donne prec1sement pour tache de conquerir afin de 
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redresser l'I.C. et ses partis. Ce retard dans la differenciation - elle aurait 
pu, sur les memes crireres, intervenir beaucoup plus tot - peut erre attribue 
a une contingence historique precise : l' absence de veritables organisateurs de 
l'Opposition internationale avant 1929, hors d'Union sovietique. Ce retard 
ne devient problematique qu' apres l' exclusion, par vagues successives, 
d' autres courants que la gauche : les zinovievistes, les boukhariniens, etc. Des 
lors, les sept mois consacres par Trotsky a cette tache apparaissent comme un 
delai amplement suffisant pour juger, au fond, de la politique de ses amis 
d'idees. Dans cette optique, il ne faut pas negliger l'importante documenta­
tion (journaux de l' opposition et autres publications, tracts, brochures et 
livres, correspondance, etc.) dont Trotsky disposait et qui lui permettait de 
juger en toute serenite. 

En revanche, on peut relever un phenomene paradoxal : Trotsky, en 
mars 1929, preparant cette double periode de clarification et de differencia­
tion, posait ainsi les jalons de ce travail : plate-forme nationale, plate-forme 
internationale et organe international, instrument d' elaboration de cette 
plate-forme et de verification des divergences entre les groupes. L' elaboration 
des plates-formes nationales, dans la plupart des groupes n'a pas eu lieu, sauf 
en France ou le groupe de Cantre le Courant l'a, au moins dans les faits, 
transformee en condition prealable au lancement de l'hebdomadaire, c'est-a­
dire en obstacle au developpement du travail de l' opposition. Mais l' organe 
international, au moment de la differenciation au sein de l'opposition en liai­
son avec les nouveaux criteres, ne peut erre lance, ne permettant pas la verifi­
cation annoncee et encore moins l' elaboration d'une plate-forme internatio­
nale par des groupes qui n'ont pas encore redige leur propre plate-forme 
nationale. C'est done Trotsky, de Prinkipo, qui joue ce role, discutant, argu­
mentant, polemiquant avec les differents groupes et militants qui correspon­
dent avec lui. 11 remplit ainsi une fonction dont il faut rappeler qu' il ne vou­
lait pas et que les opposants, faute d' organisation et d' envergure politique, le 
contraignent a jouer. 

Ainsi engage contre son gre dans la bataille, il decide de la mener a son 
terme et intervient clans le processus de differenciation en France dont le 
deroulement en fait un exemple. 
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CHAPITRE V 

LA FONDATION DELA vERJ'rE 

Le fil a plomb de !'intervention de Trotsky clans !'Opposition frarn~aise 
est la creation d'un hebdomadaire. Cette position contraste avec la multipli­
cite et la rivalite des groupes. C' est a Prinkipo que tout se joue, en plusieurs 
etapes, en liaison directe avec le processus de differenciation : le voyage de 
Paz avait eu pour objet principal la transformation, a breve echeance, de Can­
tre le Caurant en hebdomadaire. C'etait, du moins, le point de vue de 
Trotsky, car Paz n'y fait pas allusion clans son compte rendu a son retour. II 
n'aborde ce probleme que clans un bref article, sans meme mentionner qu'il 
s'agit Ia des engagements pris aupres de Trotsky. Paz s'installe ainsi en pleine 
equivoque. 

Cette situation ne saurait se perpetuer. Trotsky, en proposant de trans­
former Cantre le Courant en hebdomadaire de !'Opposition fran~aise, n'a ni 
delivre de blanc-seing ni intronise le groupe de Paz comme seul representant 
de !'Opposition en France : il a confie un mandat politique precis tout en se 
reservant I' ensemble des initiatives liees a son application, notamment la ten­
tative de regrouper autour de l'hebdomadaire les autres courants opposition­
nels. La position de Trotsky, en avril 1929, est la suivante : 

« Le principal groupe en France est Cantre le Courant. 11 faut etablir des liens 
ecroits et une division du travail entre ce groupe et La Revolution proletarienne. Sans 
exclure la critique de camarades. [ ... ] Mais pas de collaboration avec le groupe Souva­
rine dans sa forme actuelle. Il faut une demarcation claire et une polemique. [ ... ] 
Quant a Treint, ii n'y a en principe aucune raison de ne pas collaborer avec lui. [ ... ] Il 
n'y a rien de pire que la stagnation des petits groupes proches les uns des autres. Ils 
peuvent rester assis et pourrir pendant des annees. Le conservatisme de petit groupe est 
solide. II est particulierement puissant en France ». I 

Pour sortir de ce marasme pourtant, il existe ace moment-la un axe dou­
ble : Paz et Rosmer, ce dernier semblant dispose a faciliter la jonction en 
apportant personnellement sa collaboration a Cantre le Caurant. Mais cette 
jonction est la condition du rapprochement avec le groupe Treint, contre 
lequel Paz et ses amis nourrissent tant de rancune avec, semble-t-il, I' entier 
soutien de Solomon Kharine, depuis son arrivee. 

11 semble que, de la perspective politique de Trotsky, Paz n'ait retenu, 
clans un premier temps, que I' aspect administratif: au fil des semaines et des 
mois, on ne trouve, clans Cantre le Courant, au sujet de« l'hebdomadaire », 
que les listes de souscription en sa faveur. Pourtant la situation evolue rapide­
ment et a travers les attaques de Paz contre ceux qu'il veut denoncer comme 
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responsables du pietinement s' annonce un nouvel alignement. L' editorjal du 
comite de redaction intitule « Feu a gauche » attaque pele-mele le Bulletin 
communiste, le Reveil communiste, laLutte de Classes, le Redressement com­
muniste. Proclamant son accord avec Trotsky, Cantre le Courant accuse les 
autres groupes de chercher a l' affaiblir au moment oil ii doit hre 1' axe du 
regroupement. Le fait que cet article soit publie clans le numero de Cantre le 
Courant qui reproduit la lettre de Trotsky a propos des differents groupe­
ments est plus qu'une coincidence : c'est I' affirmation que Cantre le Courant 
se considere comme seul representant legitime de Trotsky et de l'Opposition : 

«La question de l'union avec Treint ou avec Souvarine pouvait encore se poser il 
ya un an, au moment ou le renforcement de !'Opposition apparaissait comme devant 
resulter de la conjoncture des groupes ; aujourd'hui, elle ne peut qu'affaiblir ou retar­
der le mouvement qui se dessine autour de nous». 2 

Pourtant le flambeau va changer de mains et les acteurs de role. Alfred 
Rosmer arrive a Prinkipo, un peu apres Raymond Molinier et s'il existe un 
point d' accord entre les deux hommes, c' est bien pour reconna1tre que 
I' experience Paz se solde par un echec et qu'il faut repartir sur des bases nou­
velles. Rosmer, qui a pris ses distances vis-a-vis de La Revolution proletarienne 
et qui n'a pas accepte le« Feu a gauche» de Cantre le Courant, Raymond 
Molinier, encore membre du P.C. oil il est connu comme oppositionnel, dont 
le dynamisme a impressionne Trotsky, sont desormais les deux atouts de 
Trotsky clans la necessaire redistribution des cartes pour l'hebdomadaire. Car 
Trotsky est arrive a une conclusion toute neuve : l'hebdomadaire ne peut pas 
sortir de l'un des groupes existants, comme le demontrent le sectarisme, 
l'inactivite, les conflits de chapelle. II pense qu'il faut seulement creer un 
comite de redaction, restreint et meme trie sur le volet au depart, elargi par la 
suite a toutes les individualites qui voudront rejoindre la publication de 
!'Opposition. 

Le groupe animateur, en dehors du comite de redaction, restera done 
informel clans un premier temps et le mouvement se prouvera en marchant : 
c'est de ce travail commun que na1tra d'abord le programme, la fameuse 
plate-forme, puis le groupe s'organisera et l'hebdomadaire deviendra alors 
son organe. Paz, ainsi depouille de sa mission, se retranche au contraire der­
riere la necessite de !'elaboration d'une plate-forme prealable a la fondation 
du journal. L'heure des ruptures a sonne. 

Elle commence par l'affaire Kharine, elucidee par Pierre Broue en 1981 3 

et eclairee par la decouverte a la Hoover Institution de Stanford (U.S.A.) du 
dossier des lettres de I' interesse a Trotsky clans les archives de Leon Sedov. 
L'homme est jeune - trente-sept ans en 1929 - et c'est un ancien de l'Insti­
tut des professeurs rouges, diplome d' economie, lie a Dingelstedt, membre 
de !'Opposition russe depuis longtemps. En 1928, ii a ete affect€ a Paris 
comme chef du bureau de I' information de la delegation commerciale pari­
sienne. II a etabli des cette epoque des relations avec Paz, Treint, Molinier 
mais pas avec Souvarine qui a refuse de le rencontrer. Ses lettres montrent un 
personnage non depourvu d' assurance, pour ne pas dire d' arrogance, mais 
aussi d'entregent, peut-etre un peu dilettante, qui a entre les mains beau-
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coup de documents importants et notamment tous les articles du premier 
numero du Biulleten Oppositsii· de !'Opposition russe. 

La defection de Kharine est a mettre en relations avec les premiers ele­
ments de crise dans !'Opposition russe, autour de Radek qui se rapproche des 
positions de Staline et se distancie nettement de Trotsky. 

Kharine suit un itineraire comparable. Debut mars 1929, clans une lettre 
a Trotsky, ii desapprouve la fa~on et notamment le ton de la serie d'articles 
parus, sous le titre« Quand et comment est-ce arrive ? »,clans la presse bour­
geoise, embo1tant ainsi le pas a Radek. Le probleme de cette serie d'articles 
devient un objet de litige entre Joseph et Trotsky. Ces articles n' ont pas ete 
ecrits pour la presse bourgeoise mais pour expliquer les conditions de la 
deportation de Trotsky et doivent etre tires en brochure. Trotsky veut un 
tirage de cinq mille exemplaires et charge Kharine de I' edition en langue 
russe. Or, fin mars, ce dernier declare avoir envoy€ la brochure en U.R.S.S. 
mais precise qu'il n'en sait pas davantage sur le tirage, le nombre d'exemplai­
res, etc. Trotsky est furieux que ce tirage n' ait pas ete fait et rappelle la neces­
site de cinq mille exemplaires. 

En depit de ces problemes, Trotsky ecrit a Kharine de ne pas rentrer en 
U.R.S.S. s'il yest rappel€ : 

« 11 faut que vous restiez sur place a tout prix. Ne faites pas comme Solntsev 
[ ... ] ». 4 

Kharine, a Paris, est utile, non seulement en raison des taches de traduc­
tion d'articles russes, mais clans son role de representant de !'Opposition russe 
et sa collaboration avec I' Opposition fran~aise. II est ainsi un temoin precieux 
pour Trotsky. La vision de Joseph de !'Opposition fran~aise difiere de celle de 
Trotsky sur quelques points. Pour Joseph, Cantre le Courant, malgre son 
« caractere academique »,est un groupe solide qui veut l'union. En revanche, 
Treint et Barre exigent un « repentir » et maintiennent qu 'il y a un 
« trotskysme ». Leur groupe se dissout, une partie se rapprochant de Paz et 
l'autre de Souvarine. Joseph juge que Rosmer, Naville et Body sont des 
« droitiers » qui evoluent vers Souvarine. Le 29 avril, Kharine ecrit qu'il est 
alle a Berlin oil il a rencontre Weber et rapporte qu'il a«[ ... ] entendu dire 
que des camarades se prononcent pour un rapprochement avec Staline » 5. II 
ne mentionne aucun nom de militants se pronon~ant pour un tel rapproche­
ment. Mais l'homme a qui Trotsky avait demand€ de « mettre du mouve­
ment » clans la situation des groupes de !'Opposition fran~aise, de briser les 
groupes et de les regrouper, n'a pas l'allant et l'enthousiasme indispensable. 
Ce n'est certes pas la situation difficile de !'Opposition fran~aise qui pouvait 
les lui donner. Les perspectives en U.R.S.S. et la pente vers la capitulation de 
Radek ont sans doute pese egalement sur cet opposant en proie au doute. II 
est maintenant etabli que l'homme a voulu negocier son retour en U.R.S.S. 
et son pardon a un moment oil cela semblait encore possible. Le G.P.U. l'a 
alors fait chanter. II s'est engage clans la voie de la negociation sans aller 
cependant jusqu'au bout puisqu'il arrete son travail d'espion de sa propre 
decision. C' est le 9 juin qu' ii s' est confie a Paz sur ses « doutes », le 11 que 
Raymond Molinier a telegraphie qu'il «[ ... ]change de firme et passe chez le 
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concurrent » ... 6 L'homme disparalt. Le souvenir reste cuisant pour ceux qui, 
comme Paz, ont travaille avec lui et peut-etre suivi ses conseils. En.revanche, 
c' est une satisfaction pour Treint, qui considerait Joseph comme proche des 
droitiers qu'il aurait refuse, selon Treint, de condamner en raison de sa 
« fausse politique ». 

Souvarine aussi peut partager cette satisfaction, qui n' est rien d' autre 
qu'une etape dans la guerre entre les groupes d'opposition. De toute fa~on, 
la disparition, dans des conditions aussi malsaines, de l'homme qui avait 
represent€ !'Opposition de gauche russe n'est pas un facteur positif. 

Cote fran~ais, une rupture est en train de se faire par elle-meme, celle de 
La Revolution proletarienne de Pierre Monatte - qui n'est pas de ceux qui 
ont voulu revoir Trotsky - et de Robert Louzon : la revue« syndicaliste com­
muniste » adopte des positions de plus en plus etrangeres au communisme 
pour se rapprocher du syndicalisme : meme Rosmer per~oit cette distancia­
tion et se met a I' ecart, bien que les hommes de la Revolution proletanenne 
- qui vont avec Lucien Marzet et Robert Rane, lui fournir deux secretaires -
gardent leur fidelite a Trotsky. Ce dernier consid~re 9ue la~evo(ution p~olC­
tarienne et Monatte retournent au « [ ... ] syndtcahsme d1lat01re, pass1f et 
negatif qui tombe de plus en plus souvent dans. le trade-unionisme pur et 
simple». 7 

Les deux problemes qui restent sont celui de Souvarine et de son rapport 
a !'Opposition d'abord, de Paz et de sa place dans !'Opposition ensuite. 

Le probleme de Souvarine n'est pas nouveau ; il se pose a !'Opposition 
fran~aise depuis plusieurs annees. Les positions de Souvarine Ont toujours ete 
marginales, et l'homme, le militant, un cas particulier. Apres une longue 
periode d'ambigu"ite politique, il commence a preciser sa position ; en mars 
1929, il declare dans une reunion publique : 

« Je considere que le camarade Trotsky est un tres grand revolutionnaire, mais 
cela ne m'empeche pas de penser qu'il peut avoir tort quelquefois. Ence moment, je 
crois qu'il a tort sur deux grandes questions : la question de l'_industrial_isatioi: et l_a 
question paysanne, et je pense, en effet, que c'est la tendance dtte de drotte. qui a rai­
son. D'ailleurs Staline s'est charge de demontrer l'erreur de Trotsky en apphquant ses 
methodes ». 8 

Cette position est unanimement denoncee par !'Opposition : la corres­
pondance et les publications des oppositionnels foisonnent de critiques contr~ 
Souvarine. Trotsky, l'assimilant aux droitiers, ne le rejette pourtant pas auss1 
severement et correspond avec lui, dans l'espoir de le gagner a !'Opposition 
de gauche. Souvarine est doublement choque par la differenciation que 
Trotsky entreprend d' etablir : par son aspect premature et sommaire a ses 
yeux et par I' assimilation a Brandler qu'il recuse. Dans l'impossibilite de ren­
contrer Trotsky, ce qu'il souhaitait pourtant, il prepare une longue lettre de 
reponse. Cette reponse de cent trente-deux pages est le signal de la rupture. 
Trotsky, qui I' avait prealablement mis en garde contre la logique de son ev~­
lution vers la droite et lui avait recommande de prendre le temps de reflechir 
avant de commettre !'irreparable, ne peut que constater l'ampleur des 
degats : 
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«Jene trouve clans votre lettre presque aucune idee qui soit juste et basee sur la 
doctrine marxiste et les grands faits historiques. [ ... ] Votre idee qu' on peut servir la 
cause du proletariat en dehors du Parti n' est meme pas assez mure pour pouvoir fare 
nommee syndicaliste. Dans ce stade, elle ne signifie que la desertion de l' organisation 
marxiste. [ ... ]On enregistre un homme a la mer et on passe a l'ordre du jour ». 9 

Le groupe aussi est« a la mer» et Naville, dans une lettre au cercle Marx­
Lenine, reclame l'ouverture d'une discussion sur la lettre de Souvarine et la 
reponse de Trotsky afin de gagner des militants du groupe au nouvel hebdo­
madaire de !'Opposition. Trotsky avait deja agi en ce sens le 22 aout, en 
demandant explicitement aux membres du cercle s' ils se solidarisent avec leur 
dirigeant. 

La mise en route de la bataille pour l'hebdomadaire, a travers la signa­
ture de l' appel, la constitution de groupes d' amis du journal, al' initiative de 
Gourget et Molinier, inquietent Paz qui s'en plaint a Trotsky : 

«Jene sais pas quelle est votre conception precise de la mise en reuvre de l'heb­
domadaire. Gourget semble etre mieux informe [ ... ].La question de l'hebdomadaire 
pose la question de la plate-forme, et la plate-forme, c'est, a son tour, la charte du 
regroupement de l'Opposition. [ ... ] La question du regroupement de l'Opposition 
pose a son tour un autre probleme : autour de quel axe se fera ce regroupement ? [ ... ] 
Deux solutions peuvent hre envisagees : ou bien notre groupe sera cet axe, ou bien il 
faut creer de toutes pieces un nouveau centre de cristallisation ». 10 

La deuxieme hypothese serait un desaveu de la politique du groupe 
depuis 1923 et aurait comme consequence pour Paz« de sacrifier notre petite 
parcelle de tradition revolutionnaire ». Mais Trotsky a deja repondu a ces 
questions : en refusant de signer l'appel pour l'hebdomadaire, Paz renonce a 
« une initiative absolument necessaire et urgente » qu'il approuvait lui-meme 
au depart. Trotsky pone le fer dans deux plaies et declare au sujet de l' expe­
rience de Paz pour l'hebdomadaire : 

«Je trouve plutot qu'on a recule, et on a cree pour couvrir cette reculade toute 
une philosophie de la plate-forme. Une philosophie fausse pour une reculade dange­
reuse. Et maintenant qu'une equipe de camarades energiques s'empare de cette idee, 
vous vous opposez a eux quoiqu'ils ne fassent que reprendre notre initiative commune 
du temps de votre sejour a Constantinople. C'est absolument incomprehensible et 
vous devez tout de meme vous rendre compte que c' est une declaration de guerre [ ... ] 
]' insiste de toute mon energie pour que vous reveniez sur votre decision ». 11 

Le conflit se precipite avec une longue lettre du comite de redaction de 
Cantre le Courant dont la ligne se resume en quelques mots : 

« [ ... ] Nous disons qu'apres l'avoir lue et relue, une impression se degage de 
votre lettre : c'est qu'elle n'apporte aucun argument politique, qu'elle constitue seu­
lement une violente tentative d'intimidation ». 12 

Un element« politique » merite d'etre releve dans cette lettre : 
« Vous semblez nous faire grief de n'avoir pas effectue la transformation prevue 

de Cantre le Courant en un organe bi-mensuel. Mais n' oubliez pas que si nous n' avons 
pu faire cette transformation immediate, c'est Rosmer qui est en cause : c'est sur sa 
participation qu' etait base le projet de transformation, c' en etait la condition 
minima». 13 
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Encore un bouc emissaire et que de malentendus ! Trotsky se borne a 
constater qu' avec le groupe « [ ... ] sur beaucoup de questions on parle deux 
langues assez differentes », et sa reponse est prudente quoique ferme : 

«Nous vous attendrons avec patience, et, si vous venez a la deuxieme etape, vous 
serez toujours les bienvenus ». 14 

En revanche, c' est avec « [ ... ] pleine franchise, pleine liberte et meme 
pleine brutalite », selon ses propres termes, que Trotsky repond a une lettre 
de Paz qui accompagnait celle du groupe. Constatant que !'unique sujet de 
preoccupation de Paz est de savoir « qui sera I' axe ? », Trotsky indique que la 
responsabilite de l'hebdomadaire aurait du I' amener a choisir « entre la revo­
lution et le Palais » : 

« 11 peut y avoir des revolutionnaires savants et ignorants, intelligents et medio­
cres. Mais ii ne peut pas y avoir de revolutionnaires sans la volonte qui brise les obsta­
cles, sans devouement et sans esprit de sacrifice ». 15 

Aussi, Paz ne peut-il, clans le meilleur des cas, qu' esperer jouer le meme 
role qu'Eastman aux Etats-Unis, celui de compagnon de route. Trotsky con­
clut par une ferme recommandation : 

« Meme si vous n'avez pas confiance clans l'hebdomadaire, vous devez attendre 
tranquillement et non pas faire du sabotage, [ ... ] gardez une neutralite bienveillante 
et ne donnez pas le spectacle d'une opposition sans principe dictee par des raisons 
exclusivement personnelles ». 16 

Apprenant le refus du groupe de Paz de signer I' appel du 1 er aout, 
Trotsky souligne que « la logique de la lutte est irrevocable » et indique a Paz 
qu'il cesse sa collaboration avec Cantre le Caurant. La derniere lettre de Paz 
est tres polemique : il reproche a Trotsky de n' apporter aucun element, que 
sa lettre ne contient « [ ... ] que des sentiments d' animosite personnelle » et 
n' accepte pas la place que Trotsky lui accorde clans - ou plus exactement, 
aux cotes de - !'Opposition de gauche. Le glas de cette amitie, Trotsky la 
come aux Rosmer : 

« ]'ai re~u une nouvelle lettre de Paz que je n'ai pas lue tout entiere, cela m'a 
suffi de prendre connaissance des quelques lignes oii ii refute mon opinion sur son 
manque d' esprit de sacrifice, en indiquant le fait qu'il a fait le voyage de Constantino­
ple. On est vieux, mais le monde est si complique, qu' on peut toujours etre etonne par 
quelque chose ou par quelqu'un. C' est mon cas ». 17 

Le fait, rarissime, que Trotsky n'a pas entierement lu la lettre de Paz est 
le reflet des espoirs places en lui et de la deception qu'il a causee. 

Fondation de La Verite et reactions des groupes 

La rupture avec Paz a confirme le point de vue de Trotsky : Molinier, 
encore oppositionnel au sein du P.C., et Rosmer, vieux militant prestigieux, 
sont les seuls a avoir les moyens de lancer et de diriger l'hebdomadaire de 
I' Opposition. La decision prise a Prinkipo, est appliquee des le retour de Ros­
mer a Paris, le 7 aout 1929. En depit de l'indisponibilite de Molinier - en 
proie a une crise morale consecutive a sa simulation de la folie pour echapper 
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au service militaire -, Rosmer precipite ce lancement dont les bases ont tout 
de meme ete preparees - des hons de souscription edites, un local trouve. 
Les raisons ne manquent pas : les querelles apropos du 1er aout de l'I.C. et 
du conflit sino-russe, les ruptures avec Souvarine, Paz et Kharine, la vive 
mefiance de Treint. 

Le 13 aout 1929, le numero de lancement de La Vente para:it sous la 
forme d'une simple feuille volante, alors que les numeros normaux comporte­
ront huit pages. Trotsky juge la presentation tres reussie. Le veritable premier 
numero de La Ven.te para:it le 13 septembre 1929, et comporte en effet huit 
pages. 

Entre ces deux premiers numeros, en un mois d'intervalle, l'avenir de la 
revue se joue. Le petit groupe de militants favorables au lancement de l'heb­
domadaire s'est transform€ en comite de redaction 18 et a assure la prepara­
tion materielle. Compte tenu de la faiblesse du groupe, c'est un resultat por­
teur d' espoir. Compte tenu des circonstances et de I' adversite, politique­
ment, c' est un frele esquif. Aussi, Trotsky suit-ii de pres les evenements et 
intervient-il, etape apres etape, pour peser de tout son poids. Sa premiere 
intervention publique, en soutien a La Ven.te, date du 6 aout 1929, sous la 
forme d'une « lettre ouverte a la redaction de La Ven.te ». Soulignant la fai­
blesse de !'Opposition fran~aise, heritage de groupes figes et de publications 
occasionnelles, Trotsky pense que, pour en finir avec cette situation qui nuit a 
la cause de !'Opposition, il faut un quotidien - c' est la vocation de La Vente 
qui doit se considerer comme temporairement hebdomadaire - ayant deux 
qualites essentielles : la regulan.te de parutian (source de conflit anterieur 
avec Paz) et une reelle cantinuite palitique (une liaison etroite avec le mouve­
ment ouvrier, avec les evenements reels de la lutte de classes). Des lors, le 
journal devient « !'instrument utile et irrempla~able de I' elaboration d'une 
plate-forme fondee correctement clans la doctrine et clans la vie ». Trotsky 
assigne deux taches a l'hebdomadaire. D'une part, La Ven"te doit devenir 
1' organe de la « [ ... ] concentration de toutes les forces de !'Opposition de 
gauche pour I' action ... ». D'autre part, le journal doit meriter son titre : 

« C' est la verite qui est necessaire aux ouvriers comme instrument de l' action 
revolutionnaire. [ ... ]Dire la verite sur la bureaucratie reformiste, c'est l'ecraser clans la 
conscience des masses. Dire la verite sur les centristes, c' est aider les ouvriers a assurer la 
direction juste de l'Internationale Communiste ». 19 

Deliberement tournee vers I' action, cette lettre ouverte re~oit l'assenti­
ment des groupes et des militants decides a en finir avec le conservatisme ste­
rile des groupes et a lancer l'hebdomadaire de !'Opposition. Ainsi, Trotsky 
ecrit-il a Rosmer sa satisfaction quant au sejour des Naville et de Gerard 
Rosenthal, son espoir d'un travail commun. Peu a peu, d'autres groupes vont 
prendre position pour le nouvel hebdomadaire. En contrepoint de ces pers­
pectives favorables, Paz annonce la transformation de Cantre le Caurant en 
hebdomadaire, a l'automne 1929. Cette annonce releve de la provocation, 
clans la mesure oil aucun numero de Cantre le Caurant n'est publie en aout 
1929, faute de moyens ... Rosmer, nullement inquiet, considere qu'il s'agit 
d'une « bouffonnerie ». 
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Decide a hater le processus de differenciation que La Ven'te provoque, 
Trotsky intervient par deux fois pour aider l'hebdomadaire. D'abord sa lettre 
a la redaction de La Lutte de Classes, intitulee « Un pas en avant » est I' abou­
tissement de sa discussion avec Naville. Abordant les problemes lies au lance­
ment de La Ven'ti', Trotsky revient sur les differends qui separent Naville et 
son groupe de La Verite. A Naville qui reproche aux representants de I' Oppo­
sition russe d'avoir soutenu, en France, les « dociles » - allusion au groupe 
Paz finance, dit-on, par Piatakov, ce que Paz a toujours nie - Trotsky, apres 
avoir admis qu' on a commis « [ ... ] clans ce domaine, pas mal de fautes », sou­
ligne que cette influence excessive n' est que le reflet de la faiblesse de 
!'Opposition fran~aise. « 11 n'y a qu'une seule issue : renforcer /'Opposition 
sur le sol franfais » 20. Trotsky n'hesite pas a revenir sur ses choix passes et a 
les remettre en cause : 

« Vous pourrez dire que je suis egalement responsable de ce que les choses ont 
traine ainsi, parce que j'ai soutenu des publications qui refletaient hier plutot qu'elles 
ne preparaient demain. 11 est possible que, pendant les derniers mois, j'aie trop 
patiemment attendu l' initiative de gens qui ne sont guere capables, que je me sois trop 
longtemps borne a tenter de les persuader par lettre, etc. » 21 

Justifiant le choix de Rosmer pour diriger l'hebdomadaire, Trotsky parle 
des« jalons surs »de sa biographie qu'il oppose a celle de Treint. Au sujet de 
ce dernier, Trotsky souligne que la porte doit rester ouverte meme si sa decla­
ration de mefiance a l'egard de La Verite contribue a l'eloigner davantage. 
Enfin, il trace une plate-forme de combat pour l'hebdomadaire : 

« - Bien comprendre et expliquer aux autres que la besogne la plus importante, 
la plus urgente est decreer un hebdomadaire de combat de !'Opposition communiste 
de gauche 
- [ ... ] Comprendre et expliquer [ ... ] que le groupe de La V erite, avec notre aide a 
tous, [ ... ] sera etranger aux preventions et aux intrigues, et servira de veritable organe 
pour la gauche communiste toute entiere 
- Soutenir ouvertement [ ... ) !'initiative de La Ven'te· en collaborant a la redaction, 
[ ... ) 
- Condamner ouvertement [ ... ] les tentatives de creer un organe concurrent comme 
seulement dictees par des ambitions de cenacle [ ... ] ». 22 

Cette lettre porte en germe la collaboration a venir entre. La Lutte de 
Classes et La Ven'te. Mais elle permet egalement a Trotsky de donner les cou­
dees franches a l'equipe de l'hebdomadaire et singulierement a Rosmer. Tou­
tefois il ne s'en tient pas la. Decide a voir l'hebdomadaire reussir, il redige 
lui-meme la «Declaration de La Vente » qui est publiee clans le veritable 
numero un date du 13 septembre 1929. Cette declaration, qui aborde toutes 
les questions et les perspectives du combat politique de !'Opposition, situe la 
place que La V erite pretend occuper clans la lutte politique en France et au 
niveau international. Le fait qu'elle ait ete redigee par Trotsky - dans le 
journal le texte est signe du comite de redaction - va toutefois poser un pro­
bleme : un paragraphe sur les rapports parti-syndicats est l' occasion d'un 
desaccord avec une partie des membres de la redaction, un premier accroc qui 
exprime le manque d'homogeneite du groupe et done de la revue. 
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Le 18 septembre 1929, quelques jours apres la sortie du premier numero 
de La Ven.ti', Rosmer ecrit a Trotsky que le journal a connu un grand succes : 

« 3 200 exemplaires vendus a Paris alors que les camarades les plus optimistes 
esperaient 1 500 a 2 000 seulement. Les militants beiges, de leur cote, en ont vendu 75 
puis 25 supplementaires ». 23 

Toutefois, la curiosite a joue, comme le supposait Rosmer, puisque la 
vente du numero 2 chute a 1 500. Ces resultats sont encourageants et Mar­
guerite Rosmer I' ecrit a Trotsky : 

« On commence a venir a la boutique et a discuter ; les abonnements arrivent 
doucement: deux, trois par jour; beaucoup d'abonnements de six mois [ ... ) ». 24 

Rosmer essaie d'agrandir le format du journal en reponse aux critiques 
de Trotsky mais se refuse a inclure plus de textes car« trop de longs articles 
[ ... ] feraient peur » et parce que la« [ ... ] redaction est, pour l' instant, extre­
mement pauvre ». 25 

Le groupe commence a structurer l'hebdomadaire : organisation de la 
diffusion, reseau de correspondants, souscription des lecteurs et sympathi­
sants parallelement aux cotisations des militants. Par dela le journal, ce sont 
les bases d'une organisation qui sont ainsi esquissees. 

Cantre le Courant, dans un premier temps, semble hesiter a aller rejoin­
dre le clan des opposants de la premiere heure a la parution de La v erite 
- clans lequel on trouve le Bulletin communiste de Souvarine qui n'existe 
pratiquement plus 26, silencieux pendant de longs mois mais aussi la· majorite 
de la Revolution proletanenne groupee autour de Monatte 27. L' editorial de 
Cantre le Courant du 21 septembre 1929 intitule «Un pas en avant ? Lettre 
ouverte a La Ven'te » semble amorcer une politique de questions, de discus­
sions tendant a clarifier la situation de !'Opposition. De fait, par dela la perfi­
die de certaines allusions ou insinuations, il s'agit d'une declaration de 
guerre : le numero suivant, du 22 octobre 1929, ne comporte pas moins de 
quatre articles consacres a La Ven'te, attaquant l'hebdomadaire, parlant de 
pas en arriere pour l' Opposition en critiquant Trotsky et la revue a propos de 
la discussion avec le Leninbund et de la situation de !'Opposition fran~aise. 

Les hostilites ainsi ouvertes cessent pourtant faute de combattants ! Can­
tre le Courant dispara!t en raison de difficultes financieres. Paz tente tout de 
meme un dernier «coup» : il annonce un bi-mensuel, Le Liberateur, qui ne 
para!tra que huit fois. 

Quant au groupe Treint et au Redressement Communiste, ils evoluent 
dans une certaine equivoque. Rosmer espere gagner Jean Tchernobelsky, un 
des proches collaborateurs de Treint et pense que pour d'autres, des conversa­
tions et discussions sont encore necessaires. Treint, lui, ecrit dans Le Libera­
teur, contre La Ven'te. Cette attitude merite une parenthese ; Treint lui­
meme fournit un element d'explication pres de deux ans apres : 

«La Vente a ete formee sous l'egide du cam[arade] Trotsky, en dehors du seul 
groupe (le Redressement) qui pendant trois ans a mene la bataille oppositionnelle en 
France. 

la V ente a ete formee avec des camarades isoles qui, OU bien n' Ont pas participe a 
la lutte oppositionnelle, ou bien ont pris une position fausse pendant trois annees de 
lutte aigue. 
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Le camarade Rosmer, clans la Revolution proletarienne, etait pendant ce temps 
retourne vers le syndicalisme pur et avait pris une position fausse sur le Comite anglo-
russe [ ... ]. , 

Le camarade Naville a occupe pendant cette periode une position chancelante et 
s' est laisse exclure du partisans poser avec fermete ni precision les problemes politiques 
essentiels sur lesquels se battait !'Opposition. 

II [le groupe Treint-Barre] a proteste contre le fait que trois ans de lutte opposi­
tionnelle acharnee de la part du Redressement ont mains compte que la conversion 
hative et superficielle de Rosmer en quelques entretiens a Constantinople. 

La V en'te affirmait vouloir grouper tous les oppositionnels se pla!;ant sur la base 
des quatre premiers congres et de la plate-forme russe de 1927 et elle se fondait en 
tenant a l' ecart le seul groupe qui avait combattu sur cette base ». 28 

Dans une lettre a Trotsky, il parle d '« adhesion calculatrice pour Paz, 
mystique pour Rosmer. .. » et conclut : 

« Comprenez que, clans l'obscurite de 1923, il y eut de lourdes erreurs de part et 
d'autre et vous, vous avez envoye des lepreux nous precher la bonne sante. Dans cette 
obscurite, les soldats de la meme armee revolutionnaire Ont pu tirer les uns sur les 
autres ». 29 

L' ex-bolchevisateur est en fait ecrase par le poids de sa pro pre histoire. 
Comment pourrait-il affronter les terribles difficultes du mouvement com­
muniste de l'annee 1929 sans avoir regle prealablement celles de l'epoque 
1923-1925 ? Si l'on peut aisement comprendre la vive hostilite de Rosmer a 
l' egard de Treint, l' attitude « ouverte » de Trotsky etait la seule qui pouvait 
obtenir une evolution favorable d'un militant qui - ayant resolu ses 
problemes - pourrait etre fort utile a la cause de !'Opposition. Ce resultat 
n' est, helas, pas acquis lors de la periode de lancement de La V erite. 

Parmi les petits groupes OU militants isoles, on peut relever la reaction 
favorable du groupe du xve rayon, opposition interne au p. c. dirigee par 
l' ingfoieur Gaston Davoust, qui est en contact avec Molinier. Marcel Body 
qui publiait La Verite de Limoges, se rapproche egalement de l'hebdoma­
daire et sert a l' occasion de traducteur des brochures de Trotsky. Le groupe 
communiste independant (G.C.I.) d'Oissel, lie au groupe Paz et qui avait 
pris position pour un hebdomadaire de !'Opposition en juin 1929, prend 
clans un premier temps ses distances al' egard de La V erite puis rejoint le Parti 
Ouvrier Paysan (P.O.P.) de l'ancieri secretaire general du P.C. en 1923, Louis 
Sellier. 

L'hostilite de Contre le Courant, !'absence de Treint et de son groupe, 
SOnt des elements politiques a ne pas negliger ; ils Ont des repercussions reel­
les sur La V erite : un debat - assez vif et qui va rapidement depasser le cadre 
de l'hebdomadaire - s'ouvre au sein du groupe sur !'attitude a adopter vis­
a-vis de Contre le Courant, des problemes de fonctionnement interne, des 
questions de personnes (tension entre le « groupe Rosmer » et le « groupe 
Molinier », aggravee par l'arrivee du« groupe Naville ») ... L'on peut conside­
rer qu'il ne s'agit la que des inevitables effets negatifs d'une initiative posi­
tive. Pourtant c' est un bilan paradoxal et tout en nuances que l' on doit dres­
ser de l'hebdomadaire fran~ais : a la clarification et a la delimitation de 
!'Opposition fran~aise, sanctionnees par I' apparition de La Verite, au« net-
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toyage » du terrain oppositionnel, repondent comme un effet induit les diffi­
cultes internes du groupe, la faiblesse du comite de redaction - quand bien 
meme le groupe progresse, les douze membres du groupe en aout devenant 
trente-cinq en octobre 1929 - et les chiffres de vente modestes. 

Le 11 octobre 1929, apres avoir re~u le numero 4 de La Ven'te, Trotsky 
ecrit a Rosmer : 

« 11 appara1t deja nettement que l'hebdomadaire depasse de cent coudees toutes 
les autres publications de l'Opposition. )'ai une pleine confiance en son avenir ». 30 

L'hebdomadaire, comme publication, merite ce jugement. Deux objec­
tifs de Trotsky Ont ete atteints : la delimitation de !'Opposition fran~aise et 
de reels pas vers !'unification de diverses composantes de !'Opposition - La 
Lutte de Classes du groupe Naville-Rosenthal collaborant avec La V ente dans 
le cadre d'une division du travail 31. 

Ainsi La Verite devient-elle un moyen, un instrument au service du com­
bat pour structurer l' Opposition fran~aise et internationale dont elle est 
desormais un bataillon avance et va jouer un role tres important de « centre » 
de I' Opposition internationale. Dans le meme temps, i1 lui faut regler les pro­
blemes internes et poursuivre la differenciation, qui dans le cas de !'Opposi­
tion fran~aise, passe par la clarification de la question syndicale. 

Le debat syndical 

Le 14 octobre 1929, Trotsky envoie a Alfred Rosmer des theses sur la 
question syndicale, pour se demarquer des autres groupes d' opposition avec 
nettete et sans craindre que ces groupes attaquent La Verite. Trotsky ecrit : 

« Le vrai danger a un caractere tout a fait oppose : il consiste en ce que les ouvriers 
communistes, les ouvriers syndiques, les sympathisants au communisme, les ouvriers 
qui participent a la souscription de L 'Humanite, etc., peuvent nous confondre - et 
que la bureaucratie du parti a la possibilite de nous identifier - avec les elements anti­
communistes et antimarxistes. [ ... ] De cette situation il nous faut sortir coute que 
coute. 11 nous faut chercher a obtenir ce resultat que les larges couches d'ouvriers revo­
lutionnaires ne permettent plus a la bureaucratie du parti de nous jeter clans le meme 
sac avec la Ligue syndicaliste, avec Urbahns, avec Paz ... » 32 

Cette differenciation syndicale vise, en premier lieu les « syndicalistes 
purs », les syndicalistes minoritaires de la C. G. T. U. regroupes dans la Ligue 
syndicaliste de Pierre Monatte, Loriot et Chambelland. Une tribune libre de 
discussion de la question syndicale est ouverte dans La v en'te a partir du 
25 octobre 1929. Les theses de Trotsky sont publiees, le 1 er novembre, sous le 
titre « Communisme et syndicalisme : introduction a une discussion». Ces 
theses n' avaient ete ecrites initialement que pour servir de base a une discus­
sion interne au groupe de La v en'te afin de corriger la faiblesse de la redaction 
sur ce point. 

Trotsky, en redigeant le court passage consacre aux relations parti­
syndicats de la« Declaration de La Verite », s'etait montre volontairement 
prudent: 

« La politique qui transforme les syndicats en une seconde edition a peine aug­
mentee du parti ou fait d' eux son appendice n' est que sottise et crime. 11 est tout a fait 
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legitime qu'un parti ouvrier revolutionnaire cherche a conquerir une influence dans les 
organisations syndicates. [ ... ] Mais ii doit le faire par des methodes qui decoulent de la 
nature meme des syndicats et concourent a les renforcer. .. » 33 

Cette affirmation vise sans doute a rassurer les militants clans la mou­
vance syndicale et qui s'inquietent au moment du lancement de l'hebdoma­
daire. Cette politique conciliante presente le defaut de permettre a la direc­
tion du parti de combattre !'Opposition de gauche comme une nouvelle 
variete d' anticommunistes et de « syndicalistes » minoritaires, ce dont se 
plaint Raymond Molinier a Leon Sedov : 

« Tu a du recevoir le numero deux de La V en"te, ii m' a semble tees insuffisant au 
point de vue syndical. La declaration [ ... ] « Parti et syndicats » est par trop floue et je 
crains que sous le pretexte de ne pas heurter de hons camarades sympathisants au 
groupe de La Ven"te et lies a laR{evolution] P[roletanenne} egalement (camarades dont 
I' on surestime la force utile, et qui sont au nombre de deux ou trois, a influence 
reduite) on definisse insuffisamment notre ligne syndicate, [ ... ] que l' on ne soit pas un 
centre de ralliement pour plusieurs centaines de communistes mecontents de la politi­
que syndicale du Parti et qui vont dans la confusion actuelle se perdre dans le brouil­
lard de la« Ligue syndicaliste » ». 34 

C' est ce danger que souligne egalement Trotsky mi-octobre et qui le 
decide a croiser le fer avec les minorites syndicales mais aussi avec Charbit et 
Marzet, membres de la redaction de La V eriti'. 

Dans« Communisme et syndicalisme », Trotsky affirme d'emblee : 

«Le parti communiste apparait comme l'arme fondamentale de l'action revolu­
tionnaire du proletariat, l' organisation de son avant-garde qui doit s' elever au role de 
guide de la classe ouvriere dans tous les domaines de sa lutte et par consequent dans le 
domaine syndical. Celui qui oppose par principe l' autonomie syndicale a la direction 
par le parti communiste oppose ce faisant, qu'il le veuille ou non, les couches proleta­
riennes les plus arrierees a l'avant-garde de la classe ouvriere, la lutte pour les revendi­
cations immediates a la lutte pour I' emancipation totale des travailleurs, le reformisme 
au marxisme revolutionnaire ». 35 

Pour lui, le syndicalisme revolutionnaire d'avant 1914 fut un « embryon 
du parti revolutionnaire » et joua done un role historique important. Mais il 
ajoute : 

« Apres la guerre, le syndicalisme fran~ais a trouve non seulement sa critique, 
mais encore son developpement et son achevement dans le communisme. Tenter de 
ressusciter le syndicalisme revolutionnaire ce serait tenter de faire marcher l' histoire en 
arriere. Pour le mouvement ouvrier, de telles tentatives ne peuvent avoir qu'un sens 
reactionnaire ». 

Dfoon~ant les « epigones du syndicalisme » qui tentent de faire croire 
que les syndicats se suffisent a eux-memes, Trotsky considere que « le parti ne 
po rte pas atteinte a l' autonomie reelle des syndicats » mais qu' en revanche 
« l'independance politique des syndicats est un mythe ». Et Trotsky s'en 
prend a ceux qui, sous couvert d'independance, tentent de prendre le con­
trole politique des syndicats : 

« Par tous ses traits, [la ligue syndicaliste] apparait comme une organisation poli­
tique qui cherche a soumettre le mouvement syndical a son influence. La Ligue recrute 
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en fait ses membres non selon le principe syndical mais selon celui des groupements 
politiques. Elle a sa plate-forme, sinon son programme et elle la defend dans ses publi­
cations.[ ... ] Elle se presente sous le masque de ce qu'on appelle « l'autonomie syndi­
cale ». De ce point de vue, elle se rapproche du parti socialiste qui, lui aussi, realise sa 
direction sous le couvert de la formule d' « independance du mouvement syndical ». Le 
parti communiste au contraire dit ouvertement a la classe ouvriere « Voici mon pro­
gramme, ma tactique et la politique que je propose aux syndicats » ». 

Dfoon~ant egalement le fetiche de l'unite syndicale qui ne vaut pas plus 
que celui de l'autonomie, Trotsky se prononce pour le renforcement de la 
C.G.T. revolutionnaire contre la C.G.T. reformiste que LeonJouhaux dirige 
depuis 1921. 

C'est un ajout a la clarification des rangs de !'Opposition mais aussi a 
leur differenciation que fait Trotsky : 

«Tout a fait fausses sont les affirmations selon lesquelles, au cours de ces dernie­
res annees - contrairement ace qui s'est passe en Allemagne, en Tchecoslovaquie et 
dans d'autres pays - ii ne s'est pas forme en France de groupement de droite dans le 
camp revolutionnaire. Le point capital est que, s' eloignant de la politique revolution­
naire du communisme, I' Opposition de droite en France, conformement aux traditions 
du mouvement ouvrier fran~ais. a pris un caractere syndical, masquant ainsi sa physio­
nomie politique. La majorite de l'Oppsition syndicale represente au fond l'aile droite, 
comme le groupe Brandler en Allemagne, les syndicats tcheques qui, apres la scission, 
Ont pris une position nettement reformiste, etc. » 

Trotsky definit principiellement l' attitude de l' Opposition communiste 
de gauche: 

« L'Opposition communiste considere qu'influencer le mouvement syndical, 
!'aider a trouver son orientation juste, le renforcer par des mots d'ordre justes, n'est 
possible qu'au moyen du parti communiste ou, momentanement, de la fraction qui, 
en dehors de ses autres attributs, apparait comme le laboratoire central de l' idfologie 
ouvriere ». 

Il conclut sur le probleme de la delimitation : 
« Plus [ l' action de l' Opposition de gauche] sera ferme et implacable contre les 

piaillements pretendument revolutionnaires de la bureaucratie centriste, contre 
l'hysterie politique qui ne tient pas compte des conditions reelles, qui confond 
aujourd'hui avec hier ou demain, plus elle doit fermement et resolument s' opposer 
aux elements de droite qui reprennent ses critiques et se couvrent derriere elles pour 
introduire leurs propres tendances au sein du marxisme revolutionnaire ». 

Trotsky souligne enfin que son appreciation favorable du groupe 
Monatte etait due a un manque d'informations au moment de sa deportation 
d'Union sovietique et fondee sur de« vieux souvenirs ». 

Le 17 novembre, Alfred Rosmer ecrit a Trotsky : 
«Vos theses sur la question syndicale ont eu ici l'effet d'une bombe ». 36 

Selon lui, les syndicalistes sympathisants de La V en'te ont trouve les atta-
ques de Trotsky« brutales et injustes » 37. Et Rosmer cite, parmi les plus aba­
sourdis, Ferdinand Charbit, aupres de qui il insiste, pour qu'il redige une 
reponse. Il le fait dans La Ven'te du 15 novembre clans un article intitule 
« L'autonomie syndicale, sauvegarde de classe ». Surpris de voir La Ven'te 
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prendre position contre l'autonomie syndicale, il rappelle la collaboration des 
syndicalistes revolutionnaires avec la direction de l'I. C., et se declare « [ ... ] 
fermement partisan de l' independance syndicale ». Il « [ ... ] considere que 
l' arme fondamentale de I' action revolutionnaire du proletariat est le syndicat 
parce que lui seul represente clans la forme la plus complete et la plus parfaite 
la classe ouvriere ; lui seul est ouvert a tous les travailleurs ; lui seul ne com­
prend que des travailleurs. 11 a done une composition de classe infiniment 
plus pure que n' importe quel parti ». 38 

Cette position de Charbit a pour base un anti-stalinisme evoluant a 
grands pas vers un pur anti-communisme qui rejette le role de guide du parti 
revolutionnaire. Rosmer lui repond, clans un article intitule « Autonomie 
syndicale ou bloc anticommuniste » paru le 22 novembre oil il indique la 
mauvaise pente de Charbit : 

« 11 semble pourtant que depuis le congres de la C.G.T.U., depuis qu'il entrevoit 
la possibilite d'abattre la direction de la C.G.T.U. en bloquant les minorites de toutes 
couleurs, depuis les anarchistes jusqu'aux reformistes, il ait fait beaucoup de chemin, 
et pas dans la bonne direction ». 39 

Incontestablement, la differenciation est en route, sans apporter de 
resultat vraiment satisfaisant, au moins a court terme. La discussion syndicale 
se poursuit sans enthousiasme. Peu d'articles paraissent : le 29 novembre, 
celui du professeur de philosophie, Aime Patri, ancien membre du cercle 
Marx-Lfoine de Souvarine et collaborateur de la Lutte de Classes - article 
juge « franchement mauvais » par Trotsky - un editorial de Rosmer, le 
13 decembre 1929, intitule « Devant la menace de scission de la C.G.T.U. », 
et un article qui semble erre passe inaper~u a l'epoque, redige par le jeune 
ingfoieur chimiste, Pierre Frank - membre du P.C. en 1925, opposant en 
1927 et exclu en 1929 - article inspire par Raymond Molinier, qui para1t 
dansla Verite du 6 decembre, « Pour une fraction syndicale des communistes 
oppositionnels ». La discussion est close le 20 decembre par un article de la 
redaction intitule « Pour une c. G. T. u. puissante » OU la ligne donnee pour 
l' action est : « Pour la C. G. T. U. Contre une mauvaise direction » 40. Le 
19 decembre, Rosmer signale a Trotsky la fin de la discussion : 

« [ ... ] Nous avons dos la discussion syndicale : ii ne nous etait rien venu d'inte­
ressant et dans l'ensemble, elle a ete maigre. A part VOS theses et la pauvre reponse de 
Charbit, elle n'a rien donne ». 41 

Dans ce domaine, la differenciation souhaitee par Trotsky, amorcee par 
ses theses, n'a pas encore trouve sa pleine dimension : la rupture avec les 
« syndicalistes purs », partisans de I' autonomie est faite ideologiquement et 
les consequences organisationneHes en sont tirees mais La Verite qui n'a pas 
encore de politique syndicale de« rechange »,est ainsi exposee a subir la pres­
sion des minorites syndicales et navigue a vue. 

La Verite, organe international de l'Opposition 

Apres la proposition de Rosmer de faire les editions fran~aise et alle­
mande de la revue Opposition a Paris et I' absence de reponse de Trotsky qui 
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attend d' en savoir plus sur la situation allemande grace a la presence a Berlin 
de Kurt Landau, le lancement d'Opposition est retard€ de fait. Trotsky ne 
reparle pas de la proposition de Rosmer et la question de la revue n'appara1t 
plus clans leur correspondance. Le lancement de La Verite, I' attention portee 
par Trotsky et Rosmer a l'hebdomadaire, les difficultes internes du groupe de 
L.a.Verite, le pro~leme du c<?nflit sino-sovietique, le debut de crise de l'Oppo­
s1t1on belge et l accumulat10n des desaccords avec Urbahns qui prolonge la 
presence de Landau a Berlin semblent avoir relegue au second plan le projet 
d' Opposition. 

Dans l'attente de la parution de la revue internationale, c'est Rosmer, 
seul responsable attitre, qui assume la tache essentielle de centraliser les infor­
mations, de s'informer sur les differents groupes, de mettre sur pied un 
comite de redaction et de regler les questions techniques. Il devient une sorte 
d~ « cen~r.e internati~~a~ », un poin~ d.e repere pour les autres groupes 
d. Opposmon et La Vente comble prov1s01rement le vide de la revue Opposi­
tion dont tout le monde semble souhaiter la parution sans pour autant s' en 
occuper reellement. 

La v en'te, publication qui incarne le regroupement et la clarification de 
l' Opposition fran~aise, devient ainsi une sorte d' organe international de 
!'Opposition et acquiert une autorite certaine. Le comite provisoire interna­
tional n' a pas pu etre elargi en raison du double refus allemand et autrichien. 
Mais_ le travail de contacts et de voyages de Rosmer a permis de maintenir des 
relat10ns avec la plupart des groupes et de les « centraliser » autour de Rosmer 
et de La V en'te, en attendant de pouvoir enfin formaliser ces relations clans 
des organism es reguliers de l' Opposition internationale. 

Ce role de « centre international » que joue Rosmer et celui d' organe 
international que remplit La V ente sont naturellement des atouts importants 
pour Trotsky et !'Opposition elle-meme. La Ven'tepublie les articles et lettres 
en provenance des groupes des autres pays et tend ainsi a etablir des relations 
entre les autres groupes, a donner l'image de !'Opposition internationale en 
train de se construire. 
, Con_t:e le Coura~t ~ubli~it une multitude d'articles de Trotsky et de 

I Oppos1t10n russe mats n aura1t en aucun cas pu pretendre jouer un role com­
parable a celui de La V en'te. Issue du processus de differenciation, placee sous 
l'autorite politique de Trotsky, dirigee par le vieux militant Rosmer, elle est 
un e~emple. Avec Rosmer devenu l'emissaire de Trotsky en Allemagne, en 
Autnche, en Belgique, La Ven'te devient un veritable axe, un pole de regrou­
pement. Et Rosmer entre en grande partie clans ce resultat. 

Son prestige et indeniable et Gerard Rosenthal le justifie ainsi : 

« Alfred Rosmer, veteran du syndicalisme revolutionnaire, internationaliste 
« minoritaire »de la Grande Guerre, l'un des premiers militants rallies a l'Internatio­
nale communiste, ancien dirigeant du Parti communiste fran~ais, amide longue date 
de Leon Trotsky, fin visage a la dignite innee, beneficiait d'une autorite morale incon­
testee ». 42 

Rosmer ne manque pas de qualites pour faire face a ses responsabilites : 
capacite d'analyse, souplesse clans les discussions tout en sachant insister avec 
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franchise sur l'essentiel, perseverance ... Ces qualites-la sont decisives clans les 
conflits clans lesquels il intervient a I' etranger' pour regler positivement et 
durablement les problemes sans jamais utiliser !'argument de« l'appareil ». 
Pour cette tache de structuration de !'Opposition internationale, oil il faut 
agir avec finesse mais avec fermete et opiniatrete, il est irrempla~able a cette 
etape. On y decouvre sa seule limite : sa capacite a structurer durablement 
son activite, a s'entourer des militants, groupes et structures indispensables. 
Mais peut-il, a lui seul, remplacer efficacement et durablement le comite 
international que Trotsky et lui-meme ne sont pas parvenus a developper 
apres l' avoir mis en place en juin, en raison des problemes allemand et autri­
chien ? 

La revue internationale Opposition ne parait finalement pas. De nou­
veaux projets sont elabores, au debut de 1930, et deboucheront sur la publi­
cation d'un Bulletin international de /'Opposition de gauche dont la paru­
tion commencera en aout 1930. Quelles sont les raisons de cet echec politi­
que, qui empeche la construction d'un centre de !'Opposition internatio­
nale ? Problemes politiques, financiers, manque de cadres ? Pourquoi enfin, 
ne trouve-t-on aucune trace de cet echec, aucune explication clans les publica­
tions de !'Opposition, clans la volumineuse correspondance entre Trotsky et 
les militants de I' Opposition et plus particulierement Rosmer ? 

L'une des raisons majeures est sans doute que I' absence de centralisation 
de I' Opposition a fortement contribue a empecher ... la centralisation. Cette 
tautologie ne saurait constituer une reponse suffisante mais il est necessaire de 
souligner combien la crise du Leninbund et le « national-oppositionisme » 
d'Urbahns, ainsi que les luttes fractionnelles en Autriche ont entrave le deve­
loppement de structures internationales de !'Opposition. Trotsky et Rosmer 
ont lutte sur la base des objectifs definis en juin a Prinkipo mais se sont heur­
tes au conservatisme de groupes plus soucieux de leur avenir et de leur posi-: 
tion que de ceux de !'Opposition internationale. Sans elargissement du 
comite provisoire international, sans participation financiere des groupes pour 
le lancement d'Opposition, sans cadres pour regler les questions techniques 
de publication, diffusion, etc., un tel organe ne pouvait etre viable. Sans 
volonte d 'aboutir a cette publication de la part de ceux pour qui cette revue 
etait une necessite - notamment clans les pays OU les groupes etaient nom­
breux et rivaux - la revue ne pouvait etre qu'un objet de litige supplemen­
taire. 

L'echec du lancement d'Opposition est ainsi un des derniers contrecoups 
du retard clans la differenciation des rangs de I' Opposition de gauche interna­
tionale. Le lancement reussi de La Verite a une valeur plus que symbolique a 
cet egard : La Ven'te reussit en lieu et place d'Opposition sur la base d'une 
differenciation acquire en France. Trotsky et Rosmer, isoles clans leur propre 
courant - en dehors de rares prises de position favorables comme celle des 
Americains du Militant - reportent toute leur attention sur l'hebdomadaire 
fran~ais qui va desormais suppleer, pour un temps, la revue internationale et 
le comite provisoire. Du meme coup, c' est une periode de contacts ponctuels 
qui est prorogee avec tous les risques politiques que cela entraine. Mais 
comme l'ecrit Trotsky a Frey, il est necessaire de«[ ... ] faire naitre une opi-
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nion publique de !'Opposition internationale, prealable a son unification 
organisationnelle ». 43 
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CHAPITRE VI 

LA CRISE DE L'OPPOSITION RUSSE 

Alors que !'Opposition de gauche tente de se structurer au niveau inter­
national, de grands evenements se preparent en U.R.S.S., qui vont boulever­
ser le contexte politique, economique et social. La crise du bloc centre-droite, 
la crise du ravitaillement des villes et le danger koulak precipitent le « grand 
tournant » vers la collectivisation forcee et vers l 'industrialisation, clans le 
cadre des plans quinquennaux. Ce formidable changement clans la societe 
sovietique est le produit d'un nouveau zigzag de la fraction stalinienne, d'un 
cours cette fois durable. C'est aussi, aux yeux de nombre de deportes clans les 
camps et les isolateurs, la defaite de la droite, l'eloignement de la perspective 
de Thermidor et l' espoir de lendemains meilleurs. Pour ces raisons, c' est 
l'aube d'une grave crise, clans les rangs des bolcheviks-lfoinistes. 

Maintenir le maximum de contacts solides avec l'U.R.S.S. est vital pour 
Trotsky. Meme s'il est desormais etabli que !'Opposition de gauche russe ne 
jouera plus le role predominant qu' elle a eu clans la periode 1923-1928, 
I' Opposition internationale et Trotsky Ont besoin de garder un reseau d'infor­
mations sur le cours des evenements en U.R.S.S., sur I' evolution de la societe 
sovietique. De plus, il est difficile d' envisager une quelconque opposition 
internationale sans lien, si diffus soit-il, avec sa section historique, qui est 
encore, malgre la repression, au premier rang du combat pour le redressement 
des partis communistes et de l' I. C. 

Pour garder le contact, Trotsky organise le travail et prend des mesures : 
c'est Leon Sedov qui s'occupe exclusivement des contacts avec l'U.R.S.S. 1 De 
meme, il ya toujours un OU plusieurs secretaires connaissant le russe : tOUS les 
articles de Trotsky, ainsi que les lettres-circulaires, sont envoyes regulierement 
en Union sovietique, notamment aux camarades connus clans les colonies de 
deportes. C' est au fur et a mesure que Trotsky decouvrira que ces expeditions 
sont interceptees, que I' on abandonnera totalement I' usage des lettres. On 
envoie les textes sur des cartes postales ouvertes : une demarche difficile a 
imaginer pour un cerveau de policier ... Le Biulleten Oppositsii edite en 
Europe est envoye clandestinement, encarte clans des journaux communistes 
etrangers prealablement alleges et envoyes a des institutions, tres rarement 
comme des bouteilles a la mer, la plupart du temps, il ya en effet quelqu'un 
qui sait que le Biulleten arrivera et comment. 

Le Secours Trotsky est destine, selon le VOCU expres de Trotsky, a devenir 
un Fonds de secours aux bolcheviks-leninistes deportes et des juin 1929, 
!'Opposition internationale prend en charge la publication du Biulleten 
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Oppositsti. Enfin, et ce n' est pas le m~indre element du disp?sitif, les oppo­
sants russes a l' etranger servent de relais : c' est le cas de Kharme en F ranee et 
de la jeune oppositionnelle Nina Vorovskaia autorisee a qi:_itter l'U.~.S.S; 
pour soigner sa tuberculose en Allemagne. Un: de leurs taches consiste a 
recruter et a investir des militants clans le travail russe, en contact avec les 
oppositions nationales et a demarcher les voyageurs. 

L' ensemble de ce dispositif va jouer un role tres important au cours de 
l'annee 1929, notamment pendant la crise de l'Opposition russe, d'avril a 
septembre. 

Tournant stalinien : a gauche ? 

En novembre 1928, le plenum du C.C. du parti bolchevique ~ttaque la 
« deviation droitiere », avec I' approbation des dirigeaI?-ts d~ l~ droae et St~­
line annonce I' industrialisation. C' est l'un des premiers mdices du confht 
entre la fraction stalinienne et celle de Boukharine, ce que Trotsky appelle la 
« crise du bloc centre-droite », entamee le 15 fev~ier 1928 au moment ou l'on 
reconnait a Moscou I' existence d' une crise du ravitaillement due aux koulaks 
qui refusent de livrer le ble et stockent. Staline, qui veut se. ~ebarrasser des 
droitiers (Boukharine, Tomsky et Rykov), ai: ~u~eau pohu.que de~ 9 et 
10 fevrier 1929 recule devant leur menace de dem1ss1on collective. Apr~s que 
le plenum du C.C. (16 au 23 avril) a definitivem~nt condamne la droite,. la 
xv1e conference du parti, tenue du 23 au 29 avnl 1929, adopte le premier 
plan quinquennal, a effet retroactif. au 1 er ?c~ob~e 19 28. ,. 

La collectivisation forcee et l mdustnahsation forcenee sont les deux 
facettes du« grand tournant ». La collectivisation prend, clans les campagnes, 
la forme d'un « Octobre paysan » pour les petits p~ysans. face aux k01.1:l~ks. 
Mais, face au peu de conviction des paysans .moyens vis-a-vis de la c?lle~tivis~­
tion et des kolkhozes, on recourt a la contramte : en octobre 1929, il ~ y ava1t 
que 4 % des menages paysans dans les kolkhozes ; en .mars ~930, 11. y en a 
58 % ! Dans le meme temps, les campagnes sont en pro1e aux Jacquenes,. ~ux 
massacres de troupeaux, a la resistance par tO~S les ~oyens a. la colle~t1V1Sa­
tion, alors que, de son cote, le pouvolf « dekoulakise », fatsant ar~eter c:t 
deporter dix millions de paysans vers la Siberie et les camJ?S de trava~l ... fo~ce. 
Cette guerre civile a la campagne affecte e~alefl!ent les y1lles avec l epmse­
ment des stocks de nourriture, creant une situation de d1sette. . 

Dans un contexte de crise mondiale, a la suite du krach bours1er de Wall 
Street en fevrier 1929, l'U.R.S.S. entame sa propre industrialisation a une 
vitesse vertigineuse : alors que la production industrielle des U.S.A. baisse de 
25 % , celle de l'U.R.S.S. augmente de 250 % ! . . 

La premiere consequence politique de ce tournant de .l~ fracuon st~h­
nienne est la fin du danger thermidorien et la de~aite defimu~e. de la droite 
politique, Boukharine-Tomsky-Rykov, qui precomsent une J?Olmque d: con­
cessions a I' egard des koulaks. Ce tournant brusque, qm met fin a une 
periode de concessions et d' hesitati?ns de la part ~e ... Staline ~ 1' egard ... de la 
droite et de ce qu' elle represente sooalement, est du a un besom de preserva­
tion de l'appareil face aux consequences et aux echeances, de plus en plus 
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proches, de cette politique de compromis avec la droite. A cet egard, la crise 
du ravitaillement a sans doute joue le role de revelateur. 

Ce tournant brusque prend ainsi un autre aspect : celui d'un nouveau 
zigzag politique de la direction stalinienne face a la situation interieure de 
l'U.R.S.S. De meme, un autre aspect du tournant lui con:fere ce statut de zig­
zag : clans la condamnation de la droite, la fraction de Staline reprend les 
arguments que !'Opposition de gauche employait deux ans auparavant, 
« pille » les theories economiques de Prfobrajensky. Mais si l' appareil, fruste 
en thforie economique, reprend a son compte les projets de planification, 
cl' industrialisation et de collectivisation de !'Opposition de gauche, c'est avec 
ses methodes bureaucratiques qu'il vales realiser. Ainsi, Prfobrajensky avait 
prevu, pour contrecarrer les difficultes de la periode d' accumulation socialiste 
primitive, de faire jouer tout leur role aux syndicats - incluant necessaire­
ment le droit de greve -, et la democratie clans le parti, pour permettre de 
resoudre positivement les contradictions de cette phase de developpement 
economique. 

L' appareil, lui, ne peut s' accommoder de telles dispositions : c' est avec 
brutalite, radicalement et bureaucratiquement que !'industrialisation va etre 
realisee a un rythme effrfoe. Dans les campagnes, par un brutal renversement 
de la vapeur, I' appareil passe des concessions aux koulaks a la « dekoulakisa­
tion » et a la collectivisation forcee. 

La societe sovietique est ebranlee en profondeur par ce tournant econo­
mique d'une ponce sociale considerable. Sur le plan politique, la direction 
stalinienne, maitresse du jeu clans le parti, OU elle a definitivement elimine 
toutes les oppositions, applique avec ses methodes a elle la politique econo­
mique d'une opposition de gauche qu'elle a combattue, condamnee et vain­
cue, contre la politique d'une opposition de droite qu'elle a vaincue d'abord 
et attaquee ensuite, liquidee enfin, jetant du meme coup aux orties la politi­
que de concessions aux koulaks pour les attaquer de front desormais. 

Pour beaucoup de militants du parti, notamment dans la jeunesse com­
muniste, ce formidable bouleversement est leur premiere occasion de servir la 
revolution, apres des annees d' apres luttes de fractions au sein du parti. 
L' aspect radical et bureaucratique du tournant est interpret€ comme la 
volonte de Staline de construire rapidement la societe socialiste, les methodes 
dures etant ressenties comme adaptees a l' ampleur de la tache et de I' adver­
site. L'« Octobre paysan »,le plan quinquennal, l'industrie lourde, empor­
tent I' adhesion de ces jeunes militants. 

Pour !'Opposition de gauche, il y a deux sujets de satisfaction qui font 
considerer ce tournant comme une « bonne surprise » : la defaite et la liqui­
dation de la droite que l' Opposition unifiee et l' Opposition de gauche 
avaient tant combattue et que le centre protegeait alors ; la« reprise », contre 
la droite et pour ce tournant, du tryptique economique de !'Opposition de 
gauche : planification, industrialisation, collectivisation. 

Pourtant, !'Opposition de gauche subit toujours la meme feroce repres­
sion, rien ne semblant devoir s' ameliorer clans le sort des deportes en exil, 
dans les camps et les isolateurs. Dans les rangs de cette opposition, toujours 
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prompte au combat, des militants s' impatientent, s' enervent, en exil alors 
que tant de grands evenements se deroulent a Moscou et clans tout le pays: 

Victor Serge Merit ce phenomene clans une lettre de Moscou en avnl 
1929: 

« Parmi les opposants murissent, en pleine repression, dissenti~ents serieux. 
Preobr[ajensky], Radek et Smilga croient a la necessite d'appuyer St(a~me] et tenter 
efforts repetes pour obtenir reintegration. Ils procedent d'une c~ncepuon purement 
theorique du parti, qui vient des premieres annees de la Rev( olut10n], d'une concep­
tion mecanique des rapports de droite, centre, gauche, etc., et perdent de vue que sans 
reforme interieure du parti, il n'y a plus de parti au sens anterieur du mot,. [ ... ] ps 
viennent dit-on, de decider de differer, se sentant seuls et ne voulant pas av01r un role 
demoralisateur. Les opposants clans la masse, traques et p~rsecutes .. de~loien~ gra~de 
activite et n'ont aucune velleite de ce genre. Au contraire, la d1ffus1on dun etat 
d' esprit diametralement oppose se fait craindre parmi eux ( doute sur la possibilite de 
la reforme radicale du parti, idees qu'il est trop tard, qu'un glissement i"emediable a 
droite s'est deja effectue ( ... ]). Etat d'esprit dangereux, car il entralne la perte de la 
derniere, encore grande chance de reforme clans la rev[olution] et de salut par la 
reforme ». 2 

Les « capitulards » 

Radek estime necessaire d'appuyer le centre contre la droite afin de ren­
dre irreversible le tournant a gauche, et fait circuler en ce sens des textes que 
le G.P.U. se fait un devoir de faire parvenir partout alors qu'il intercepte 
systematiquement toutes les contributions critiques et virulen~es a I' egard de 
Radek. La capitulation de l'ex-zinovieviste Safarov et l'evoluuon dangereuse 
de Radek n' entament pas la cohesion politique de !'Opposition. En revanche, 
la mise en circulation le 29 mars 1929, des Theses de Tomsk signees de 
Radek, de Smilga et d~ Beloborodov, constitue un fait nouveau. Radek criti­
que vigoureusement la parution d'une serie d'article~ de Trotsky clans la 
presse bourgeoise en Occident, Preobrajensky, se mef1ant sans doute de la 
pente irremediable vers la capitulation sur laquelle Radek est engage, avance 
des revendications precises, en prealable a toute demarche commune avec 
Radek et Smilga : il demande notamment la liberte totale de rencontre pour 
les deportes et le retablissement de la liberte du cour~ier .. son object~f est de 
rassembler les « conciliateurs » et de negocier avec la duecuon du partt. 11 sou­
haite obtenir I' arrer de la repression ( notamment l' abandon de I' application 
de !'article 58 du code criminel contre !'Opposition, utilise pour !'expulsion 
de Trotsky) et le retour de Trotsky en U.R.S.S. Ces revendication~ sont une 
antidote a la capitulation. Mais, precisement, Preobrajensky sa1t que ces 
revendications sont inacceptables pour l' appareil et lucideme.nt « [ ... ] il pre~ 
voit que les militants qui veulent etre reintegres a tout pnx clans le pam 
auront a se soumettre a« [ ... ] des methodes qu' ils ne peuvent approuver » et 
qu' il leur faudra porter comme une « [ ... ] lourde croix » leur nouvelle carte 
du parti ». 3 

L' appareil du parti, decide a ne rien ceder, cherche a tirer le plus ~r~nd 
profit de ces hesitations et de la confusion clans les rangs ~e. l'Oppos1t1on. 
Prfobrajensky, des la fin avril, soit quelques jours apres la d€c1s10n du« grand 
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tournant », est ramene a Moscou, OU il jouit, tout comme Radek et Smilga, 
d'un regime de semi-liberte pendant les negociations avec la direction du 
parti, representee par les vieux-bolcheviks Iaroslavsky et Ordjonikidze, tous 
deux membres de la commission centrale de controle. Mais, contrairement au 
vreu de Preobrajensky, le G. P. U., qui organise la diffusion massive de leurs 
textes, continue a intercepter tout le courrier des exiles. Un debut de panique 
se produit clans les colonies de deportes et des rumeurs contradictoires circu­
lent. Dans un climat de grand bouleversement politique, la detresse et la 
panique des militants exiles, depourvus d' informations, est un phfoomene 
normal sur lequel la direction du parti compte pour hater la crise qui couve 
clans !'Opposition de gauche. 

Pendant les trois longs mois que durent a Moscou les negociations, entre 
Radek, Preobrajensky, Smilga et la direction du parti, peu d'informations fil­
trent. C'est, bien sur, le maillon le plus faible de !'Opposition, le plus avance 
dans la voie de la capitulation, qui est mis en avant par la direction du parti. 
C'est done contre Radek - et non contre Prfobrajensky, dont !'evolution est 
moins certaine - que se tournent tous les regards et surtout toutes les critiques. 

Les premiers articles de Trotsky consacres aux militants engages sur la 
voie de la capitulation, ne sont pas en reste et sont diriges, essentiellement, 
contre Radek, en raison sans doute de la publicite qui lui est faite par le parti 
et la presse. 

Parmi les critiques portees a Radek par Trotsky, ii yen a une a laquelle 
un accueil mitige sera reserve : Trotsky donne comme source des hesitations 
de Radek, son caractere « exagerement impulsif » et rappelle sa propension 
aux zigzags depuis de nombreuses annees, en depit de son talent de journa­
liste marxiste et des vingt-cinq annees de militantisme revolutionnaire qu'il a 
derriere lui. 11 s'agit, pour Trotsky, de demontrer que Radek n'est pas, et ne 
peut pas etre le chef de file d'un quelconque groupe de !'Opposition de gau­
che et qu'un nouveau zigzag de sa part ne peut concerner que lui seul, clans le 
cadre d'une evolution politique entamee depuis plusieurs annees. Cette 
appreciation politique, fondee sur des caracterisations « caracterielles », 
meme justifiees, n' est pas du gout de tous les opposants - c' est notamment 
le cas de Kharine, qui est d'ailleurs sur la meme pente politique qtie Radek et 
qui n' est en fait que la variete « parisienne » des capitulards en formation en 
U.R.S.S. - qui y voient une methode de lutte dite « biographique », a la 
maniere des staliniens (cf le non-bolchevisme de Trotsky avant 1917 et le 
deferlement de litterature sur ce probleme des 1923 ). 

Pressentant la capitulation prochaine de Radek, Trotsky souleve les ques­
tions de fond : 

« Radek et quelques autres avec lui estiment qu'a present le moment le plus favo­
rable est venu pour leur capitulation. Pourquoi, a vrai dire ? Paree que, voyez-vous, 
Staline aurait chatie Rykov, Tomsky et Boukharine. Avions-nous done pour tiche de 
f~ire cha.tier une partie du groupe dirigeant par l' autre ? La fa~on d' aborder les ques­
tions fondamentales de la politique a-t-elle change ? La composition des cadres s'est­
elle modifiee ? Le regime du Parti a-t-il varie ? Le programme anti-marxiste de l'Inter­
nationale Communiste n' est-il pas maintenu ? Y a-t-il une garantie quelconque pour 
le lendemain ? » 4 
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A ces interrogations, Trotsky apporte la reponse qui tient tout entiere 
clans la nature du tournant de la direction du parti : 

« Le chatiment actuel des droitiers, apre clans sa forme mais superficiel par son 
essence, n' est a son tour qu'un sous-produit de la politique de I' Opposition. Boukha­
rine a tout a fait raison quand il accuse Staline de ne pas avoir trouve lui-meme un seul 
mot, mais de s'etre simplement servi des debris de la plate-forme de !'Opposition. 
Quelle est la cause de la convulsion gauchiste de l' Appareil ? Notre offensive, notre 
intransigeance, la croissance de notre influence, le courage de nos cadres ». 5 

Et la sanction politique tombe : 

«En capitulant, Radek se biffe simplement du monde des vivants. 11 tombe clans 
la categorie des semi-pendus, semi-gracies qui ont a leur tere Zinoviev ». 6 

S'adressant a !'Opposition, apres avoir releve que « l'epoque revolution­
naire use rapidement les hommes », Trotsky s'ecrie : 

« De la tfoacite, encore de la tfoacite, toujours de la tfoacite ! Voifa le mot 
cl' ordre de la periode actuelle. Et que les morts enterrent leurs morts ». 7 

Le 13 juillet 1929, la Pravda publie une declaration de Prfobrajensky, 
Radek et Smilga qui marque la capitulation finale des trois dirigeants de 
!'Opposition. Elle comporte deux aspects essentiels distincts, qui donnent 
quelques indications sommaires sur le cours des « negociations » qui ont duce 
trois mois. En effet, la premiere partie est consacree a une sorte d'inventaire 
des points d' accords entre ces trois militants et la ligne du comite central. 
Ainsi lit-on clans le texte : 

« Nous sous-signes, declarons notre accord avec la ligne politique gfoerale du 
parti et notre rupture avec l'Opposition (c'est-a-dire, avec le courant qui, sur la base de 
la ligne politique de L.D. Trotsky, s'est regroup€ autour d'un pretendu «Centre des 
B[ olcheviks] L[ foinistes] de l'Union sovietique » ). Nous considerons la politique 
d'industrialisation [ ... ] comme le programme de l' edification socialiste [ ... ] Nous sou­
tenons la lutte contre les koulaks [ ... ]. Nous soutenons la lutte contre le bureaucra­
tisme dans /es apparetls de /'Etat et du parti. [ ... ] Nous sou tenons la lutte contre la 
droite' laquelle reflere objectivement le mecontentement des elements capitalistes et 
petits-bourgeois du pays contre la politique cl' offensive socialiste menee par le parti. 
Nous soutenons la politique de /'I. C. menant sans relache la lutte contre la social­
democratie ». 8 

Toute cette partie du texte final, sauf la question du role de l'I.C., n'a 
pas du poser de problemes majeurs, clans la mesure oii les luttes comre la 
droite, le koulak et le bureaucratisme sont fondamentales pour !'Opposition. 

La deuxieme section de la declaration est en revanche consacree a un 
inventaire des desaccords politiques avec Trotsky : 

«Nous considerons le leninisme comme la base ideologique du communisme. 
Nous n'avons rien de commun avec la thforie de la revolution permanente de L.D. 
Trotsky. Le developpement de la revolution russe et chinoise a demontre son inapti­
tude et son inexactitude.[ ... ] Nous repoussons categoriquement !'appreciation portee 
par Trotsky et ses amis sur la nature de classe du pouvoir sovtetique et la direction du 
parti. [ ... ] En depit de toutes les deformations bureaucratiques de l' appareil sovietique 
et des elements de degenerescence, nous considerons le pouvoir sovietique comme 
etant la dictature du proletariat. [ ... ]Le mot d'ordre de vote a bulletin secret conduit a 
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l'affaiblisseme?t ~e la dictature du proletariat et ouvre la voie aux forces thermidorien­
nes. La revend1cauon de legalisation des fractions au sein du parti et de liberte de criti­
que[ ... ] av~ncee ~ar.Trotsky n'est pas bolchevique [ ... ]. Aloes que nos divergences 
a':.ec l: ?am ont d1mmue ~t que notre retour clans son sein est devenu une absolue 
necessite, Trots~y et s:s.am1s se,sont de plus en plus elo~"g"!f! du parti, par suite de [ ... ] 
leur abandon dune serie de theses fondamentales du lenm1sme. C'est seulement ainsi 
que l' on peut expliquer l' apparition de .Tr?tsky clans la presse bourgeoise, apparition 
qu: ~ous condamnons formellement, ams1 que la creation du centre des bolcheviks­
lemi:i1stes de l'Union sovietique, qui constitue un pas vers la fondation d'un nouveau 
pam ». 9 

~ Les deux: dernieres p~ties du texte sont respectivement consacrees a 
demontrer la JUStesse de la hgne du parti et a Un ultime reniement de toutes 
l~urs idees P?lit~ques. A~nsi, apres avoir juge « [ ... ] erronee [ ... ] la creation 
d une orgamsat10n fracttonnelle et son activite d'une violence inou!e clans 
l'histoire du ~arti (imprimeries clandestines, manifestation du 7 novembre 
etc.) », les tro1s ex-militants de I' Opposition declarent : ' 

«[·:·!Le.XV• congres a_vu juste lorsqu'il a condamne notre plate-forme. Partant 
~es considerations exposees c1-dessus, nous retirons nos signatures des documents frac­
tlonnels, nous nous declar?ns ~~aitement solidaires de la ligne gfoerale du parti et 
~ous de.~an~ons_ notre readm1ss1on clans ses rangs. Nous invitons nos amis clans 
l Opposmon a smvre notre exemple ». 10 

\rois mois de ~iscussions n' on~ sure1!1ent ~~etc un delai trop long pour 
obten.lf ~un tel re~1ement~ par tro1s anc1ens dmgeants de l'Opposition, de 
leu~s 1de,es...' dont ds yen:a1ent,. tout particulierement Prfobrajensky, qu' ell es 
ava1ei:it ete, confirm_;es, a l~ f01s par le ~< grand tournant » stalinien et par les 
premiers res~l~ats econo~1ques ~t. soctaux; ~es lors, il n'est plus question 
pour ces ex-dmgeants de 1 Opposmon de realiser ce qu'ils affirment clans leur 
texte : 

. « C~est .Precisement pour realiser cette tache [ « [ ... ] la continuation de la revolu-
tion prolet~nenne en U.R.S.S. » ] que nous voulons reintegrer le parti, lutter et vain­
cre avec Im ». 11 

. Ils Ont, en fait, f~nie t~Utes leurs i?ees _politiques, et meme, tragique iro­
Ille, celle q~e le parr__i, ap~es leur av~lt pns, a mis ~-? applic~tion depuis le 
tournant. ~C est .en definmve leur~ arret. de mort pol~uque qu'ds ont sign€. 

. La declar~uon__ de Ra~ek, ~reobr~Jensky et Smdga, est une grande vic­
to1~e po~r Stalme, a plus dun titre. D abord, par la stature des trois hommes 
qm c~p1tulent. ~adek est un. ~rillant jouri:ialiste, membre de l'Opposition 
~epms 1923, ~mdga est un md1tam encore Jeune, qui a ete l'homme de con­
f1ance de Lemne .pendant la preparation de I' insurrection d'Octobre 1917. 
C'e~t. un econ~m1s~e, qui a rejoint l'Opposition unifiee, passant ensuite des 
~os1uon~ de Zu~ov1ev a c:lles de Trots~y. Enfin, Preobrajensky, egalement 
econom1ste, a.de~~ndu, des 1923, l~s pomts de vue de l'Oppu~-CQ!!lbat­
ta?t.to~t parucuherement Boukhanne en preconisant une politique d'inaus~ 
tnahsat10n. 

Outre la question de la stature de ces trois militants, il est essentiel de 
re!e_;er que clans. les. c_amps et les isolate1:1rs beaucoup de deportes ont consi­
dere que ces tro1s dmgeants de l'Oppos1tion allaient negocier a Moscou, en 
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leur nom et sur leurs positions, c' est-a-dire celles qui leur avaient val~ l' exil. 
La lecture de la Pravda est un dementi brutal, une veritable catastrophe, 
l'annonce d'une debandade g€nerale, que le G.P.U. a habilement preparee : 
la declaration publiee clans la Pravda est contresignee par quatre cents depor­
tes. Ce motif supplementaire de satisfaction pour Staline est une veritable 
bombe clans les camps : non seulement trois des dirigeants historiques de 
!'Opposition ont capitule, mais quatre cents de leurs camarades des camps et 
des isolateurs les ont suivis. C' est un coup terrible porte au moral de ces hom­
mes qui tous ensemble formaient une opposition qui avait deliberement 
decide de poursuivre son combat, sachant les difficultes et l: aprete d~ ~ette 
lutte. Beaucoup d'exiles capitulent, a la suite de la« Declaratton »,mats tis le 
font individuellement, en hommes brises. On peut mesurer l' ampleur de la 
crise que traverse l' Opposition clans ce que Solntsev ecrit a Rakovsky en juil-
let : 

«La catastrophe a eclate. La panique et la confusion regnent; on cherche .des 
issues individuelles a la situation. Les rapports internes qui, deja auparavant, eta1ent 
loins d'etre hons sont devenus partout reellement insupportables. La trahison _in~uie 
[ ... ] des trois a mis sens dessus-dessous toutes les reserves moral~s, tous les prmc1pes 
qui ne permettent pas certaines choses. Degenerescence zdeo!ogzque et mor~le co":~ 
p!ete : personne n'a confiance en personne, p~rso~ne ne cr.~m p~rsonne. Il s est cree 
une atmosphere de mefiance mutuelle, une situation de dm~ss10~: de grol:1pes,, un 
eloignement et un isolement les uns des autres. Chacun cramt d etc~ trah1, qu un 
autre le supplante. Aussi chacun s'efforce-t-il de se glisser ~an~ le pam par-dessu; le 
dos des autres. La digue est rompue ... Les quelques-uns qm n ont pas perdu la tete, 
qui n'ont pas change d'opinion, ne peuvent rien entreprendre, ne peuvent meme pas 
endiguer la panique ». 12 

Mais au paroxysme de la crise de !'Opposition, alors que tous les exiles 
semblent s' engager plus ou moins vite .sur la voie de la capi~ulation, le carac: 
tere hyperbolique de celle de PrfobraJensky, Radek et Smtlga commence a 
secreter ses anti-corps, a provoquer des reactions de. rejet.,non seulement c~e.z 
ceux qui refusent toute forme de capitulation, mats auss1 de la part ~es mtl~­
tants plus hesitants politiquement et engages sur la p~nte fat~e, qm sou~a1-
taient demander leur reintegration et arreter leur acttvtte fract10nnelle mats se 
refusent a faire cc qu'ont fait les capitulards : renier leurs idees politiq~es, 
denoncer l'Opposition et condamner Trotsky comme agent du grand capital 
et de la grande presse ... 

Pour que l'Opposition ne s' effondre pas definitivement en perdant ces 
militants qui resistent encore' ii faut lutter contre la « [ ... ] d~generesc~nce 
idfologique et morale complete » et s' em presser de reconstrmre « la d1gue 
[qui] est rompue » selon les formules de Solntsev. B 

Apres avoir denonce le 27 juillet, clans un article intitule «Un do.cument 
honteux », la declaration des trois comme « [ ... ] un document um9ue de 
degenerescence politique et morale » 14, Trotsky, dans « La psychologte de la 
capitulation », ecrit : 

« La capitulation de Radek, Smilga et Preobrajensky est a sa maniere un fait poli­
tique majeur. Elle demontre avant tout combien s'est videe une gfoeratio_n grande et 
hero!que de revolutionnaires dont la destinee etait de traverser les expenences de la 
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guerre et de la revolution d'Octobre. En depit des formes grotesques de cette capitula­
tion, ii ya indubitablement en elle des elements de tragedie : ces vieux revolutionnai­
res vaillants et meritants ont raye leur nom de la liste des vivants. Pour beaucoup de 
centristes, la voie de la resurrection est ouverte. Pour les capitulards, elle est fermee. Ils 
se sont prives de la chose plus importante : le droit d'exiger la confiance. Ils ne pour­
ront jamais le regagner ». 15 

Pour Trotsky, leur capitulation est pleine d'enseignements. 11 en releve 
deux, essentiels : le premier est que ces militants se sont eux-memes condam­
nes, par avance, clans leurs ecrits de 1928 et donne l' exemple de Radek : 

« Le 10 mai [ 1928], ii ecrivait avec indignation a Prfobrajensky, a propos de Zino­
viev et Piatakov : « Faisant violence a leurs propres convictions, ils se repentent. Il est 
impossible d'aider la classe ouvriere par lafoussete ». Ainsi Radek ne pensait pas qu'il 
etait concevable que les capitulards puissent sincerement et honnerement renoncer a 
leurs idees. [ ... ]Les idees politiques de !'Opposition se sont formees au debut de 1923. 
A la mi-1928, Radek affirmait sans reserve leur justesse. Mais une annee plus tard, pas­
see en exil, Radek et le couple des autres deserteurs redigent une declaration qui se 
resume dans ces mots : «Le parti avait raison de condamner notre plate-forme » ». 16 

Le deuxieme enseignement est que ces revolutionnaires n' ont pas sup­
port€ l'epreuve et leurs capitulations sont dues a un ecroulement moral, que 
Trotsky decrivait deja dans !'article intitule « Tenacite », en juin 1929 : 

« L' epoque revolutionnaire use rapidement les hommes. [ ... ] Les hommes se 
depensent, les nerfs ne resistent plus, la conscience s'elimine et s'effiloche. ( ... ] C'est 
sous nos yeux que s'usa pour la plus grande part la vieille generation des bolcheviks. 
Les uns moururent clans la guerre civile, d'autres ne resisterent pas physiquement ; 
[ ... ] Des centaines et des centaines de vieux bolcheviks vivent a present en fonctionnai­
res soumis, critiquent leurs chefs en buvant une tasse de the et tirent leur fardeau. Mais 
ceux-Ia, tout au moins, n' ont pas mis en reuvre des trues compliques, n' ont pas 
simule, en se presentant comme des aigles, ne se sont pas occupes de lutte opposition­
nelle, n' ont pas ecrit de plates-formes, mais tranquillement et lentement se transfor­
merent durant leur croissance, cessant d'etre des revolution.naires et devenant des 
bureaucrates. [ ... ] Nous avons vu par toute une serie d' exemples comme de vieux bol­
cheviks, [ ... ] se sont tra!nes avec leurs dernieres forces derriere I' Opposition : les uns 
jusqu'en 1925, les autres jusqu'en 1927, cenains meme jusqu'en 1929. Mais finale­
ment, ils etaient uses : ils Ont manque de nerfs ». 17 

Trotsky ne saurait toutefois se limiter a denoncer l'aspect psychologique 
des capitulations. Son objectif essentiel est d'indiquer que ceux qui ont capi­
tule ont tout simplement abandonne, trahi le combat de !'Opposition depuis 
1923, alors que le zigzag de Staline ne justifie nullement une revision de la 
strategic de !'Opposition. Debut juillet, Trotsky indique pourquoi le cen­
trisme demeure I' ennemi principal, a l' oppose des capitulards qui conside­
rent qu'il faut appuyer le centre dans son combat contre la droite : 

« Ce sont [ ... ] les centristes qui, pour detourner I' attention du parti de ces ques­
tions fondamentales et de leurs oublis, reduisent maintenant en paroles toute la vie du 
parti a la lutte contre « l'ennemi de droite », c'est-a-dire les groupes de droite clans le 
parti. Et les centristes de gauche clans }'Opposition OU pres d'elle cherchent a nager 
clans le courant et s'empressent de prendre une couleur protectrice. En fait, qu'y 
aurait-il de plus simple, au lieu de se poser les problemes de changer le programme, la 
strategie, la tactique et l' organisation de l' I. C. [ que] de se consacrer a la lutte facile, 
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formelle, sur commande, et meme retribuee « contre la droite », alors que le role diri­
geant clans cene lune est joue par des opportunistes inveteres [ ... ] ». 18 

Et c' est un argument-massue, en forme de simple constatation, que 
Trotsky assene sur la the des capitulards : 

« De quelle aide pour les staliniens soot les Piatakov, Radek et autres clans la lune 
contre les boukhariniens ? Aucune. Cependant ils peuvent aider considerablement a la 
lutte contre l'Opposition de gauche. Au contraire, une opposition ideologiquement 
irreconciliable reste I' aide la meilleure pour les centristes clans leur lune contre la 
droite ». 19 

11 s' agit desormais de lutter impitoyablement contre les capitulards tout 
en essayant de solidifier les militants hesitants que la deroute organisation­
nelle de I' opposition livre a eux-memes et a la pression du G.P.U. 

La declaration de Rakovsky 

Quelques semaines apres la declaration des trois, Khristian Rakovsky, en 
exil a Saratov, commence a discu ter avec ses carp.arades deportes, de I' elabora­
tion d'un texte politique destine a arrerer la vague de capitulation clans 
I' Opposition. 

Le premier caractere de cette initiative est en fait son defaut majeur et un 
handicap considerable : elle apparait tardivement. Ainsi, clans la lettre de 
Solntsev a Rakovsky de juillet dont des extraits ont ete public par Iaroslavsky 
- le G.P.U. ayant intercept€ la lettre -, on trouve la trace d'une reconnais­
sance de cette erreur : 

« [ ... ] Nous avons tarde de fa\on inadmissible [ ... ] ». 20 

Mais cette erreur n' est probablement que la simple consequence d'une 
autre, plus grave : avoir consider€ la troika Prfobrajensky - Radek - Smilga 
comme representant I' ensemble de !'Opposition aupres des autorites. La let­
tre de Solntsev reconnait implicitement cette erreur en parlant de « trahison 
inou'ie » a propos de la capitulation des trois. 

Le second caractere de cette initiative est que, si elle est le fait de 
Rakovsky, elle est aussi le fruit de l' elaboration de Solntsev et notamment de 
!'opinion qu'il formule sur ce qu'il convient de faire, dans sa lettre a 
Rakovsky: 

« La tiche a mon a vis, c' est d' essayer de faire de ce pas que nous ne pouvons 
empecher une manceuvre de notre part clans le genre de celle qui avait ete entreprise le 
16 octobre 1926. J'ai conscience de tousles aspects negatifs et dangereux d'un pas de 
ce genre. Mais nous n'avons que deux voies ; ou bien nous laissons courir les evene­
ments et ne faisons rien pour empecher la desagregation complete de notre mouve­
ment ou bien nous utilisons les minces chances qu' off re ce pas. Quels resultats positifs 
ce pas peut-il nous apponer, si nous reussissons a le faire ? Avant tout, nous reussirions 
[ ... ] a prendre /'initiative de notre cote, bien que d'une fa\On qui Sent bien 
mauvais ». 21 

En effet, le probleme est que « beaucoup vont signer la renonciation au 
travail fractionnel sans se prfoccuper de savoir qui a redige la declaration ». 22 
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Or, ii n'est pas indifferent qu'elle emane de I.N. Smirnov, d'une initiative 
individuelle ou de Rakovsky et ses camarades. Solntsev precise : 

« Dans le premier cas, ce serait certainement un pas vers la liquidation de 
l'Opposition, clans le second cas cette declaration constituera le point de depart d'une 
manceuvre pour preserver l'Opposition ». 23 

11 n' est pas etonnant que Rakovsky soit mentionne en premier par Solnt­
sev. 11 peut en effet incarner un point de ralliement pour ceux qui refusent la 
capitulation mais aussi pour ceux qui se tournent plus ou moins nettement 
vers elle. Cela tient a la forte personnalite de l'ancien ambassadeur de l'Union 
sovietique en France, revolutionnaire et internationaliste convaincu, opposant 
des 1923, dirigeant aux cotes de Trotsky de !'Opposition unifiee, exile a 
Astrakan en 1928, puis a Saratov et que Pierre Broue decrit comme « [ ... ] l'un 
des hommes les plus ha!s des bureaucrates au pouvoir [ ... ] » 24. Son autorite 
politique et morale est incontestable dans les rangs de I' Opposition russe dont 
d est le veritable leader depuis l'exil de Trotsky et de Leon Sedov. Et, repon­
dant au vreu de Solntsev, Rakovsky va mettre a profit cette autorite. 

Solntsev souligne egalement le « danger Smirnov » qui est un sous­
produit du retard pris dans la lutte pour preserver I' Opposition contre les 
capitulards : Ivan N. Smirnov, qui condamne la capitulation des trois, a 
repris leurs revendications initiales et a egalement entrepris des pourparlers 
avec la direction du parti. Les opposants instruits par I' experience, conside­
rent, et c'est le cas de Solntsev, qu'il va evoluer comme ses trois devanciers, et 
qu'il risque d'entrainer avec lui une nouvelle vague de deportes desorientes. 

Enfin, Solntsev souligne le danger essentiel de la declaration : 

«Le danger principal est que !'Opposition ne la comprenne pas. Elle va reunir 
tous ceux qui hesitent et repugner a tous ceux qui sont restes devoues a la plate-forme. 
II n' existe de garantie que clans la mesure oii ce pas est entrepris par des dirigeants en 
qui on a confiance ». 25 

C' est la, globalement, la portee et la signification politiques memes que 
Rakovsky donne aux deux documents qu'il elabore en aout : la« Declaration 
au Comite Central et a la Commission Centrale de Controle », cosignee par 
Vladimir V. Kossior et Mikhail N. Okoudjava, l' ancien secretaire du P. C. 
gforgien deporte a Samarkand, puis contresignee par des centaines de depor­
tes, et des« Theses » egalement signees par Kossior et Okoudjava, destinees a 
appuyer la declaration aupres des militants. C'est incontestablement une 
grosse responsabilite que Rakovsky prend en redigeant la« Declaration »et en 
la faisant circuler, avec les « Theses », dans les colonies de deportes pour obte­
nir leurs signatures avant d' en envoyer le texte au comite central : mais la 
situation lui impose de prendre un tel risque. 

Cette declaration, a l' exception d' un bref paragraphe sur I' I. C. n' etudie 
que les problemes internes de l'U.R.S.S., et aborde ainsi, apres un court rap­
pel des evenements depuis le xve congres, les difficultes interieures consecu­
tives a « [ ... ] la nouvelle edification socialiste » 26. 

. ?oulign~nt les dangers exterieurs (conflit sino-russe, « [ ... ] reveil de la 
pohuque d' mtervention de l' imperialisme international »), les signataires 
estiment que la realisation du plan quinquennal va entrainer « [ ... ] une ten-
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sion extreme des forces productives et des capacites fiscales des masses ouvrie­
res et paysannes [ ... ]»,et que « l'acquis~tion d'u~ outillage_ etr~ng_er [ .... ] » 
aura pour resultat « [ ... ] une augmentation du cout de la vie, ams1 qu une 
baisse du salaire reel » 27. La place des bolcheviks-leninistes, enjeu decisif de 
cette declaration, est ainsi definie : 

« Nous estimons que la lutte pour la realisation du Plan quinquennal constitue, 
apres la guerre civile, I' engagement le plus serieux qui ait eu lieu entre le parti com~u­
niste et le proletariat derriere lui, ainsi que les paysans pauvres, d'un cote, et le captta-
lisme qui releve la tete, de l' autre. [ ... ] L' echec de ces plans ouvrirait la voie a un cou-
rant de droite dont la politique [ ... ] amenerait la restauration du capitalisme_ et la 
chute de la dictature du proletariat. [ ... ] Avec la majorite du parti, nous reconna1ssons 
que le danger de droite, a l' interieur du parti, constitue une menace directe et imme­
diate pour l' edification socialiste ». 28 

Apres avoir preconise une reelle epuration des droitiers du parti, 
Rakovsky et ses camarades consacrent un tres long paragraphe au probleme du 
koulak. Ils considerent qu' en matiere de collectivisation,« [ ... ]_la d.che pri~­
cipale et fondamentale doit etre d' amener le paysan, pr?gress1yement, ma1s 
avec perseverance, a I' exploitation collective, la seule qui consume une base 
solide pour I' edification de l' economie socialiste » 29. Quant au koul~k, I' on 
doit tout a la fois cesser de l'integrer et le combattre en prenant appm sur des 
organisations de paysans pauvres, qui feront la jonction avec les paysans 
moyens et les soustrairont a la tutelle politique des koulaks. 

La partie suivante de la declaration, consacree au probleme de la ~ureau­
cratie clans l'appareil d'Etat, reclame une lutte contre cette bureaucraue. Sou­
lignant !'aspect financier considerable que repr~sente l'ei:itretien ~l'un 
immense appareil gouvernemental et syndical, ams1 que celm du paru, les 
signataires traitent le bureaucratisme de (( veritable calamite nationale », res­
ponsable de scandales et abus de toutes sortes, et declarent : 

« [ ... ] Seu/ un apparezl reposant sur la confiance des masses, un appareil base sur 
l'eligibzlite, sur l'amovzbzlite et sur le respect de la legalite revolutionnaire, peut cor­
respondre aux interets des masses laborieuses et aux exigences de la dictature proleta­
rienne ». 30 

De meme, « la democratie dans le parti, prevue par le programme et les 
statuts, les decisions des congres et plenums et en particulier la resolution de 
decembre 1923, [ ... ] doit etre realisee integralement » 31. 

Enfin, tout en« adoptant la nouvelle ligne de l'Internationale commu­
niste clans la lutte contre le danger de droite, [et tout en] reconnaissant que sa 
tiche essentielle est la lutte contre la social-democratie [ ... ] », les signataires 
estiment « [ ... ]en meme temps que la direction de l'I.C. n'est pas sortie de sa 
periode de fluctuations ideologiques » 32. Les derniers paragraphes sont consa­
cres a la definition de I' attitude de !'Opposition de gauche vis-a-vis du parti : 

« Nous avons, clans la presente declaration, expose l' ensemble des questions 
importantes sur lesquelles !'appreciation de !'Opposition c?"inci~e avec celle du parti, 
sans dissimuler au parti ni a sa direction Jes desaccords qm subsistent ». 33 

Les signataires considerent que leur devoir est de « [ ... ] soutenir, entiere­
ment et sans condition, le parti et le comite central clans I' application des 
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plans d' edification socialiste [ ... ] »et constatent que les « circonstances nou­
velles »(le« tournant »,la lutte contre la droite, ... ) ont «[ ... ]en partie sup­
prime les barrieres qui separaient du parti !'Opposition des bolcheviks­
leninistes » 34. 

Considerant que ces nouvelles circonstances « [ ... ] doivent amener une 
amelioration des rapports qui se sont crees entre !'Opposition leniniste et la 
direction du parti, rapports penibles, qui Ont resulte de notre action ( ... ] et 
aussi de la repression exercee par la direction contre !'Opposition », les signa­
taires, au nom de !'Opposition, demandent leur reintegration au sein du 
parti, la relaxe pour Jes bolcheviks-1€ninistes et le retour d' exil de Trotsky 
- dont ils indiquent que l' expulsion a ete « [ ... ] la plus grande erreur politi­
que de la direction du parti » 35. Enfin, considerant comme « nocive » !'exis­
tence de fractions, les signataires se declarent prets a renoncer aux methodes 
fractionnelles de lutte. 

Cette declaration, dans sa version finale, est envoyee le 22 aout 1929 au 
comite central et a la commission centrale de controle et porte, outre les signa­
tures de Rakovsky, Kossior et Okoudjava, celles de cinq cents deportes, dont 
de nombreux vieux-bolcheviks, opposants de longue date. Dans sa « lettre 
d'accompagnement de la decla.ration du 22 aout 1929 » 36, Rakovsky indique 
qu'a la date du 8 septembre, quatre-vingt-cinq colonies de deportes se sont 
ralliees a la declaration. 

Une etape necessaire ... Une etape suffisante ? 

Pacifique et moderee, telles sont les caracteristiques principales de la 
declaration. Recherchant et etablissant exhaustivement les points d' accord 
entre !'Opposition et le parti, le texte n'aborde pas - ou peu - les desac­
cords. Reaffirmant la politique de I' Opposition, la declaration reconnait aussi 
les aspects positifs du tournant de la direction. La trame generale et bien des 
aspects particuliers rappellent les termes de la lettre de Solntsev, celui-ci figu­
rant d' ailleurs sur la liste des signataires. 

La declaration demande la reintegration de !'Opposition clans le parti et 
se declare prhe a arrerer le travail fractionnel, en contrepartie du retour de la 
democratic clans le parti, de l'arret de la repression contre !'Opposition de 
gauche et du retour de Trotsky. 

Peut-elle etre consideree comme une capitulation ? Non, car eJle differe, 
sur un point essentiel, de la declaration de Radek, Preobrajensky et Smilga : 
loin de renier leurs positions politiques, les signataires reaffirment la justesse 
de la ligne politique de !'Opposition. Peut-elle, alors, erre consider€e comme 
une pre-capitulation ? 

C' est l' opinion de nombre de deportes qui la critiquent « a gauche ». 
C' est ce que prevoyait et craignait Solntsev : 

« Ceux qui ne comprendront pas immediatement le but et l' importance de la 
mancruvre feront du bruit comme au 16 octobre [1926]. [ ... ]Ce sera le cas pour notre 
gauche, qui vit encore clans Jes masses, pour notre jeunesse [ ... ] ». 37 

Il est vrai que la declaration comporte de nombreuses concessions qui ne 
peuvent que choquer les elements les plus radicaux de !'Opposition - mais 
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est-ce bien a eux que la declaration s' adresse ? - : ainsi, la declaration atta­
que vivement la droite mais ne souffle mot du centre qui I' a si longtemps pro­
tegee - a I' epoque du bloc centre-droite - contre les coups de la gauche, 
alors que Trotsky presente le centre comme « I' ennemi principal ». De meme, 
a propos de la bureaucratie, la declaration affirme erre « avec le parti [ ... ] 
pour une lutte decisive et implacable contre la bureaucratie [ ... ] ». II est diffi­
cile egalement pour un bolchevik-lfoiniste deport€ d'admettre le silence du 
texte sur les questions du socialisme clans un seul pays et de la revolution 
mondiale - a peine evoquee - alors qu'il apparalt, a quatorze reprises, le 
termed'« edification socialiste » ... clans un seul pays ... Parler d' « edification 
socialiste », n'est-ce pas contradictoire avec les formules de zigzag ou d'aven­
ture bureaucratique qu'utilise Trotsky ? 

Mais, en contrepoint de ces concessions indiscutables a la direction du 
parti, ii faut relever d'autres points : au centre, la politique visant a 
s'appuyer, clans les campagnes, sur les paysans pauvres, pour gagner a terme 
les paysans moyens et les amener progressivement clans le cadre de la collecti­
visation est une reponse percutante a la politique bureaucratique et Sauvage 
de Staline, qui contraint les paysans pauvres et moyens et« dekoulakise »car 
il a trop longtemps favorise leurs interets et ne sait pas combattre politique­
ment le koulak. 11 faut egalement prendre en consideration la denonciation 
des methodes bureaucratiques de l'l.C., la denonciation de la politique inter­
ventionniste de l'imperialisme (conflit sino-russe) a !'oppose, sur ce point, 
des positions erronees de Paz et Urbahns. 

Le paragraphe reclamant la realisation complete de la democratie clans le 
parti, I' eligibilite et I' amovibilite de I' appareil, I' appui sur la resolution de 
decembre 1923, sont des revendications essentielles qui contrebalancent le 
delicat passage du texte oil la direction (repressive) et l'Opposition (fautive) 
sont declarees conjointement responsables de leurs mauvais rapports. 

Ainsi, chaque concession faite a la direction du parti se voit, au moins en 
partie' « corrigee )) par la reaffirmation des points de vue fondamentaux de 
I' Opposition. Toutefois, il est visible que les signataires Ont volontairement 
insist€ davantage sur ce qui les rapprochait du parti, y compris au moyen de 
concessions, que sur ce qui les en separait. Ce savant dosage, entre « conces­
sions )) et « reaffirmations )) politiques, donne son veritable caractere a cette 
declaration : c' est une manreuvre. Elle n' est pas destinee aux elements radi­
caux mais aux hesitants qui se rapprochent du partisans pour autant reaffir­
mer leur politique et qui risquent de franchir le pas decisif: renier leur politi­
que et capituler. Siles elements radicaux critiquent la declaration, en revan­
che cinq cents deportes, dont une majorite probable de militants desorientes 
et decourages, la signent, resserrant ainsi les rangs derriere la banniere de 
Rakovsky. 

Le but fixe a la declaration, d'arreter la vague des capitulations, est ainsi 
indeniablement atteint, et ce pas tactique sauve ce qui peut I' etre et preserve 
I' Opposition. 

Dans leur correspondance avec Leon Sedov, plusieurs militants exiles 
donnent leur appreciation sur la declaration de Rakovsky. Ainsi, de Biysk ou 
il est deporte, N.I. Mekler, ecrit qu'il pense que « quelques camarades fati-

LA CRISE DE L'OPPOSITION RUSSE 111 

gues et des sceptiques abandonneront encore » mais qu'il « [ ... ]ya beaucoup 
de nouveaux et aussi beaucoup de camarades fermes et fideles » 38. Un autre 
deport€, Iacha A. Kievlenko, ecrit : 

« La declaration de Saratov etait evidemment necessaire. Les evenements le prou­
vent clairement. Les avis a son sujet sont tres partages, en dehors des nombreuses signa­
tures. Certains l'ont accueillie favorablement, satisfaits de sa tendance conciliatrice, et 
tentent de s'en servir pour aller plus a droite ; d'autres l'ont accueillie sans une ombre 
d'enthousiasme («le moral baisse »),la considerant comme un moindre mal, et l'ont 
signee (apres corrections), estimant qu'il n'etait pas possible de faire autrement, vu la 
situation dans le pays, le parti et l'Opposition. Nous reconnaissons qu'il est necessaire 
d'exprimer !'exigence qui se fait jour chez de nombreux camarades de frapper a la 
porte du parti. Nous reconnaissons le changement de tactique defini dans la declara­
tion[ ... ]». 39 

La pleine dimension politique de la declaration, c' est le parti qui va la 
donner' par sa reaction : 

« [ ... ] La brutalite de la fin de non-recevoir opposee par l' appareil a la declaration 
d' aout, les violentes attaques signees Iaroslavsky dans la Pravda, les represailles feroces 
exercees contre Rakovsky, enleve de Saratov et deporte dans les conditions inhumaines 
de Barnaoul, contre Sosnovsky, envoye dans les isolateurs de Tcheliabinsk puis Tomsk 
enfin - un vrai tombeau - achevent de convaincre les authentiques hesitants, les 
conciliateurs sinceres, les nails veritables [ ... ] ». 40 

En effet, outre l' accentuation de la repression contre les initiateurs de la 
declaration, la seule reponse de I' appareil emane de Iaroslavsky, responsable 
des « negociations » avec les candidats a la capitulation. Dans un article, 
publie clans la Pravda, il accuse !'Opposition de vouloir tromper- le parti, de 
tenter de le duper. 

Trotsky replique clans le Biulleten : 

« [ ... ] La candeur avec laquelle l' Opposition reclame sa reintegration dans le Parti 
n' apparait pas du tout fortuite au gardien de l' appareil qui y voit une tentative de 
tromper. Les opposants ne savent-ils pas - c'est une idee personnelle mais evidente de 
laroslavsky - qu'il ne peut laisser entrer que les gens a la colonne brisee, qui declarent 
que ce qui est blanc est noir ? De quel droit des gens qui ont garde intacte leur colonne 
vertebrale osent-ils frapper a la porte et troubler le repos du concierge ? De toute evi­
dence pour tromper le parti » 41 

Ainsi, la reaction du parti, tout au moins de sa direction, ne peut que 
conforter les signataires de la declaration et les deportes hesitants. Rakovsky, 
clans les «Theses» d'accompagnement a la declaration, ecrit : 

« [ ... ] Un regime correct et democratique dans le parti est la pierre de touche 
d'un ven'table cours ii gauche». 42 

La declaration de Rakovsky a done bloque la crise de !'Opposition sur 
une position qui peut etre qualifiee de « minimale » vis-a-vis du parti. Mais 
son caracrere de repli tactique et de mana:uvre ne peut resister durablement a 
l' evolution de la situation, a la pression des militants qui veulent reintegrer le 
parti et aux candidats a la capitulation qui se regroupent autour de Ivan 
N. Smirnov. 
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De nombreux opposants deportes reclament une nouvelle initiative, a 
caractere theorique, pour definir les positions politiques fondamentales des 
bolcheviks-leninistes. Ainsi, Kievlenko exprime ce vocu : 

«Tout le monde attend que L.D. [Trotsky] dise quelque chose, mais rien ne nous 
parvient. En conclusion, il faut redresser le front sur la ligne gue Kh. G. [Rak.ovsky] a 
dans son ensemble definie de fa~on juste. Sinon, la catastrophe est inevitable. 11 faut 
€laborer un document unificateur, parler du plan quinquennal, etc. On ne peut pas 
retenir les gens avec de bons sentiments. Peu de gens restent fermes. La grande masse 
exige des reponses de fond sur les divergences. 11 faut formuler notre position claire­
ment ». 43 

Un autre deporte, Boris N. Viaznikovtsev ecrit a Sedov, son anc1en 
camarade d'etudes, apropos de la declaration de Rakovsky : 

« Personnellement, je ne m'y suis pas rallie, bien que je pense qu'il fallait 
l'ecrire. Mais c'etait une declaration pour les fuyards, par pour ceux qui sont restes sur 
les anciennes positions. [ ... ] 11 est impossible de batir un groupe solide sur la base de 
cette declaration. Elle pouvait nous aider a gagner du temps pour reconstruire nos 
rangs. Mais, maintenant, la gauche vase desorganiser. Je rephe qu'il ne faut pas en 
rester la : il faut au plus vite revenir aux positions du 21 octobre 1928 et du texte « La 
crise du bloc centre-droite ». C' est l' orientation que prennent les meilleurs ». 44 

D'autre part, la declaration ne peut empecher une nouvelle vague de 
capitulation, qui murissait depuis de longues semaines, a !'initiative de Smir­
nov, qui elaborait et faisait circuler de nombreux projets juges trop faibles 
- Smirnov tentant d' echapper a une capitulation aussi honteuse que celle de 
Radek, Smilga et Preobrajensky. 

L' evolution de Smirnov vers la capitulation n' a pas l' effet escompte par 
la direction du parti. Tout au contraire ! Les projets et contre-projets successifs 
auxquels est contraint Smirnov, clans un contexte oil !'Opposition se ressaisit, 
sont l' objet de railleries de la part des deportes. Le vieux bolchevik georgien 
Kote M. Tsintsadze, en deportation, ecrit a Trotsky : 

« Tous ces « honnetes gens» - I.N. Smirnov - ces « nes en prison» 
- Mratchkovsky, Beloborodov et autres - se sont reveles des revolutionnaires de rien 
du tout. Ces gens-la ont bu toute honte pour recuperer leur carte du parti. Mais ils en 
sont pour leurs frais : on les utilise pour boucher de petits trous dans l'appareil sovieti­
que. Smirnov diffuse parmi les deportes son projet de declaration. Dans laquelle (il en 
a deja ecrit six) expose-t-il ses idees authentiques ? On n'en sait rien ». 45 

11 semble que la position communement admise clans l' opposition soit 
celle exprimee par Kievlenko : 

«II ne faut pas s'occuper de ceux qui rejoindront demain Belob[orodov], 
Mratch[kovsky] et Smirnov,. mais de ceux qui restent, et de ceux qui prennent la 
releve ». 46 

Pourtant, lors de la capitulation finale de Smirnov et Mikhail S. Bogus­
lavsky - vieux-bolchevik, deciste, opposant des 1923, exclu en 1927 puis 
deporte - le 27 octobre 1929, un bon nombre de vieux bolcheviks mais sur­
tout de vieux militants de !'Opposition de 1923, les suivent : on trouve ainsi, 
outre Sergei V. Mratchkovsky effectivement ne en prison, bolchevik en 1907, 
opposant des 1923 et exclu en 1927 pour l'affaire de l'imprimerie clandes-
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tine, et Beloborodov, le vieux-bolchevik armenten, Vagarchak A. Ter­
Vaganian et Nikolai I. Oufimtsev, membre du parti depuis 1906 et ancien 
commissaire politique de l'Armee rouge. C'est le symptome d'un change­
ment profond de la composition de l' Opposition. 

Ayant re~u la declaration de Rakovsky le 22 septembre, Trotsky, le 25, 
redige une « Lettre ouverte aux Bolcheviks-Leninistes signataires de la declara­
tion du 22 aout 1929 », dans laquelle il declare d' emblee : 

«Bien que je n'aie pris aucune part a la redaction et ne puisse en consequence 
assumer la responsabilite de toutes ses formulations, j'y oppose ma signature parce 
qu'elle est fondarnentalement sur la ligne des Bolcheviks-Leninistes (Opposition)». 47 

Soulignant, a deux reprises, que les termes moderes de la declaration ne 
sont « [ ... ] nullement equivoques », Trotsky affirme : 

« Un marxiste n' aurait le devoir de refuser de signer votre declaration que s' ii en 
etait venu a la conclusion que Thermidor est un fait accompli, le parti un cadavre, et 
que la route vers la dictature du proletariat passe par une nouvelle revolution. Bien 
qu 'on nous ait attribue des dizaines de fois cette opinion, nous n' avons rien a voir avec 
elle. C'est pourquoi la declaration du 22 aout apparalt comme une €tape naturelle sur 
le chemin politique de !'Opposition ». 48 

En reponse aux critiques concernant la declaration, il indique sa 
methode, celle qui l' a conduit a signer ce texte : 

« On peut certainement faire un certain nombre de remarques critiques sur le 
texte de cette declaration. )'en ai present€ quelques-unes, sous une forme positive et 
constructive, dans ma lettre ouverte ». 49 

On trouve en effet plusieurs exemples dans la lettre ouverte, comme a 
propos de la renonciation possible aux methodes de fraction : 

« Vo us pensez qu' il est possible d' entreprendre de se soumettre a la discipline du 
parti, puisqu' il n' est pas douteux que notre critique theorique aidera objectivement a 
liquider des principes strategiques incorrects, tout comrne elle l' a deja fait pour liqui­
der hon nombre de conclusions tactiques fausses ». 50 

A cette position objectiviste, dangereusement proche de celle de Preo­
brajensky - qui voyait, dans la reprise des theories economiques de la gau­
che, !'instrument qui modifierait, objectivement, le regime du parti (done 
sans meme la pression de !'Opposition ... ) - Trotsky oppose une simple 
constatation, que chaque deporte peut faire egalement : 

«Mais c'est precisement pourquoi la direction s'oppose, en redoublant d'efforts, 
a la reintegration de !'Opposition dans les rangs du parti ». 51 

A propos du paragraphe sur l'I.C., Trotsky s'appuyant sur le rejet 
- implicite clans la declaration - du socialisme clans un seul pays, souligne 
que «[ ... ]le probleme fondamental de la revolution d'Octobre - la trans­
formation de la societe bourgeoise en societe socialiste - ne peut en aucun 
cas etre pleinement resolu sans un developpement parallele de la revolution 
internationale [ ... ] ». Or, c'est a juste titre que la declaration considere que 
« la direction de l'I.C. n'est pas sortie de la periode des fluctuations ideologi­
ques », et Trotsky souligne qu' il faut ajouter que « [ ... ] ce qui se passe en rea­
lite est un nouvel affaiblissement de l'I.C., sur le plan de son organisation 
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comme de sa politique ». 52 En conclusion, Trotsky aborde un dernier pro­
bleme: 

« Pour la revolution d'Octobre et sous le drapeau de Lfoine, les oppositionnels se 
battront toujours et en toute circonstance. Il s'agit d'un devoir plus eleve que les nor­
~es d'organisation et l'appartenance formelle au parti. Dans votre declaration, vous 
d~t~s, seule~ent que les _interets de la revolution exigent que l'Opposition ait la possi­
b1hte de faire son devou normalement clans les rangs du parti. Je m'associe entiere­
ment a cet objectif ». 53 

Ces remarques de Trotsky, ont pour objet de degager toute la portee 
politique de la declaration de Rakovsky, par dela toutes les critiques dont 
beaucoup n'ont pas ete formulees avec la meme methode et la meme demar­
che que Trotsky. La caution qu'apporte Trotsky a la declaration du 22 aout 
est tres importante pour l'opposition russe, meme si cet appui arrive tardive­
ment. Et c' est aussi en pensant a I' Opposition internationale que Trotsky 
appuie la declaration : 

« 9uelle, est la ~a~he de l'Opposition internationale en relation avec ce pas impor­
tant pns par l opposltlon russe ? En profiter pour denoncer les mensonges sur le carac­
tere « contre-revolutionnaire, defaitiste, etc. » de l' opposition, aux yeux de tous les 
OUV~ie~S communistes qui Ont ete abuses. Il faut Utiliser Ja declaration pour ebranJer, 
affa1bhr, abattre les barrieres artificielles erigees par l'l.C. entre les membres des P.C. 
o_fficiels et l'Oppo~ition ?e,ga~che. [ ... ]Ce d~nt il s'agit, c'est de l'emploi d'une poli­
uque de front umque v1s-a-v1s des P .C. offic1els. [ ... ] Quelques ultra-gauchistes ver­
ront peut-erre clans cette declaration un geste capitulard. Mais si nous cedions a ces 
ultra-gauches, nous deviendrions inevitablement une secte. C'est pourquoi la question 
de cette declaration, de la fa~on de I' interpreter, de la campagne d'agitation que nous 
devrions developper autour d'elle afin d'operer une percee vers la base du parti- ces 
questions, me semble-t-il, n'ont pas moins d'importance que le conflit sino-sovietique 
pour l' evolution ulterieure des groupements a l' interieur de l' opposition internatio­
nale ». 54 

L'« etape revolue »et la tactique en U.R.S.S. 

Dans la periode qui suit la signature de la declaration du 22 aoilt par 
Trotsky, en liaison avec le raffermissement de !'Opposition russe, de nou­
veaux problemes d'orientation et de tactique politiques se posent en U.R.S.S. 

Tres rapidement, Trotsky considere que la declaration du 22 aout est une 
« etape depassee », vis-a-vis des capitulards et vis-a-vis du parti. Apropos des 
premiers, Trotsky ecrit : 

«Pour quelques-uns des signataires, elle n'etait qu'un pont vers un nouveau 
document a moitie capitulard ou tout a fait capitulard. Pour nous, elle etait la conces­
sion maximale aux pacifistes. [ ... ] Tous ceux qui feraient un pas a droite de cette decla­
ration, il faut les y aider par un bon coup de pied ». 55 

Dans un texte intitule «La tactique en U.R.S.S. »,Trotsky considere que 
la « declaration de Rakovsky et des autres est un episode qui se montrera plus 
d'une fois utile a l'avenir », et souligne que « le zigzag de Staline necessitait 
quelques modifications de la tactique de I' Opposition de gauche il y a plus 
d'un an et demi [ ... ] [et que] la revendication du vote secret reste bien 

\' 
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entendu valide » 56, tout comme la conduite de greves. Des octobre, Trotsky 
se prononce pour un nouvel appel au parti qui ressoudrait l'Opposition. Rap­
pelant que l'Opposition n'a rien de commun avec les capitulards et que la 
crise est surmontee, Trotsky affirme : 

« Que ne restent en exil non pas trois cent-cinquante, fideles a notre drapeau, 
mais trente-cinq, voire trois : le drapeau restera, la ligne strategique restera et l'avenir 
restera ». 5 7 

Le 4 octobre, Rakovsky publie une nouvelle declaration clans laquelle il 
se prononce notamment contre une collectivisation radicale. Dans une lettre a 
Leon Sedov, il indique que le paragraphe sur l'I.C. a ete « [ ... ] revu, com­
plete, de meme que d'autres points encore » 58. 

La correspondance des deportes avec Sedov indique des reactions diver­
gentes a la prise de position de Trotsky. Ainsi, N.I. Mekler ; 

«Je suis tres content que le Vieux se soit rallie a la declaration de Kh[ristian]. [ ... ] 
]' ai re<_;u hier un mot de Kh. Il etait terriblement heureux de votre soutien ». 59 

En revanche, Iacha A. Kievlenlo rapporte a Sedov la position de la colo­
nic de Kamen : 

« Dans ses dernieres lettres, L.D. ne donne pas de reponse precise sur la caracteri­
sation de la politique de la direction. [ ... ] La declaration de Kh[ ristian] G. [Rakovsky] 
ne pose nine resoud les questions essentielles. C'est bien une « etape revolue », qui 
etait a peine necessaire ». 60 

La crise de I' Opposition est desormais surmontee et le meilleur indice en 
est la lettre ouverte de Dingelstedt a Kharine : ce dernier, apres sa capitula­
tion et son retour en U.R.S.S., fait circuler un texte appelant !'Opposition a 
suivre son exemple. La feroce reponse de Dingelstedt met un terme a cette 
tentative. 

Les vagues successives de capitulations, la perte de plusieurs dirigeant~ 
historiques de l'Opposition sont des coups terribles. 

Les effectifs chutent tres nettement au cours de cette periode : Isaac 
Deutscher, considere qu'entre le debut et la fin 1929, le nombre de deportes 
sur la ligne de !'Opposition passe de huit mille a un peu plus de mille 61. 
Cette estimation, et l'indication qu'avant la crise l'Opposition comptait deux 
fois plus de militants qu'au temps de sa legalite relative au sein du parti en 
1927 (avant le xve congres), sont corroborees, en ce qui concerne les effectifs 
d'apres la crise par Rakovsky, qui clans une lettre a Sedov, se livre, sur la base 
de la campagne de signatures sur sa declaration, a une estimation du nombre 
d' exiles fideles a l' Opposition de gauche - excluant ainsi les « decistes », 

que Deutscher compte peut-etre : 
« Combien en reste-t-il ? C' est tres difficile de le dire. Peut-etre huit cents en 

tout. Ils sont tous de notre avis, mais nous avons des difficultes insurmontables pour 
communiquer entre nous». 62 

La composition de !'Opposition est profondement modifiee par cette 
crise, oii elle perd presque toute sa vieille garde de 1923. 11 ne reste que trois 
militants anciens tres connus : Rakovsky, Sosnovsky et Mouralov. Au tour, on 
trouve essentiellement des jeunes, plus enthousiastes mais moins formes et 
sans prestige - pour le parti. 



116 OPPOSANTS A STALINE 

Hors d'Union sovietique, les groupes et les revues de !'Opposition se 
bornent, au cours de l' ete 1929 - qui constitue avant tout pour eux la 
periode de differenciation clans leurs rangs -, a publier les articles de Trotsky 
sur les capitulards et sur !'evolution de la situation de !'Opposition russe. 
Pourtant, en liaison evidente avec les problemes politiques qui existent entre 
certains groupes et I' Opposition, au cours de la periode de differenciation, de 
nouvelles difficultes, de nouveaux desaccords surgissent. Ainsi, Trotsky rap­
pelle tres souvent le caracrere inadmissible des pratiques d'Urbahns, a la tere 
du Leninbund : I' organe allemand publie, sans le moindre commentaire, des 
textes de Radek, Preobrajensky et Smilga. 

Comme l'ecrit Trotsky, clans une lettre a un militant du Leninbund, « la 
position qu'adoptera la direction officielle du Leninbund apropos des der­
niers evfoements au sein de !'Opposition russe (la declaration de Rakovsky et 
de ses camarades) influera serieusement sur le developpement du Lenin­
b1:1nd » 63. Or, au meme moment, on peut lire clans Die Fahne des Kommu­
nzsmus: 

«Nous declarons avec fermete que nous n'approuvons pas cette demarche de 
!'Opposition russe, que nous ne pouvons pas taire que nous craignons que cette 
demarche soit plutot un lourd prejudice aussi bien pour !'Opposition russe que pour 
!'Opposition internationale ». 64 

Alors que Grylewicz etJoko denoncent les « [ ... ]graves errements politi­
ques de la majorite du Leninbund clans les questions politiques et theoriques 
fondamentales de notre combat » 65, Trotsky constate qu'Urbahns reprend 
apres laroslavsky l'idee d'une destruction de !'Opposition russe et s'indigne : 

«II est difficile de s'imaginer une chose plus stupide >~. 66 

Quant a Cantre le Courant et au groupe Paz, ils condamnent la declara­
tion en ces termes : 

« Quitte a nous faire traiter de« pedants » ou d' « hommes bornes », nous n'hesi­
tons pas a dire que nous n' apercevons pas la necessite de la Declaration de Rakovsky. 
Nous pensons, au contraire, que c'est une etape malheureuse, une faute lourde clans la 
voie de !'Opposition russe ». 67 

Trotsky, apres avoir stigmatise la position d'Urbahns, aborde le cas de 
Paz, avec qui ii a rompu : 

« Afin que rien ne manque clans le tableau, apparait ici un vieux guerrier couvert 
de blessures - Maurice Paz, dans le role d'un Caton de la revolution avec sa plate­
forme sublime [ ... ]. II existe une espece de dilettantes communistes qui rodent autour 
du brasier de la revolution, mais prennent avant tout bien garde de ne pas se bruler les 
doigts. [ ... ] Et de tels « revolutionnaires »en chambre voudraient donner des les:ons de 
fermete a Rakovsky, Sosnovsky, Mouralov, [ ... ] et tant d' autres qui ont derriere eux 
des decennies de lutte revolutionnaire, de prison, de travail clandestin, de deportation 
et qui demontrent leur fidelite au proletariat aujourd'hui encore clans les Monts Altai, 
clans les isolateurs de Tcheliabinsk et de Tobolsk et pas dans les couloirs du Palais de 
Justice de Paris ». 68 

En contrepoint de la condamnation de la declaration par Paz et Urbahns, 
on peut relever deux prises de position favorables a Rakovsky et qui emanent 
l'une du groupe autrichien de Frey et l'autre du groupe d'emigres espagnols 
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en Belgique, qui sont en contacts avec La Vertie. Le 16 octobre, la direction 
de la K.P.0 (Opposition) ecrit une lettre ouverte aux membres du parti com­
muniste d' Autriche clans laquelle les opposants declarent : 

« L'Opposition russe de gauche n'apas capitule ! Elle de~ande sa place da1~s le 
parti, non pas en sacrifiant ses conceptions r6:olutionnaires, mats selon ses concertt<?ns 
sur la defense de la revolution ! [ ... ] 11 faudra1t que nous, membres du P. C. autnch1en 
(Opposition), ecrivions une lettre ouverte semblable au C.C. du P.C. autrichien. Pour­
quoi ne le faisons-nous pas ? Paree que nous savons que le P. C. autrichien [ ... ] depend 
complerement de la direction de la fraction stalinienne a Moscou. Mais il est extreme­
ment important de savoir ce que vous, les membres du P.C. autrichien, pensez de 
!'union des communistes. [ ... ] Aussi peu que !'Opposition russe de gauche, nous ne 
pensons a la capitulation, c'est-a-dire a !'abandon de nos idees. Mais nous pensons a 
!'Union sovierique, au proletariat mondial, a la revolution mondiale, nous pensons 
qu'il est grandement temps de parer par un front renforce aux dangers croissants et 
nous croyons etre d'accord avec vous si nous pensons qu'il n'y a qu'un moyen pour 
cela : !'unification de tous les communistes sur la base des idees de Lenine ». 69 

Trotsky felicite Frey pour cette « magnifique lettre » et ecrit a Rosmer : 
«La lettre de Frey est une riposte excellente non seulement a Urbahns, mais a 

beaucoup d'autres, clans nos rangs, qui ne comprennent pas la necessite de trouver la 
liaison avec la masse du parti. On parle beaucoup de front unique avec les socialistes, 
avec les syndicats d' Amsterdam, etc. Mais, pour !'Opposition, le front unique le plus 
imperieux et le plus urgent, c'est celui avec le parti. [ ... ]Frey demontre que, malgre 
ses traits particuliers, il a une valeur politique serieuse ». 70 

La Ven.te du 29 novembre 1929 publie un article de Henri Lacroix, res­
ponsable du groupe d'opposants espagnols en Belgique, qui ecrit : 

« Il y a certainement clans la declaration quelque chose qui differe du langage de 
!'Opposition leniniste. Mais cette difference bien comprehensible, si l'on tient compte 
des conditions clans lesquelles doivent travailler nos camarades de !'Union sovietique, 
s'efface devant !'extreme importance que nous attachons, nous, ace document.[ ... ] 
La declaration de Rakovsky est I' expression formelle de nos desirs d'unite clans la lutte 
pour la defense de !'Union sovietique et de !'Internationale communiste. [ ... ][Elle] 
montrera a la classe ouvriere que c' est nous, oppositionnels, qui voulons I' unite et que 
c' est Staline qui provoque et realise la division au sein de l'I.C. Les defauts qu' elle 
peut avoir sont insignifiants compares aux resultats qu'elle doit donner et a !'utilisa­
tion que nous devons en faire, et nous sommes convaincus que les oppositionnels espa­
gnols lui donneront leur adhesion ». 71 

Un dernier aspect de cette crise, le probleme des liaisons avec l'U.R.S.S. 
- et des delais - trouve un debut de solution avec la publication, a Paris, 
du Biulleten Oppositsii. La preparation est effectuee a Prinkipo, puis les 
epreuves sont envoyees a Paris pour le tirage et la diffusion, sauf en ce qui 
concerne l'U.R.S.S. A Paris, c'est Henri Molinier, membre du groupe de La 
Ven.te, qui s'occupe des questions administratives (et non plus Kharine qui 
en etait initialement responsable) sous le controle, plus ou moins direct, de 
Trotsky et Sedov. Raymond Molinier, en liaison avec Sedov, s'occupe de la 
diffusion clans les groupes et de la centralisation financiere. Jean Meichler, 
ancien du P.C. passe a !'Opposition et lie a Molinier, sert de« bo1te aux let­
tres » a Paris pour le courrier en provenance d'U.R.S.S. et pour les articles 
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adresses au Biulleten. Les exemplaires envoyes en U .R. S.S., au moment de la 
eris~ de l'Opposi.tio°:, Ont joue un role incontestable meme s'ils ont parfois 
a~temt leurs d~stt?attons avec ;~tard. L'exis.tence de ce bu~letin de l'Opposi­
t~on .i:usse est.ams1 un atout prec1eux, du pomt de vue des hens avec l'Opposi­
tton mternattonale. 
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Les departs 

Burnett Bolloten (1909-1987) 

Burnett Bolloten vient de mourir en Californie. Ne au Pays de Galles, 
journaliste a vingt ans, il avait vecu deux des grands evenements de l'avant­
guerre comme «free-lance», la montee de Hitler au pouvoir en Allemagne, 
et, en tant que correspondant de l'United Press en Espagne, les deux premie­
res annees de la guerre civile. 

II etait alle s'installer au Mexique avec l'enorme documentation qu'il 
ramenait d'Espagne quand, quelques jours apres l'attentat contre Trotsky, il 
eut la revelation de la nature veritable des amis qui l' entouraient alors : Vitto­
rio Vidali lui demanda en effet de cacher son amie et complice Tina Modotti, 
recherchee par la police mexicaine a propos de cet attentat. Cette decouverte 
l'amena a scruter sa documentation avec un a:il nouveau. De ce jour, il tra­
vailla avec acharnement a la defense de la revolution espagnole assassinee par 
le stalinisme. Apres son premier ouvrage, en 1961, The Grand Camouflage, il 
avait publie un premier volume sur l' Histoire de la Revolution espagnole et il 
semble qu 'ii reussit a terminer le second peu avant sa mort. 

Burnett avait des rapports suivis avec l'I.L.T. dont il appreciait le travail 
comme nous apprecions le sien. Son depart laisse un vide. 

James Burnham (1905-1987) 

James Burnham, qui est mort au debut d'octobre, est l'un des renegats 
les plus celebres du mouvement trotskyste. Ne a Chicago, il fit des etudes a 
Columbia, OU il fut eleve de Dewey' puis Oxford, et devint professeur a 
Columbia. Lie a A.J. Muste, il milita avec lui dans le Committee for Progres­
sive Labor Action puis I' American Workers Party qui fusionna en 19 34 avec la 
Communist League of America pour constituer le Workers Party of the Uni­
ted States (W.P.U.S.) dont il fut elu au comite national. II eut un premier 
conflit avec Cannon en .1937 sur la fa~on de quitter le parti socialiste a la fin 
de l'entrisme. Avec Shachtman, il engagea en 1939 le debat au sein du 
S.W.P. qui, parti de la «nature de l'U.R.S.S. », porta ensuite sur « le 
regime» du parti et aboutit a sa propre rupture avec le marxisme. 

Des cette rupture, il evolua vers la droite et l'extreme-droite, enseignant 
dans les ecoles militaires americaines OU il preconisait le rollback, la contre-
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offensive contre le communisme, fut I' un des theoriciens de la « guerre 
froide » et un ferme soutien de tous les mouvements reactionnaires clans le 
monde, y compris l'O.A.S. en 1962. 11 avait ete conseiller du sfoateur Gold­
water et un ardent « faucon » clans la guerre d' Indochine. 

Jean Maitron (1910-1987) 

Jean Maitron vient de mourir et la presse quotidienne a donne de sa vie 
et de son a:uvre des elements que nous ne pensons pas utile de repeter. Mais 
Jean a une place particuliere pour les Cahiers Leon Trotsky, pour deux raisons. 
La premiere est qu'en rompant avec le P.C.F. a cause de sa politique alle­
mande, il a rejoint pendant quelque temps la Ligue communiste qui etait 
alors en France la section de !'Opposition de gauche internationale - avec 
laquelle il a rompu en 1934, voyant clans la politique « entriste » une capitu­
lation devant la social-democratie. La seconde est que cet historien du mouve­
ment ouvrier, l' architecte de ce monument qu' est son Dictionnaire biogra­
phique du Mouvement ouvrier, ya donne leur juste place aux militants qui 
Ont cherche a I' epoque oil il etait « minuit clans le siecle » a echapper et a 
combattre l' emprise des appareils et que ce courage tranquille, qui caracteri­
saitJean Maitron, n'etait pas banal clans le milieu oil il travaillait clans ses der­
nieres annees. 

Et puis, pour tous ceux d'entre nous qui l'ont connu, jeunes ou moins 
jeunes, Jean etait un ami. 

Bert Matlow (1898-1987) 

Bert Matlow, qui vient de mourir a 89 ans, avait commence par militer 
au lendemain de la Premiere Guerre mondiale au sein de l' Independent 
Labour Party (I.LP.). C'est en 1932, apres que ce dernier parti se soit desaffi­
lie du Labour Party, qu'il rencontra a Clapham des partisans de !'Opposition 
de gauche, qu'on appelait alors «le groupe de Balham ».En 1933, il appar­
tient au groupe, puis a sa minorite, dont les membres le rejoignent clans 
l'I.L.P. qui compte bientot une centaine de membres clans le « Groupe 
marxiste de l'I.L.P. », interdit clans ce parti en 1935. En 1936, il est de ceux 
qui preconisent l' entrisme clans le Labour Party. 

Ce cadre du mouvement trotskyste britannique des annees trente, fut 
actif clans la lutte contre les proces de Moscou, mais quitta le mouvement en 
1937' las des batailles fractionnelles. 11 devait continuer le reste de ses jours a 
militer a la Gauche du Labour Party. Veuf de May Matlow, qui fut une des 
pionnieres du mouvement britannique, Bert Matlow etait remarie a Roma 
Dewar, la sa:ur de notre ami defunt Hugo Dewar. Nous lui presentons nos 
condoleances. 

(Renseignements communiques par John Archer). 
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Harold Robins (1912-1987) 

Ne Roberman, Harold Robins avait ete peintre en batiment quand il 
rejoignit le Socialist Workers Party en 1938, peu apres sa fondation. Ses quali­
tes de chauffeur et de cuisinier le firent envoyer comme garde aupres de 
Trotsky a Coyocan oil il se trouvait lors de I' attentat de Siqueiros. 

Au cours des dernieres annees, pour des raisons qui nous echappent, 
Robins se joignit a Healy et a son groupe pour une campagne de calomnie 
contre Hansen et Novack, dont, en sa qualite de« garde », il etait l'une des 
pieces maitresses. En 1980, il dirigeait le groupe envoy€ a Harvard _Pou~ y 
trouver des « preuves » des calomnies contre Hansen et Novack et qm revmt 
bredouille. 

David T. Burbank (1912-1987) 

Ne a Saint-Louis clans le Missouri, D.T. Burbank adhera au W.P.U.S. en 
1934 lors de la naissance de ce dernier. 11 fut l'un des delegues de Saint-Louis 
au congres de fondation du Socialist Workers Party. Lie a Shachtman, ill~ sui­
vit lors de la scission et fut membre dirigeant de son Workers Party puts de 
l' Independent Socialist League, administrateur de Labor Action. 
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